


Google 


This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 


It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 


Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 


Usage guidelines 


Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 


We also ask that you: 


+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 


+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 


+ Maintain attribution The Google *watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 


+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 


About Google Book Search 


Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 


alhttb://books.;coodle.comj 











LETTRES 
DE S —— 
CICERON 
A ATTICUS. 
| DES KM 43 ode 


Etle Texte Latin de l'Edition de Gravius , 


Par M. l'Abbé MoNGcAULT de l'Acadépsie 
Françoife ., € ^ ci- devant Précepteur 
de Mon[eigneur. le Duc d'Orleans. 


Nouvelle Edition , revüe & corrigée. 
» . 


TOME TROISIEME. 








UV, 3 | i 

SP À PARIS, 
Chez la Veuve DELAULNE, rue S. Jacques, 
| à l'Empereur. 


M DCCXXX VIII. 
AVEC PRIVILEGE DU R Ot. 








LETT 


DE CICERON 


A ATTICUS 


LIVRE CINQUIEME. 





LETTRE I. 


L'an de Rome D'CCII. fous le Confulat 
de Servius Sulpitius Rufus, G de 
M. Claudius Marcellus. 


H Ejuge, & par la maniere 
dont vous m'avez dit adieu, 
En ME & par ce que j'ai fenti moi. 
RAdalil même en vous quittant , 
combien notre féparation vous a coûté ; 
ainf il eft de votre intérêt comme du 
mien , d'empêcher qu'on ne me laifle 
plus d'une année dans une place qui 
m'eloigne de vous. Vous avez fort bien 
reglé mon-affaire avec Annius Satur- 
1) 
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eris Roma , tu ut [atifdes. Et funt 
aliquot [atifdaziones fecundèm man- 
cipium , in bis & Memmianorum 
grediorum , vel Atilianorum. De 
Oppio fattum eff ut volui , € ma- 
xime quod DCCC aperuifli : que 
quidem ego utique vel verfura fatta 
folvi volo 5 ne extrema exattio no= 
ffrorum nominum exfpettetur.— 
ANunc venio ad tranfverfum il- 
]um extrema epiftole tue verficu- 
lum , in quo me admones de | foro- 
re. Que res fe fic babet. ‘Ut ve- 
ui in Arpinas, cum ad me frater 
veniflet, in primis nobis fermo , 
ifque multus , de te fuit : ex quo 
veni ad ca, que fueramus ego € 
zu inter nos de forore in T'ufcula- 
no locuti. Nibil tam vidi mite , 
nibil tam placatum , quam tum 
meus frater erat in fororem tuam 5 
ut etjam , fs qua fuerat ex ratione 
famta offenfo, non appareret. IIo 
ffc die. Pofiridie ex Arpinati pro- 
fetti fumus. "Ut in Arcano Quin- 
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ninus *. Pour ces cautions , je vous 
prie d'en donner tant que vous ferez à 
Rome. Il y a quelques affaires où il 
ne faut qu'une fimple garantie * , com- 
me dans la vente des terres de Mem- 
mius & d'Atilius *. Quant à ce qui re- 
garde Oppius, vous avez fait ce que 
je fouhaitois , fur-tout en lui donnant 
parole pour ces huit cens mille fefter- 
ces +, Je veux les payer inceffamment; 
& jaime mieux emprunter s'il le faut , 
que d'attendre que j'aie touché l'argent 


qui m'eft dà. 5 


Pour répondre maintenant au dernier - 
article de votre Lettre * où vous me 
parlez de votre fœur ; voici comment 
lh chofe s'eft pafsée. Dès que je fus arri- 
vé à Arpinum , mon frere étant venu 
chez moi , nous parlàmes longtems 
de vous , & je fis tomber la converfa- 
tion fur celle que nous avions eu vous 
& moi à Tufculum touchant votre fœur. 
Jamais je n'ai và à mon frere plus de 
douceur & de modération, & il ne me 
laiffa pas méme voir qu'il crut avoir 
eu contre elle de juftes fujets de plain- 
te. Il ne fe paffa rien autre chofe ce 
jour-la. Le lendemain nous allàmes 
d'Arpinum à Arcé7, où mon frere fut 

A iij 
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tus maneret dies fecit : ego Aquini, 
fed prandimus in Arcano. Nofü 
bunc fundum. Quo , ut venimus , 
bumaniflime Quintus , Pomponia , 
inquit , tu invita mulieres , ego ar- 
civero pueros. Nibil potuit , mibi 
quidem ut vifum efl , dulcius , id- 
que cum verbis , $um etiam animo , 
ac vultu. At illa, audientibus no- 
bis , ego fum , inquit , hic bofpita. 
Jd autem ex eo , ut opinor , quod 
antecefferat. latius , ut. prandium 
nobis videret. T'um Quintus , en, in- 
quit mibi , bec ego patior quoti- 
die. Dices , quid, queo , ifud erat? 
magnum ; itaque me ipfum commo- 
verat : fic abfurde € afpere verbis 
vultuque refponderat. Diffimulavi 
dolens. 


Difcubuimus omnes prater ilam: 
cuj tamen Quintus de menfa mifit : 
illa rejecit. Quid multa? nibil meo 
fratre lenius. Nibil afperius tua fo- 
rore mibi vifum eff : &- multa pre- 
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obligé de coucher à caufe de la Féte * ; 
pour moi j'allai cóucher à Aquinum, 
mais nous. dinâmes eníemble à Arcé, 
vous connoiffez- cette maifon. Lorí- 
que nous y fumes arrivés , mon frere 
dit à votre fœur d'inviter les Dames à 
diner , & qu'il prieroit les hommes 9. 
Il me femble que ni la chofe en elle- 
meme , ni la maniere dont mon frere 
lui parla , n'avoient rien qui düt la 
choquer. Elle répondit néanmoins fé- 
chement , je ne fuis donc pas la mai- 
trefle ici , & cela apparemment parce 
que nous avions envoyé devant , Sta- 
tius *? pour nous faire préparer à diner. 
Voilà, dit mon frere , ce que j'ai à 
effuyer tous les jours. Ce n'eft pas là 
une grande affaire, me direz-vous , 
plus grande qu'elle ne paroit , & je fus 
moi-même indigne de l'aigreur & de 
la hauteur avec Taquelle elle lui parla; 
quoique cela me fit beaucoup de peine, 
je n'en fis pas femblant. 


Quand on eut fervi, elle ne voulut 
pas íe mettre à table avec nous , & 
mon frere lui ayant envoyé quelques 
plats , elle les renvoya. Enfin , jamais 
mon frere n'eut plus d'honnéteté , & 
jamais elle n'en eut moins. Je paffe 

A iij 
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tereo, que tum mibi majori ffoma- 
cho, quam ipft Quinto fuerunt. Ego 
inde Aquinum ; Quintus in Arcano 
remanfit, €x Aquinum ad me pof- 
tridie mane venit : mibique narra- 
vit,nec fecum illam dormire voluif- 
fes &, cum difceffura effet , fuiffe 
eju [modi, qualem ego vidiflem. Quid 
queris ? vel ipfi boc dicas licet , bu- 
manitatem ei , meo judicio , illo die 
defuiffe. FAec ad te [cripft fortaffe 
pluribus , quam neceffe fuit , ut vi- 
deres tuas quoque effe partes infi- 
uendi C» monendi. | 
— Reliquum eff, ut antequam pro- 
ficifcare mandata noftra exhaurias, 
fcribas ad zne omnia 5 Pontinium ex- 
trudas s cum profetlus eris cures ut 
fciam. Sic babeas , nibil mehercule 
te mibi nec carius elfe, nec fuavius: 


wd. Torquatum amantilme dimifs 


Minturnis , optimum virum : cui me 
ad te fcripfifle aliquid , in fermone 
fignifices velim. 


"E 
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plufieurs particularités qui me firent 
plus de peine qu'à lui-même. J'allai 
coucher. à Aquinum ; mon frere , qui 
me vint joindre le lendemain , me dit : 
que fa femme n'avoit pas voulu fe met- 
tre au lit avec lui, & qu'en le quit- 
tant , elle avoit eu les mêmes manieres 
que je lui avois vües le jour précedent. 
En un mot , vous pourrez dire à votre 
{œur que pour cette fois je trouve que: 
le tort eft entierement de fon côté. Je 
vous ai fait ce détail , peut-étre un peu 
trop long , pour vous engager à lui 
donner des avis dont elle a befoin 
euffi-bien que mon frere. | 

Je finis en vous priànt de terminer 
avant votre départ toutes les affaires 
dont vous avez bien voulu vous char- 
ger , & de me mander tout ce qui fe 
paffe. Preffez Pontinius ** de partir, & 
marquez-moi quand vous ferez parti. 
J'ai quitté à Minturnes A. Torquatus 
33 À qui j'ai témoigné beaucoup d'a- 
mitié ; c'gft en effet un trés-honnéte 
homme ; je vous prie de lui dire dans 
l'occafion que je vous en ai écrit en ces 
termes. —— 


SP 
| as 
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REMARQUES 
(SUR LALLETTRE 


I: y a ici un intervalle de deux ans & demi ; 
pendant lequel nous n'avons point de Let- . 
tres de Ciceron à Atticus , apparemment parce 
qu'ils demeurerent tous deux à Rome. C'eft 
. un malheur pour ceux qui font curieux du dé- . 
. tail de l'Hiffoire de ce tems-la ; car il arriva 
pendant ces deux années bien des affaires ex- 
traordinaires. Les Brigues des Prétendans aux 
Magiftratures , qui avoient été portées à l'ex- 
cès qu'on a và dans les dernieres Lettres du 
Livre précedent , cauferent la premiere de ces 
deux années , un interregne de plufieurs mois, 
i finit enfin par l'Election de Cn. Domitius 
alvinus & de M. Valerius Meflala. Mais les 
Brigues que l'on recommença aufli-tôt pour 
l'élection de l’année fuivante, renouvelerent 
le trouble. Les Prétendans ne fe contentoient 
as d'acheter ouvertement les fuffrages , ils fe 
Éifoient accompagner par des gens armés, La 
mort de Clodius, qui fut tué dans ce même 
tems par Milon, échauffa ce tumulte, Dans 
cette extrémité , on crut qu'il n'y Zvoit qu'une 
perfonne de l'autorité de Pompée qui püt ren- 
re le calme à la République ; & on le nom- 
ma Conful fans Collegue , ce qui n'avoit point 
d'exemple. Il fit revivre auffi-tót la rigueur des 
Jugemens , & prefque tous ceux dont l'ambi- 
tion avoit caufé tant de troubles , furent ban- 
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his, Mais on penfa à remédier au mal dans fon 
principe. Les Gouvernemens , que les Confuls 
& les Préteurs partageoient entre eux avant 
que de fortir de Charge , étoient des fources 
inépuifables de richefles , & ils les mettoient 
à couvert contre les pourfuites qu'on auroir 
pà faire contre eux; car on ne pouvoit mettre 
en Juftice, ni les Magiftrats , ni les Gouver- 
neurs des Provinces. On crut qu'en ótant à 
ces premieres dignités le plus grand de leurs 
privileges, on modéreroit l'ardeur avec la- 
quelle on les recherchoit. Le Sénat fit donc 
un Decret qui portoit, que les Confuls & les 
Préteurs ne tireroient des Provinces au fort 
que cinq ans aprés étre fortis de Charge, & 
qu'en attendant , on envoyroit dans les Gou. 
vernemens , les Confulaires & les Prétoriens 
qui n'en avoient point eu aprés leur Confulat , 
ou leur Préture, Ciceron étoit de ce nombre , 
& on le nomma pour la Cilicie. 

I. Annius Saturninus. ] Il eft ridicule à Cor- 
radus & à Bofius d'imaginer que par ce Satur- 
ninus , qui étoit le nom d'un Tribun féditicux 
du tems de Marius , Ciceron défigne ici Milon 
dont le nom de famille étoit 4npzrus.. S'il s'agit 
ici de quelqu'affaire qui regardát Milon , com- 
me la huitiéme Lettre de ce Livre, & la qua- 
triéms & cinquiéme du fuivant peuvent le 
faire croire, il y a apparence que cet Annius 
Saturninus étoit quelqu'Affranchi de Milon ; 
car on fçait que les Affranchis prenoient or- 
dinairement le nom de famille de leur Maître. 

1. Une fimple garantie. | SATispDATIONES 
SECUNDUM MANCIPIUM. Ce paflage a donné 
lieu à la critique & aux conjeétures de plu- 
fieurs grands Juriíconfultes dont jun garde 

vj 
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" de rapporter ici les différens fentimens ; j’al 
fuivi celui du plus approuvé de tous *. Satif- . 
dare fecundum mancipium ; c'étoit vei. manci- 
pium [eu dominium preflare , répondre à l'Ache- 
teur qu'il ne feroit point troublé dans la pof- 
feffion de ce qu'il achetoit ; ce qui fe faifoit 
| muda repromiflone par une fimple garantie, 
Pourquoi donc cela s’appeloit-1l fat:fdatio ? 
C'eft qu'il y avoit eu un tems où l'on avoit été 
obligé de donner caution ; mais cet ufage, 
ayant changé, & la fimple garantie du Ven- 
deur ayant été déclarée fuffifante, on ne laiffa 
pas de fe fervir toujours du méme terme ; & 
chez les Jurifconfultes, fatifdatio (e prend en- 
core quelquefois pour une fimple promeffe, 

* Cujas 10. obferv. cap. 4. | 

3. Des Terres de Memmius d d' Atilius. ] Que 
Ciceron avoit achetées & qu'il vouloit reven- 
dre. Memmius avoit été banni l'année précé- 
dente , & apparemment que fes biens avoient 
été confifqués, Pour Atilius , je crois que c'eft 
Sextus Atilius Serranus. Appien parle d'un 
Sextus qui fut banni avec Memmius, 

Lib. 2. Civil. 

4. Ces buit cens mille fefferces. ] Environ 
75200 livres. Ciceron les avoit empruntées à 
Céfar dont Oppius faifoit les affaires à Rome. : 

Epif.g. b. Lib. — 

s. J'aime mieux emprunter, s'il le faut , que 
d'attendre que j'aie touche l'argent qui mefd 
dé.) Comme zomina fe prend également pour 
Jes dettes actives & paflives, on pourroit en- 
core traduire ici dans un autre fens : Je ze veux 
point attendre qu'on-me preffe pour le payement. 

6. A4 dernier article de votre Lettre. ] Av 
TRANSYERSUM ILLUM EXTREMÆ EPISTOLAR 
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TUA YERSICULUM. On voit bien qu'Atticus 
ayant rempli toute læ page, avoit écrit la fin 
de fa Lettre für la marge, le papier de côté, 

7. Arcé. ] Petite Ville ou Bourgade au-def- 
fus d'Arpinum ; elle fubfifte encore. 

8. Où mon frere fut obligé de coucher à caufe 
de la Fête. ] C'eft le fens que Manuce donne 
à ces mots, st in Arcano Quintus maneret dies 
fecit. Il eft affez naturel de croire que c'étoit 
quelque Féte particuliere du lieu, dont Q. Ci- 
ceron , qui y avoit une maifon , vouloit faire 
les honneurs. | ZEN 

9. Et je pritrai les hommes. ] ye lis ici avec 

ambin & Malefpine , viros au lieu de pueros. 
uelle apparence qu'il veuille parler des deux 
Jeunes Ciceron , & que l'/zvita mulieres doive 
s'entendre de Terentia & de Tullia ? N'étoient- 
elles pas priées naturellement ? Il eft bien 
plus vraifemblable qu'il s'agit ici des perfon- 
nes qui étoient venues rendre leurs devoirs à 
Q. Ciceron ; on lit méme dans quelques Ma- 
nufcrits viros. 

10, Statius. ] Affranchi de Q. Ciceron ; il 
avoit un pouvoir abfolu fur l'efprit de fon 
Maitre , & c'étoit fans doute pour cela qu'il 
déplaifoit fi fortà Pomponia. 77d. Ep. 2. Lib. 1. 
ad Q. Fr. 

11. Pontinius. ] Celui dont nous avons paré 
dans la 54. Remarque fur la r6. Lettre du 4. 
Livre. Ciceron l'avoit choifi pour l'un de fes 
Lieutenans. 

12. Aulus Torquatus. ] C'eft celui à qui font 
adreflées les quatre premieres Lettres du fixié-- 
me Livre des Fam. Ilavoit été Préteur l'an- 
née précedente. 
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— D vi. Jdib. Mai. cum bas 
dabam litteras , ex Pompeia- 

no proftcifcebar , ut eo die manerem 
in T'rebulano apud Pontium. Dein- 
de cogitabam fine ulla mora jufa 
iNnera facere. In Cumano cum ef- 
fem , venit ad me , quod mibi per- 
gratum fuit, nofler Hortenfius : cui 
depo[centi mea mandata cetera uni- 
verfe mandavi » illud proprie , ne 
pateretur, quantum effet in ipfo, pro- 
rogari nobis provincias. In quo eum 
zu velim confirmes , aratumque mibi 
feciffe dicas , quod € venerit ad me, 
€* boc mibi , pretereaque fi quid 
opus effet , promiferit. Confirmavi 
ad eam cau[[am etiam Furnium 
noffrum » quem ad annum T ribunum 


pleb. videbam fore. 
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E parts aujourd'hui, dixiéme de Mai, 

de Pompeii * pour aller coucher chez 
Pontius ? à Trebule?. Je ferai enfuite 
de plus grandes journées , & jene fé- 
journerai point. Hortenfius m'eft venu 
voir pendant que j'étois à Cumes, & 
j'ai été fort fenfible à fon honnêteté. 
Il m'a offert fes fervices pendant mon 
abfence ; je lui ai recommandé en gé- 
néral mes intéréts , mais je l'ai prié Pre 
tout d'empêcher autant qu'il P pour- 
ra , qu'on ne me continue dans mon 
Gouvernement. Je vóus prie de l'y 
engager de votre cóté , & de l'affürer 
que je lui fuis trés-obligé de la peine 
qu'il a prife de venir jufques chez moi , 
& de la maniere obligeante avec la- 
quelle il m'a promis de me fervir dans 
cette affaire, & dans toutes celles où 
à pourroit m'être utile. J'ai cire la mé- 
me promefle de Furnius , qui fera in- 
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| Habuimus in Cumano quaft pal 
lam Romam :tanta erat in bis locás 
multitudos cum interim Ruftonoffer, 
quod fe à V'efferio obfervari vide- 
bat , ffratagemate bominem percu[- 
fft. Nam ad me non acceffft. Ita ne ? 
Cum Hoñtenfius veniret , C infir- 
mus , C tam longe, € Hortenfius , 
cum maxima preterea multitudo, il. 
le rion venit? Non, inquam. Non 
vidifli igitur bominem, inquies? Qui 
potui non videre , cum per emporium 
Puteolanorum iter facerem? in quo 
illum , agentem aliquid, credo, falu- 
zzvi , poflea jam jul valere , cum 
me expen[e* à fua villa , numquid 
vellém , rogalfet. Hunc beminem 
parum gratum quifquam putet ? aut 
non in eo ipfo laudandum , quod au- 
diri non laborarit ? ' 


* Lego cum Manutio , Mureto & Lambino ; 
exiens. 


Sed redeo ad illud. Noli putare 
tibi aliam con[olationem effe hujus 
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failliblement Tribun du Peuple * l'an- 
née prochaine. 


'Nous'avons eu à Cumes une petite 
Rome , tant il y avoit de monde dans 
ces quartiers. Cependant notre cher 
Rufio * , voyant que Veftorius épioit le 
moment auquel il viendro:t chez moi , 
a bien attrapé fon homme, car il n'y 
a pas mis les pie. Cela eft-il poffible? 
quoi ! un homme de l'importance 
d'Hortenfius , tout infirme quil eft, y 
eft venu de fi loin , tant d'autres perfon- 
nes vous font venues voir , & Rufio n'y 
eft pas venu? Cela eft comme je vous le 
dis. Et vous ne l'avez donc point vü ? 
Le moyen que je ne le vifle pas» Com- 
me je paffois par le marché de Pouzol- 
les , je l'y trouvai en affaire & je le fa- 
luai. M'ayant enfuite rencontré comme 
il fortoit de fa maifon de campagne , il 
mt demanda fi j'avois quelque chofe 
à lui ordonner , je lui dis adieu. Mais 
n'allez pas pour cela l’accufer d'ingra- 
titude. Je lui fuis au contraire fort 
obligé de ce qu'il m'a épargné la peiné 
de lui donner audience. 

Pour revenir à ce qui me regarde, 
foyez perfuadé que la feule chofe qui 
peut me rendre mon éloignement {u- 
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ingentis moleflie , nifi quod fpera 
non longiorem annua fore. Hoc me 
ita velle multi non credunt ex confue- 
tudine aliorum. Tu, qui fcis , om- 
nem diligentiam adhibebis , tum fci- 
licet cum id agi debebit. Cum ex 
Epiro redieris, de Rep. [cribas ad me 
velim , fé quid erit quod opperiare. 
Nondum enim [atis-buc erat alla- 
zum , quomodo Cafar ferret de au- 
étoritate per[cripta : eratque rumor 
de T ran(padanis , eos juffos 1v. vi- 
vos creare. Quod fr ita eff, magnos 
motus timeo. Sed aliquid ex Pom- 
peio fciam. 





REMARQUES. 
SURLA IL LETTRE. 


Y. Y Omperr, ] Voyez la derniere Remarque 

p fur la 1o, Lettre du 4. Livre. 

2. Pontius. ] Apparemment Pontius Aquila , 
qui fut depuis l'un des meurtriers de Céfar. 

3. Trebule. ] Petite ville de la Campanie ; 
il y en avoit encore une autre de méme nom 
dans le pays des Sabins. 
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portable , c'eft l'efperance qu'il ne du- 
rera qu'une année. Bien des gens , qui 
jugent de mes fentimens par ceux des 
autres , ne veulent pas me croire ; 
mais vous , qui fçavez ce qui en eft, 
vous emploirez tout votre crédit quand 
il fera tems de me faire donner un 
fucceffeur. Je vous prie , lorfque vous 
ferez revenu d’Epire, de me mander 
ce qu'il y aura de nouveau dans la Ré. 
publique , & ce que vous prévoyez. 
Nous ne fgavons pes bien encore ici ce 
que Céfar penfe de ce Decret qui a été 
délibéré dans le Sénat 5. Le bruit court 
que toutes les villes au-delà du Po ont 
ordre d'élire quatre Magiftrats ? ; fi 
cela eft , que je prévois de troubles! - 
mais j'en fçaurai quelque chofe de 
Pompce. ? 


- - 





4. Furnius qui fera infarlliblement Tribun du 
Peuple. ] Il avoit été Quefteur en 698, & il 
fut en effet Tribun l’année fuivante. 

5. Rufro. ] C'eft le même que le Sempronius 
Rufus , dont parle Ciceron dans la feconde 
Lettre du Livre fuivant , & Cælius dans la hui- 
tiéme du huitiéme Livre des Familieres , où 
l'on voit auffi bien qu'ici qu'il avoit eu un 
differend avec Veftorius. Ils étoient convenus 
de prendre Ciceron pour Arbitre. Rufio eft un 


diminutif de Rufus, c'cftà peu près dans le 
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même fens que Cælius dit de lui Refum mel ae 
dilicias tuas. 

6. De ce Decret qui a été déliberé dans le Sé- 
n4t.] DE AUCTORITATE PERSCRIPTA, Nous 


" avons déja dit ailleurs, que loríqu'un Decret . 
ne paffoit point , parce que quelque Tribun s’y 


oppofoit, on ne laiffoit pas de le mettre dans 


les Regiftres ; mais on l'appeloit alors Seza-- 
tus auctoritatem , au lieu de Segatus-Confultum. . 
Il avoit alors couru un bruit que le Conful: 
Marcellus avoit propofé au Sénat un Decret . 


pour faire rappeler Céfar de fon Gouverne- 


ment , & il y penfoit en effet , mais il attendit : 
. juíqu'au premier de Juin. Sulpitius fon Colle- 


gue, & quelques Tribuns s'y oppoferent. 


tite: 
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CICERO ATTICO SAL. 


D. v1. Jd. Mai. V'eni in T re- 

bulanum ad Pontium. Ibi 
mibi tue littere bine reddite [unt 
tertio abs te die : codem autem ex 
Panfe Pompeiano Philotimo dede- 
ram ad te litteras. Nec vero nünc 
erat fane quod ftriberem. Qui de 
Rep. rumores fcribe quæfo. Inoppi- 
dis enim fummum video timorem 5 
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SUR LA II. LETTRE. 2I 

Epiff. 1. Lib. 8. Fam. Dio Lib. 40. 

7. Que les Villes au-delà du Po, ont ordre 
délire quatre Magiffrats. | Cé(ar. vouloir les 
mettre fur le méme pié que les villes Munici- 
pales de l'Italie , dont le privilege étoit , que 
ceur qui avoient paff? par les premieres Ma- 


ftratures de ces Villes avoient droit de fuf- 
Rage dans les Affemblées du Peuple Romain, 
& pouvoient méme parvenir aux Charges de 


la République. 

8. T'es Jraur quelque chofe de Pompée. ] 
Il étoit alors à Tarente, pour fe remettre 
d'une grande maladie qu'il avoit eue depuis 
fon troifiéme Confulat. 


V225;042729$2:6229€4009:e72729 
LETTRE III 
Même année D C CII. 


E fuis arrivé à Trebule chez Pontius , 

le dixiéme de Mai, & j'y ai reçu 
deux de vos Lettres datées du fept. Je 
vous avois écrit le méme jour de ma 
maifon de Pompeii * par Philotime , 
& je n'ai rien de nouveau à vous dire. 
Mandez-moi je vous prie ce qu'on dit 
des affaires préfentes ; on eft fort alar- 
mé dans ces quartiers , mais je crois 


^ 
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| ftd multa inania. Quid de iis cogi- 


tes, @ quando , fcire velim. Ad 
quas litteras tibi refcribi velis ne- 


fcio. Nullas enim adhuc acceperam, 


preter quo mibi bine femel in T're- 
bulano reddite funt : quarum alte- 
ye editlum P. Licinii babebant 


( erant autem Non. Mai date) aL. . 


gere refcriptæ ad meas Minturnen- 


fes. Quam vereor , ne quid fueris. 


'aanwdaió Tepor in iis , quas non ac- 
cepi , quibus refcribi vis! 


"dpud Lentulum ponam te ingra- : 


tiam. Dionyfius nobis cordi ef. N'i- 


canor tuus operam mibi dat egre- - 


iem Jam deeft quid [tribam , & 
ucet. Beneventi cogitabam bodie. 
ANoffra continentia , € diligentia 
faciemus fatis. À Pontio , ex T're- 
éulano À. D. v. Id. Mai. 


& Majoris momenti, . 


Ve 


—* . nm S oma Éd Mme nmR m. nie monde mr 
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qu'on fait courir bien des bruits en 


lair. Dites-moi un peu quelles font là 


deffus vos pensées & vos conjeétures. 
Je ne fçai de quelle Lettre vous at- 
tendez réponfe ; je n’ai encore reçu 
que les deux dont je vous ai parlé; la 
premiere où étoit l'Edit de P. Lici- 
nius ? , & la feconde en réponfe à celle 
que je vous avois écrite de Minturnes.^ 
Que j'apprehende qu'il n'y eut quel- 
que choíe d'important dans cette autre 
que je n'ai point recüe! 


Je ferai bien valoir votre recom- 
mandation à Lentulus "Jai beaucoup 
d'affe&ion pour Dionyfius ; & je fuis 
fort content des fervices de Nicanor. 
Voilà tout ce que j'avois à vous dire, 
auffi bien le jour paroit. Je vais au- 
jourd'hui coucher à Benevent. Vous {e_ 
rez content de mon application & de 
mon defintereffement. Le onze de Mai 
à Trebule chez Pontius. 


Se 
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REMARQUES 
SUR LA IIL LETTRE 


I. E ma mai[on de Pompeii. ] 11 y a dans 

| D quelques Manufcrits expenfe Pompeia- 
20 , dont quelques Critiques ont fait ex Panfe 
Pompeiano. La plüpart des Editions ont feule- 
ment ex Pompeiano , comme Ciceron parle lui- 
méme dans la date de la Lettre dont il parle 
ici, & qui eft la feconde de ce Livre. On fçait 
d’ailleurs que Ciceron avoit une maifon à 
Pompeii, ainfi pourquoi feroit-il allé loger 
chez Panfa > Lambin à là dans quelques Ma- 
nufcrits exiens é Pompeiano , & a fuivi cette le- 
con qui fe rapporte fort avec ce que dit Cice- 
ron au commencement .de la Lettre dont il 
s'agit, ad diem vx. Id. Mai cum bas dabam lit- 
teras , ex Pompeiano profici[cebar. 

2. DEdit de P. Licinius. | Les Gouver- 
neurs de Province , auffi-bien que les Préteurs 
qui jugcoient à Rome les caufes civiles, pu- 
blioient en entrant en exercice une efpece de 
Code abregé qu'ils fe faifoient à eux mêmes, 
encore ne le fuivoient-ils pas toujours exacte- 
ment ; & pour remedier à cet abus on avoit 
fait quelques années auparavant une Loi qui 
les obligeoit à ne s'en écarter en rien. Cette 
formule de jugement s'appeloit Ediélum.: 
Ciceron avoit demandé celui de P. Licinius 

Mucianus , 


sur LA III. LeTrere. i$ 
Mucianus , parce qu'il éoit habile Jurifcon- - 
fulte. 
Afcon. in Cornel. De clar. ovat. Aulu-Gel. Lib. x, 
cap. 13. 

3. Je ferai valoir votre recommandation à Len- 
tulus. I s'agitapparemment de Lentulus Spin 
ther. ami particulier de Ciceron , qui deman- 
doit alorsle triomphe, & dont Atticus avoit 
recommandé les intérêts à quelques Sénateugs 
de fes amis. Il y a dans le texte apud Lentulum 
ponam te in gratiam. Ceux qui ne fcavent pas. 
parfaitement le Latin pourront être furpris du 
fens que je donne à ces mots ; mais ils ne le 
feront plus dés qu'ils auront comparé cet en- 
droit avec un autre de l'onziéme Lettre de ce 
Livre , où ces mêmes mots ne peuvent avoir 
d'autre fens , comme il paroit par ce qui fuit, 

' Elles en ont un tout femblable dans une Let- 
tre de Czlius. Epiff. 6. Lib. 8. Fam. fub finem. 
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MIGOUOOOOODC IO MSC SEMESTRE 
| EPISTOLA IV. 
CICERO ATTICO SAL. 


Enceventum veni A. D. v. Id. 
Mai. Ibi accepi eas litteras , 
quas tu fuperioribus litteris fignif- 
caveras te dediffe : ad quas.ego ipfe 
eo die. dederam ex Trebulano L. 
Pontio. Ac binas quidem tuas Bene- 
venti accepi. Quarum alteras Funi- 

lanus multo nane mibi dedit, alte- 
ras fcriba T'ullius. Gratifima ef 
mibi tua cura de ille meo primo € 
maximo mandato. Sed tua profetlio 
fpem meam debilitat. Ac me illeil- . 
luc , non quo 5 fed inopia cogimur eo 
contenti effe. De illo altero , quem — 
feribis tibi vifum effe non alienum , 
vereor adduci ut noflra polit; & tuis 
a Soîdyror or effet. Equidem fum 
facilis. Sed tu aberis , @ me abfente | 


a Dijudicatu difficile, 





Livre V. LEstTrre I V. 27 





LETTRE IV. 


Meme année DCCII. 


"Arrivai à Benevent le onziéme de 

Mai, & j'y reqüs la Lettre dont vous 
me parliez dans celle dont L. Pontius 
vousaportéla réponfe datée de Trebule. 
J'enai regü deux de vous à Benevent.Fu- 
nifulanus merenditla premierede grand 
matin , & Tullius mon Greffier m'ap- 
porta l'autre, Vous me faites un tres- 
grand plaifir d'agir pour cette affaire 
que je vous ai fi fort recommandée ' , 
mais votre départ diminue mon efpe- 
rance. Si j'ai écouté les propofitions de 
celui que vous fçavez , ce n'eft pas que 
je le goûte fort , c'eft que je ne trouve 
pas mieux. Quant à,cet autre qui ne 
vous en paroit pas éloigné , je ne fçai 
fi ma fille en voudroit* ; votre femme 
& votre fœur ne le découvriront pas 
aifément. Pour moi, je ne ferois pas ft 
difficile; mais vous partez inceflamment 
& ce mariage fe conclura avant votre 

| B ij 
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res. Habebis mei rationem. Nam 
pellet. aliquid , f utervis noffrum 
adeffet, agente Servilio, Servio feri 
probabile. Nunc , fi jam res pla- 
eat, agendi tamen viam non video. 


Nunc venio ad illam epiflolam , 
^ quamaccepi à T'ullio. De Marcello 
feciffi diligenter. Igitur S C. ff erit 
fattum , [cribes ad.me : fin minus , 
zem tamen conficies. Mibi enim ate 
zribui oportebit , item Bibulo. Sed 
non dubito , quin S C. expeditum fit, 
in quo prefertim ft compendium po- 
puli. De T'orquato probe. De Ma. 
fone, € Ligure , cum venerint. De 
zllo quod Cherippus : ( quoniam bic 
quoque ? «se3avevow füffulifli ) b pro- . 
vincia! etiam ne bic mibi curandus 
eff ? curandus autem? haËtenus , ne 
quid ad Senatum. Confule , aut nu- 
mera. Nam de ceteris. Sed tamen. 
commode , quod cum Scrofa. 


. & Affenfionem, 


- CI 
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retour. Si vous y teniez ma place ? 
vous pourriez faire agir Servilius au- 
près de Servius * , au lieu qu'étant ab- 
eps l'un & l'autre , je ne vois pas com- 
ment nous pourrions faire réuflir cette 
affaire , quand elle feroit la meilleure 
du monde. 


Pour venir maintenant à la Lettre 
que Tullius m'a rendue ; vous ne pou- 
viez me fervir mieux auprés de Mar- 
cellus f. Si l'on fait donc un Dectet 
genéral , vous me le manderez ; mais 
quand on n'en feroit pas , il faudroit 
toujours en avoir un pour moi; cat 
on ne peut me refufer non plus que Bi- 
bulus. Mais je ne doute point qu'une 
affaire qui intérefle fi fort le Peuple, 
n'ait déja pafsé. Vous m'avez fait plai- 
fir de parler à Torquatus. Vous pen- 
ferez à l'affaire de Mafon & de Li- 
gus 5 lorfqu’ils feront arrivés. Quant 
aux plaintes. de Chérippus ? fur lef- 
quelles vous ne voulez pas me dire ce 
que vous penfez , quoi donc , faut-il . 
m'en mettre en peine ? oui il le faut , 
de peur que quelqu'un ne me defferve 
dans le Sénat $; voilà ce que me vaut 
le bel emploi dont je fuis chargé; car 
du refte . . .. mais c'eft toujoursun bon- 

B iij 
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De Pontinio rette [cribis. Eff enim 
tas ut fc ante Kalend. Tun. Brun- 
difii Yuturus fit, minus urgendi fae- 
rint M..4nnius , € T'ullius. Que 
de Sicinio audifli , ea mibi proban- 
zur : modo ne illa exceptio in ali- 
quem incurrat bene de nobis meri. . 
zum. Sed confiderabimus. Rem enim . 
probo. De nofiro itinere quod ffa- 
.&uero 5 de quinque profetlis quid 
Pompeius .fatturus fit, cum ex ipfa 
cognoro ; faciam , ut (cias. 


De Oppio bene curaffi , quod ei 
DCCC.expofuifli : idque, quoniam 
Philotimum babes , perfice , Gr cog- 
nofcé rationem : €, ut agam am- 
lius , ff me amas, prius quam pro- 
ficifcaris , effice. Magna me cura 
levaris. Habes ad omnia. Etfi pee- 
ne praterii chartam tibi deel]e : mea 
captio eff » fi quidem ejus inopia mi- 
aus multa ad me fcribis. T'u vero 
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heur que Chérippus fe foit adrefsé à 
Scrofa. ? , 


Je penfe comme vous , que fi Pon- 
tinius arrivo à Brindes avant le premier 
de Juin, je n'aurai que faire de preffer 
fi fort Annius & Tullius **. Je mettrai 
volontiers dans mon Edit Ia claufe 
dont Sicinius vous a parl& pourvà 
qu'elle né tombe point fur.certaines 
. perfonnes à qui j'ai obligation **; mais 
j examinerai cela de plus prés , la chofe 
me paroit bonne en elle-méme. Quand 
je me ferai déterminé fur le chemin 
que je dois prendre , je vous le mar- 
querai. Je vous manderai auffi , lorfque 
jaurai và Pompée , quel parti il aura 
. pris touchant ces cinq Prefets. ** 


Vous avez fort bien fait de donner 
parole à Oppius pour le payement de 
ces huit cens mille fefterces. Je vous 
prie de travailler à cette affaire pendant 
que Philotime eft à Rome ; & pour 
vous faire voir combien je fouhaite 
qu'elle finiffe , je vais jufqu'à vous prier 
de la terminer avant votre départ. J'ai 
répondu , ce me femble , à tous les ar- 
ticles de vos deux Lettres. Mais j'ou- 
bliois prefque que vous manquez de 
papier ? ; puifque cela eft cale que 

11 
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aufer ducentos. Etff meam in eo par- 


fimoniam bujus pagine contratlio ' 


fignificat , dum atia cr rumores vel. 
| det. Jam fi qua certa babes de Cze- 
fere y exfpetto litteras : € alias 


Pontinio de omnibus rebus diligen- 


28s dao 





REMARQUES 
SUR LA IV. LETTRE. 


I. CE affaire que je vous ai fi fort recomi 
mandée. ] Il veut parler du mariage de 
fa fille, que Craffipes fon fecond mari avoit 
apparemment repudiée , car on le trouve en- 
core en vie quatre ans aprés. 
Epifl. 1. Lib. 7. ©" Epifl. x1. Lib. 9. 
' 2.Je ne fçai fi ma fille en voudroit. ] Yl pa- 
roit par les éditions de Manuce & de Lambin 
qu'ils ont là ici dans leurs exemplaires un 
Æpioriusr qui ne fe trouve point dans les Ma- 
nuícrits que Bofius & Gravius ont fuivis. Tl y 
a beaucoup d'apparence que ce mot eft vérita- 
blement du texte qui paroit défectueux , & que 
C'eft par rapport à ce premier mrôsreuss que 
Ciceron dit quelques lignes plus bas quoniam 


bic quoque vpotitven. [uftulifii. Ce dernier en- 


5. 


_ SUR LA IV. LETTRE. 23. 
votre Lettre n'eft pas plus longue , il eft 
de mon intérêt de vous en fournir , 
& je vous afligne pour cela deux cens 
Íeíterces *. Ce nel pas qu'on pourroit 
croire que je l'épargne moi-méme , à 
en juger par cette Lettre où je devrois 
vous faire bien des queftions fur les af- 
faires préfentes , & fur les bruits que 
l'on fait courir. Si vous avez eu des 
nouvelles certaines de ce qui regarde 
Céfar , mandez les moi au plütót , & 
vous m'écrirez plus au long par Pon- 
tinius. 


LN * 


* Environ 19. livres, 





droit donne lieu de croire qu'il y avoit dans 
le premier nec ts wpirveveiv lüpp. prebes. Mais 
jai mieux aimé m'en tenir à l'Edition de Grz- 
vius dont on peut tirer un fens raifonnable , 

ue de donner une conjecture pour le texte 
de Ciceron. 

3. Si vons y teniex ma place, érc. ] It y a dans 
le texte babebis mei rationem. Ciceron fait al- 
lufion à une formule de ce tems-la ; babere ra- 
tonem alicujus , c'étoit permettre à quelqu'un 

de demander une Charge fans venir à Rome, 

Ce privilege s'accordoit rarement, & {elon les 

regles ordinaires on ne pouvoit être élû quand 

on étoit abfent. Ciceron dit donc à Atticus 

- de faire en forte que fon abfence n'empéche 

point que Je mariage de fa fille ne fe fañle, 
V 


REMARQUES 
On voit bien qu'il étoit impoflible de faire 
fentir cette allufion. 

4. On pourroit faire agir Servilius auprès de 
Servius. [ Apparemment que c'étoit le fils de 
Servius Sulpitius , qu'Atticus propofoit à Ci- 
ceron. Nous avons parlé de Servilius dans la 
31. Remarque fur la 15. Lettre du 4. Livre, 

$. Vous ne pouviez me fervir mieux auprès 
de Marcellus. Ciceron & Bibulus alloient 
commander dans les deux Provincesles plus . 
voifines des Parthes; ainfi il étoit important 
de leur donner des forces fuffifantes pour s'op- 

ofer à ces Barbares, que la défaite de Craf- 
fos venoit de mettre en état de tout entrepren- 
dre. Ciceron avoit demandé , avant que de 
partir, qu'on lui permit de faire des recrues 
en Italie pour les deux Légions qu'il devoit 
commander ; mais le Conful Sulpitius s'y étoit 
oppofé , & il efperoit mieux du côté de Mar- 
cellus. Il demandoit alors qu'outre les fom- 
mes qu'on lui donnoit pour fes appointe- 
mens , on lui en fournit encore d'autres pour 
les préparatifs & les frais de la guerre, Cet 
argent s'appeloit proprement attributa pecu- 
nia ; & Cell pour cela que Ciceron dit »ibj 
enim attribui oportebit item Bibulo. 

Epift. 2. Lib. x$. Fam. Epifl. 3. Lib. 3. Fam 
Varro. Lib. 4. de ling. Lat. 

6. Mafon & Ligus. ] C'eft. L. Papirius Ma- 
fo Pætus , à qui font adreffées plufieurs Let- 
tres du neuviéme des Fam. Il eft parlé de ce 
Ligus dans quelques autres Lettres à Atticus, 
Mais il n'eft pas néceffaire de s’arrêter ici à 
tous ceux que l’on trouve fur fon chemin ; 
ilfufht de faire connoitre ceux qui eurent 
quelque part aux affaires de la République, - 


'sURLAIV.LrTTRX. 

7. Chérippus. | I] avoit été en Afie avec Q. 
Ciceron pendant qu'il en étoit Gouverneur, 
& apparemment qu'il n'avoit parlé contre Ci. 
ceron que parce qu'il n'avoit pas voulu le 
prendre auprès de lui. Il alla depuis en-Afzi- 
que avec Cornificius. 

— Epifi. 7. Lib..4. ad Att. Epift. 30. Lib. 11, 

Fam. 

. 8. De peur que quelqu'#n ne me défferve. 
dans le Sénat. ] Cela ne peut fe rapporter à : 

Chérippus qui n'étoit pas Sénateur, mais 

il faut, l'entendre de quelque perfonne dont il. 

étoit le Client. . 

Confule aut numera. Il y avoit des affaires 
qui paíffoient dans le Sénat fans qu'on prit 
les voix les unes après les autres ; mais lorf. 
quan Sénateur «oüloit empécher qu’une af. 

aire ne paffàr , il étoit en droit de faire 
opiner , & alors il difoit à celui qui préfidoit 
Confule ; ou bien comme il faloit dans les re- 
gles uncertain nombre de Sénateurs pour faire 
un Decret ; lorfque ce nombre ne s'y trouvoic 
pas , on pouvoit dire #umera. — - . 
Feffus. Afcon. in Corael. Sueton Aug. 

9. Scrofa. ] Tremellius Scrofa ami particu- 
ler d'Atticus, Varro. Lib. 2. de re ruffica. 

IO. Annius € Tullius. ] Tous deux Lieu- 
tenans de Ciceron. 

It. Pourvu que cela ze tombe point [ur cer- : 
taines perfonnes à qui j'ai obligation. ) Il veut 
parler des Chevaliers Romains qui tenoient 
les Fermes dela Cilicie. Ciceron avoit tou- 
jours eu beaucoup d'égards & de ménagemens 
pour cet Ordre dont il étoit forti, & qui l'avoit 
trés-bien fervi dans le tems de fon éxil, V. 
a premiere Lettre du 6. Livre. _ 


D vj 
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. "12. Les cinq Préfets.] Voyez la fepriéme 
Lettre de ce Livre. 

13. J'oubliois prefque que vous manquex, de. 


ARE HNE HE PRONONCE SIC HIONE NS 
EPISTOLA V. 
CICERO-ATTICO SAL. 


Lane deeff quod [cribam. Nam — 
P nec quid mandem babeo , nibil 
enim pretermiffum efl : nec quid nar- 
rem. Novi enimnibil nec jocandi lo- 
cus eff, ita me multa | follicitant. 
Tantum tamén [cito , Idibus Mai. 
nos V'enufta mane proficifcentes bas: 
 dediffe. Eo 4utem die credi aliquid. 
atium in Senatu. Sequantur igitur 
7105 littere , quibus non modo res om- - 
mes , fed etiam rumores cognofca- 
mus. Eas accipiemus Brundifii. Ibi 
enim Pontinium ad eam diem: quam: 
zu fcripftfhi , exfbetlare confilium eff. 
. Nos T'arenti , quos cum Pompeio 
a and yYs de Rep. babuerimus ad 


& Sermones. 
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Papier, &c. | On voit bien qu’Atticus difoit à 
la fin de fa Lettre : je finis, auffi-bien le pa- 
pier me manque, d’où Ciceron prend occafion 


de plaifanter. 


SIOMRIONHMORH- ANCIEN DRE HIDE HN MER HE 
LETTRE V. 
Mème année DC CII. 


Il n'aài plus aucune affaire à vous 
recommander , je n'ai point de nou- 
.velles à vous apprendre ; & je ne fuis 
gueres d'humeur maintenant à plaifan- 
"ter, je vous dirai donc feulement que 
je pars ce matin quinziéme de Mai de 
Venufe *. Comme c'eft aujourd'hui un 
jour où le Sénat s'affemble, cela vous 
fourgira matiere pour m'écrire. Man- 
dez-moi les nouvelles füres, & tous les 


e 


_byuits qui courent. Je recevrai vos Let- ' 


tres à Brindes , où j'attendrai Pontinius 
juíqu'au jour que vous m'ave£ marqué. 
Je vous rendrai compte de l'entretien 


que j'aurai à Tarente avec Pompée fur 


l'état préfent de la République. Mais 
afin que je ne vous écrive pas inutile- 


ment , marquez-moi , je vous prie , 
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ze perfcribemus , etfi id ipfum fcire 
cupio , quod ad tempus rette ad te 
fcribere pollim , id eff, quam dix 
Rome futurus fis , ut , aut quo dem 
pofthac litteras [ciam , aut ne dem 
fruftra. Sed ante quam profici[care 
 tigue explicatum fit ilud H-S. 
xx. æpccc. Hoc velim in ma- 
ximis rebus £ maxime nece[farii 
babeas 5 ut , quod auttore te velle 
cei , adjutore a[fequar. 


J| REMARQUES 
SUR LA V. LETTR E. 


3, V Enufe. ] Entre la Pouille & la Luca- 
nie connue par la . naiffance d'Horace. 
e 
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"A rentum veni a.d. xv. Ka- 
| lend. Tun. Quod Pontinium. 
flatueram exfpetlare ,| commodifi-. 
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combien vous avez encore de tems à 
être à Rome , & où il faudra adreffer 
mes Lettres quand vous ferez parti. 
Tâchez auparavant, s'il fe peut , de fi- 
nir avec Oppius ; vous devez regarder 
cetté affaire comme trés-importante 

ur moi ; & puifque c'eft par vos con- 
feils que je me fuis lié avec Céfar?, 
c'eft auffi à vous à entretenir cette uni, 
on. 





2. Puifque cefl par vos confeils que je me fms 
lié avec Céfar. ) Voyez la cinquiéme Lettre du 
quatriéme Livre. 


debole de deerdedelodeololeidedoede 
LETTRE VL 
| Meme année DCCII. 
E fuis arrivé à Tarente le dix-huitié- 


me de Mai ; & comme je dois atten- 
dre Pontinius pendant quelques jours, . 


$ { 
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mum duxi dies eos , quoad ille ve” 
niret , cum Pompeio confumere : eo- 
que magis , quod ei gratum effe id 
videbam ; qui etiam à me petierit, 
ut fecum € apud fe e[Jem quotidie : 
. quod concefft libenter. Multos enm. 
ejus præclaros de Repub. fermones 
accipiam + infiruar etiam confiliis 
idoneis ad boc noffrum negotium. 

Sed ad te brevior jam in f[cribendo : 
incipio fieri , dubitans Rome ne fes , 
an jam profettus. Quod tamen quoad 
ignorabo , [oribam aliquid potius , 
quam committam ut tibi cum polint 
reddi à me littere non reddantur. 
Nec tamen jam babea quid aut man- 
dem tibi , aut narrem. M andavi om- 
nia, que quidem tu, ut polliceris ,- 
exbauries : narrabo cum aliquid ha. . 
bebo novi. IUud tamen non definem , 
dum ade)fe te putabo, de Cefaris no. 
mine rogare , ut confetfum relin- 
quas. "dvideex(petto tuas litteras ;: 
€ maxime ut morim tempus pro: 
feitionis tuc. | 
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j'ai crü ne pouvoir mieux faire que de 
les paffer avec Pompée , à qui il m'a 
paru que cela feroit pain. Il m'a lui- 
méme prévenu là-deflus, & j'ai accep- 
té fes offres trés-volontiers. Cela me 
donnera occafion de le faire parler fur 
les affaires préfentes , & je lui deman- 
derai aufi avis par rapport à mon nou- 
vel emploi. 


Mes Lettres deviennent fort courtes 
parce que j'apprehende que vous ne 
oyez plus à Rome ; mais jufqu'à ce 
que je fois aflüré de votre départ , je 
hazarderai plütót de vous écrire in- 
utilement, que de manquer de le faire 
endant que mes Lettres polifent vous 
être tendues. Cependant je n'ai plus 
rien ni à vous recommander ni à vous 
apprendre ; quand j'aurai quelque nou- 
velle , je vous en ferai part. Quoique 
je fois perfuadé que vous penfez à toutes 
es aires dont vous avez bien voulu 
vous charger , je ne laifferai pas , tant . 
que je vous croirai à Rome, de vous - 
, prier de finir celle que j'ai avec Céfar. 
Donnez-moi au plütót de vos nouvel- 
les, & n'oubliez pas fur-tout de me 
marquer quand vous pattirez. 


@: 
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Uotidie , vel potius in dies 
ffngulos breviores litteras ad 


te mitto. Quotidie enim magis fu[pi- 


cor tein Epirum jam profetlum. Sed 
tamen ut mandatum [cias me cu- — 
raffe 5 quot ante , ait fe Pompeius 
quinos prefettos delaturum novos ; 


 vacatiapp , judiciariam cauflam. ' 


Ego cum triduum cum Pompeio , € 


apud Pompeium fuiffem , proficifce- 


bar Brundifium a. d. x i1. Kal. 
Junias. Civem illum egregium re- 
linquebam , €» ad bec que timen- 
zur propulfanda paratifimum. T'uas 
litteras expetlabo , cum ut quid 
agas , tum ubi fes fciam. 


e)» 


| 
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LETTRE VII 


Ous trouverez tous les jours , ou 

pour mieux dire , de jour en jour 
mes Lettres plus courtes , parce. que 
de jour en jour j'ai plus lieu de croire 
que vous êtes parti pour l'Epire. Je 
vous dirai feulement que je n'ai pas 
manqué , comme vous me l'aviez re- 
commandé , de parler à Pompée tou- 
chant ces Préfets *. Il compte toujours 
de m'en donner cinq ; mais il ne pré- 
tend point qu'ils rendent la juftice , ni 
qu'ils foient exempts de fervir *. J'ai 
pafsé trois. jours chez lui & avec lui ; 
j'en pars aujourd'hui vingtiéme de Mai 


pour aller à Brindes. Je lui ai trouvé 


tous les fentimens d'un bon Citoyen , 
& il m'a paru fort en état de s'oppo- 
fer à tout ce que l'on trame contre la 
République ?*.. Marquez-moi ce qué 
vous faites maintenant , & où vous 
êtes. 


«o» 
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SUR LA VII LETTRE. . 


t, T Onchant ces Préfets. ] Les Préfets 
étoient des Officiers au deffous des 


Lieutenans , que les Gouverneurs de Province 


employoient comme ils le jugeoient à propos. 
Pluficurs perfonnes prenoient cette qualité 


, 


comme un fimple Titre d'honneur, & fans” 


exercer aucune fonction. Atticus lui-méme 
avoit été nommé Préfet par plufieurs Gouver- 
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E € incommoda valitudo , 
qua jam emer[eram ,ut pote 
cum fine febri laboraffem , &- Pon- 
tinii expellatio, de quo adhuc me 
rumor quidem venerat , tenebat 
duodecimum jam diem Brundifi. 
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"urs, fans être jamais allé avec eux dans 
*urs Provinces. | 

ww Il ze prétend pas qu'ils foiént exempts de 
trojr. ] ye lis iciavec Gravius soz uit , érc. 
Gr Ciceron qui en effet n'exempta point les 
Préfets de fervir & qui donna aux Grecs des 
uges de leur Nation, dit ailleurs qu'il ne 
‘avoit fait qu'avec l'approbation de Pompée, 

3. Il ma paru fort en état de s’oppofer à tout 
e qu'on trame contre la République. | Ciceron 
voit alors fort bonne -opinion de Pompée 
nais l'experience le détrompa , & lui fit dire 
epuis : ej caufe quam Pompeius animatus me- 
ius quam paratus , fu[ceperat. Epift. 6. Lib. 6. 
‘ain. 


SRE RES 
LETTRE VIII 


E fuis depuis douze jours à Brin. 

des , où j'ai été retenu par une 
legere indifpofition , dont E me fuis 
remis aifément , parce que jé”n’ai point 
eu de fiévre. D'ailleurs j'étois bien-aife . 
d'attendre Pontinius ; mais comme je 
n'en ai aucune nouvelle, je pourrai 
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Sed curfum expettabamus. T'u ff mo- 
do es Rome ( vix enim puto ) fines , 
boc vehemente} animadvertas ve. 
lim. : 

Roma acceperam litteras , Milo: 
nem meum queri per litteras inju- 
riam meam , quod Philotimus fo- 
cius effet in bonis fuis. Id ego ita 
fferi volui de C. Duronii fententia 5 
quem Cr amici/rmum M iloni perfpe- 
xeram , C talem virum , qualem tu. 
judicas , cognoram. Ejus autem con- 
filium meumque boc fuerat 5» primum 
ut in potéflate noffra effet res, ne il- 
lum malus emptor € alienus manci- 
pis, que permulta fecum babes y 
fpoliaret : deinde ut Faufle , cui 
cautum ille voluiffet , ratum effet. 
Erat etiam illad , ut ipfrnos , ff quid 
| fervari poffet , quam facillime [er- 
varemus. Nunc rem totam perfpi- 
cias velim. Nobis enim fcribuntur 
fepe majora. Sed ff ille queritur , fi 
fcribit ad amicos , ff idem Faufla 
vult , Philotimus , ut ego ei Cora 
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"ien partir au premier bon vent. Il n'y 
t pas d'apparence que vous foyez en- 
core à Rome ; mais fi par hazard vous 
j étiez , je vous recommande fort l'af- 
aire que je vais vous expliquer. 


On me mande de Rome qu'on 
a vû des Lettres de Milon , qui " 
laint de ce que jai fouffert que Phi- 
lotime entrât en fociété avec ceux- qui 
ont acheté fes biens *; je ne l'ai fait. 
néanmoins que par le confeil de Duro- 
nius?, ami particulier de Milon, & 
dont vous connoiflez la probité. Nous 
avons eu en vüe d'empêcher qu'il n'eüt 
affaire à des inconnus & à des gens 
durs , qui auroient pü lui demande 
un grand nombre d’Efclaves qu'il a 
avec lui, Nous voulions auffi affürer la 
dote de fa femme , comme il l'a fou- 
haité ; & ilnous paroiffoit qu'en cas 
qu'on püt lui fauver quelque chofe, 
perfonne ne le feroit mieux que nous. 
Tâchez , je vous prie , de fcavoir au 
jufte la vérité de cette affaire , car on 
groflit fouvent les chofes. Mais s'il eft 
vrai que Milon fe plaigne , &«qu'il en ait 
écrit à plufieurs de fes amis ; fi fa fem- 
me le trouve mauvais , il faut que Phi. 
lotime renonce à cette focieté comme 
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dixeram , mibique ille receperat , ne 
fft invito Milone in bonis. Nibil 
nobis fuerat tanti. Sin bec leviora 
fent , tu judicabis. Loquere cum 
 Duronio. Scripft etiam ad Camil- 
lum , ad Lamiam : eoque magis , 
quod non confidebam Roma te effe. 
Summa erit bacs flatues ut ex fide, 
fama , reque mea videbitur. 
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I. U Milon fe plaint de ce que j'ai fouf- - 
O fert. que Philotime entrát en fociété avec 
ceux qui ont acheté fes biens.) Milon étoit 
alors en éxil à Maríeille, & sous fes biens 
avoient été confifqués. C'étoit une chofe 
odieufe en elle-même , que d'acheter les biens 
de ceux qui étoient bannis ; & l'on pou- 
Voit trouver encore plus étrange que Cice- 
ron , qué avoit. à Milon de fi grandes obliga- 
tions , fouffrit que fon Affranchi & fon hom- 
me d'affaire gntrât dans une pareille fociété, 
à laquelle on ne doutoit point que le Maître. 
n'eüt part. On voit ici quelles étoient fes rai- 
fons, mais je ne fçai s'il perfuada que l'in- 
térêt n'étoit pas la principale, d'autant plus 
AE que 
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je le lui ai fait promettre avant mon 
départ ; aufli bien le profit n’eft pas fi 
grand. Que fi l’on a fort exageré , vous 
verrez ce qu'il y a à faire là-deffus. Vous 
pourrez en parler à Duronius , j'en ai 
auffi écrit à Camille 5 & à -Lamia * 
dans l'incertitude où je fuis fi vous êtes 
encore à Rome. Il faut en un mot con- 
fiderer , préferablement à mes intérêts, 
ce que la probité & l'honneur deman- 
dent de moi. | 


D 
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ue les biens de Milon avoient été vendus à 
ort vil prix. Il paroit par deux Lettres du Li- 
vre fuivant , & par une Lettre de Cælius, que 
dans la fuite Philotime rendit à Milon les biens 
u'il avoit achetés , moyennant un certain pro- 
t que Ciceron partagea avec lui, | 
Afcon. in Milon. Die Lib: 40. Epiff. 4. ds. 
Lib. 6. ad Att. é* Bpifl. 3. Lib. 8. Fam. - 
2. Duronins. ] On ne fçait rien de ce Duro-. 
nius, C'étoit le nom d'une famille Plébéienne ; 
car on trouve deux Duronius Tribuns du Peu- 
le, le dernier l'avoit été en 655. & pouvoie 
cre le pere de celui-ci. | 
3. Camille. ] Il paroit par quelques-unes de 
ces Lettres, & fur-tout par celles du quatorzié-, 
me Livre des Fam. que cet ami de Ciceron 
avoit foin de fes affaires au défaut & en l’ab- 
fence d'Atticus. 
4. Lamia. ] Chevalier Romain ancien ami 
de Ciceron , qu'il avoir fervi trés - vivement" 
contre Clodius. ' 


Tome 111. (C 
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Ctium venimus a. d. xvi. 

"M. Kal. Quint. cum quidem e 
Corcyre , € Sybotis muneribus tnis; 
qua Cr d reus C meus amicus Euty- 
chides opipare &- * Qui TCION GATE 
nobis congelJerant , epulati effemus 
Saliarem in modum. Affio malui- 
nus iter facere pedibus , qui incom. 
modifime navigaflemus : € Leuca- 
tam fletlere moleffum | videbatur. : 
edíluariis autem. minutis Patras 
accedere fine bis impedimentis , non 
fatis vifum eff decorum. 

Ego ,ut fepe tu me currentem hor: 
tatus es , quotidie meditor, precipio . 
meis, faciam denique ut fumma mo- 
deffia , & fumma abflinentia munss 
boc extraordinarium. traducamus.. 
Parthus velim quie[cat , € fortuna 

a Benigniflime. 


bl 
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| LETTRE IX. 


Ous arrivèmes à Actium * le quin.. 
N ziéme de Juin , aprés avoir fait 
fort grand-chere à Corcyre ? & à Sy- 
bote ? avec vos préfens dont Areus & 
Eutychide * mon favori nous avoient 
chargés. Comme nous avions eu affez 
mauvais tems , & que nous ne voulions 
^pas doubler la preíqu'Ifle de Leucate *, 
nous avons pris terre à Actium ; aufli- 
bien il n'y avoit pas d'apparence d'a- 
border à Patres $ avec de méchans pe- 
tits vaiffeaux , & fans un équipage con- 
venable à ma dignité, 


Je me confirme dans la réfolution 
que j'ai prife de me conduire dans mon 
Gouvernement 7 avec toute la modé- 
ration & le defintereflement poffible , 
& je tâche d'infpirer les mêmes fenti- 
mens à ceux de ma fuite ; je fuivrai en 
cela autant mon inclination que vos 
confeils. Pourvü que les Parthes nous 
laiffent en repos & que la fortune me 

C^ | Vo 
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no$ juvet : noffra praflabimus. Tu; 
quafo, quid agas ,ubi quoque tem- 
gore futurus ffs , qualis res noffras 
Rome reliqueris, maxime de XX. & 
de pccc.curaut fciamus. Idunis 
diligenter litteris datis , que ad me 
utique perferantur , confequere. 


Illud tamen ( quoniam nunc abes, 
tum id non agitur: aderis autem ad 
zempus , ut mibi re[cripftfi ) memen- 
do curare perte, €r per omnis noffros, 
in primis per Hortenftum , ut annus 
noffer maneat fuo flatu , ne quid no- 
vi decernatur. Hoc tibi ita mando, 
ut dubitem an etiam te rogem , nt 
pugnes ne intercaletur. Sed non as. 
deo tibi omnia onera imponere. An- 
num quidem utique tencto. Cicere 
meus , amantilimus € fravifimus 
puer, tibi falutem dicit. Dionyfinm 
femper equidem , ut fcis , dilexi fed 
quotidie pluris facio € mehercule in 
primis quod te amat , nec tui men- 
tionem intermitti finit. 
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feconde , je réponds de ce qui dépend 
de moi. Mandez-moi , je vous prie, 
où vous êtes maintenant , combien vous 
y démeurerez , où en font vos affaires, 
en quel état vous avez laifsé les mien- 
nes en partant de Rome , & fur-tout 
fi vous avez fini avec Oppius. H ne 
faut pour tout cela qu'une Éule Lettre 
bien remplie , & qui me foit rendue 
fidélement. 


^ 


Puifque vous me faites efperer que 
vous ferez de retour à Rome loríqu'il 
. s'agira de me donner un fuccefleur , 
cela me fufht ; mais je vous prie d'em- 
ployer alors tout votre crédit , celui de 
vos amis , & en particulier celui d'Hor- 
tenfius , pour qu'on s'en tienne au De- 
..cret qui fixe mon tems à une année, 
Peu s'eh faut que je ne vous prie d'empé- 
cher , s'il fe peut, qu'il n'y ait zztercala- 
tion *; mais ce feroit trop exiger , du 
moins que cela ne paffe pas l'année. 
Mon fils vous falue ; c’eft un enfant 
fort doux & fort modefte. J'ai toujours 
eu, comme vous feavez, de l'affe&ion 
pour Dionyfius, mais je le goüte de plus 
en plus,fur-tout parce qu'il vous eft fort 
attaché, & qu'il ne fe laffe point de par- 


ler de vous. 
C iij 
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SUR LA IX. LETTRE. 
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4 
1. Ctium. ] Promontoire d'Epire , fameux 
depuis par la défaite d'Antoine & de 
Cleopatre, . 

2. Aprés avoir fait fort grand - chere. ) SA- 
LIAREM IN MODUM. Tout le monde connoit 
les grands repas des Prétres du Dieu Mars nom- ' 
més Sali , d'oà eft venue cette expreffion pro-. 
. verbiale. Nous en avons dans notre langue qui 
ont une origine à peu prés femblable , telle eft 
celle-ci, Boire comme un Templier. 

3. Sybote. ] Port d'Epire, prefque vis-à-vis 
I'Ifle de Corcyre. 

o4. reus e* Eutychide. ] Affranchis d'Atti- 
. €us , qui avoient l'intendance des biens qu'il 
avoit en Epire. | 

. f. Et que nous ne voulions pas doubler la pref- 
quIfle de Leucate.] Comme en ce tems-la les 
petits vaifleaux ne perdoient guéres la terre de 
vüe , les prefqu'Ifles alongeoient fort le che- 
min ; ainfi, au lieu de les Double: , on prenoit 
Íouvent la terre; & méme dans des tems plus 
reculés que leurs vaiffeaux étoient fort petits, 
ils les faifoient patfer à fec par-deflus l'Iftme. 
Dion dit méme qu'Augufte fit paffer fes vaif- 
feaux par-deffus l'Iftme de Corinthe, ce qui 
eft un peu difficile à croire. Les Cprinthiens 
avoient autrefois percé l'Iftme de Leucate, & 
y avoient fait un Canal de fix vingt pas , mais 
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on voit par cet endroit que du tems de Ciceroir 
les vaifleaux n'y pañloient plus. 

Strabo Lib. 17. Jul. Higinius apud Sofipatrum 
Lib. 1. 

6. Patres. ] Ville d'Achaie. 

7. Dans mon Gouvernement. | MuNus Hoc 
EXTRAORDINARIUM. Ciceron parleainfi, parce 

u'il- auroit dà aller gouverner une Province 
aprés fon Confulat, comme nous l'avons ex- 
pliqué au commencement de ce Livre. 

8. D’empécher, s’il fe peut, qu'il my ait im- 
tercalation. | Comme les mois des Romains 
‘étoient lunaires, leur année n'avoit que trois 
cens cinquante-quatre jours -aufquels on en 
‘ajoûtoit un , afin que le nombre fût impaire, 
car on s'imaginoit alors que c'étoit un nom- 
bre plus heureux. Pour rapzocher cette année 
du cours du Soleil, on deyoit ajoüter tous les 
deux ans , un mois zztercal'aire. Mais les Pon- 
tifes, que ce foin regardoit , au lieu de fuivre 
des regles fixes, intercaloient fouvent fans né- 
ceflité ; ou pour faire plaifir aux Magiftrats 
qui éroient en Charge , ou pour donner à ceux 
qui tenoient les Fermes de la République un 
terme de payement plus éloigné. Cela avoit 
mis une fi grande confufion dans le Calen- 
drier , que quelques années aprés , lorfque Cé- 
far le réforma , il falut ajoûter feion Suetone 
trois mois, ou felon Macrobe & Dion deux 
mois & demi environ pour corriger l'erreur 
de leur calcul. EE 

Sueton. Jul. cap. 40. Macrob. Lib. 1, Saturnal, 
cap. 40. Dio Lib. 43. ) 
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EPISTOLA X. 
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T Athenas a. d. vix. Kal. 

Quint. veneram ,exfpetiabam 
3bi jam quartum diem Pontinium : 
neque de ejus adventu certi quic- 
quam babebam : eram autem totus y 
erede mibi ,tecum: &- quanquam fine 
bis perme ipfe tamen acrius veflieiis 
uis monitus de te cogitabam. Quid 
queris ? non mehercule alius ullus 
fermo nifi de te. Sed tu aliquid de 
me fcire fortaffe mavis. Hec funt. 
Adhuc fumptus nec in me aut pu- : 
blice , aut privatim , nec in quem- 
quam comitum. N ibil accipitur lege 
Julia , nibil ab hofpite, perfuafum 
eff omnibus meis ferviendum effe fa- 
me mes. Belle adbuc. Hoc animad- 
verfum Grecorum. laude e multo 
fermone. celebratur. Quod fuperef 5 
elaboratur in boc à me , ficut tibi 


— 
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HANNNNANNNNINNINNNNNINNMIENIITS 


LETTRE X. 
Meme année DCCII. 


E fuisarrivé le vingt-fixiéme de Juin 

à Athenes , où j'attends depuis quel- 
ques jours Pontinius dont je n'ai enco- 
re aucune nouvelle certaine, Je fuis ici 
tout occupé de vous ; quoique cela me 
foit ordinaire , ces lieux que vous fre- 
quentez fi fouvent , vous rendent en- 
core plus préfent à mon elprit. Que 
voulez-vous que je vous dife > on ne 
parle ici: que de vous ; mais vous ai 
merez peut-être mieux que je vous par- 
le de moi. Je vous dirai donc que nous 
n'avons été à charge jufqu’a préfent ni 
aux villes ni aux Particuliers ; nous ne 
prenons pas méme ce que la Loi Julia 
nous accorde * , nous ne demandons 
rien à nos Hótes ; tous ceux de ma 
fuite conçoivent qu'ils doivent ces mé- 
nagemens à ma réputation. Juíqu'à 
préfent tout va bien. Cette conduite 
me fait beaucoup d'honneur , & les 
Greci ne fgauroient fe laifer der pet- 

Y 
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fenf placere. Sed. bec tum, laude- 
"mus, Cum erunt perorata. 

Reliqua funt ejufmodi , ut meum 
confilium [epe reprebendam , quod 
non aliqua ratione ex boc negotio 
emerferim. O rem minime aptam 
meis moribus ! O illum verum ,* 4p- 
doris! Dices, quid adbuc ? nondum 
in negotio ver[aris. N efcio ; € fto 
anolefliora reflare : etft bec ipa fero 
equidem fronte, ut puto, €? volo bel- 
if£me 5 fed angor intimis [enfibus : 
ita multa vel iracunde , vel infolen- 
ter, vel in omni genere ffultitio in- 
fulfe , arroganter & dicuntur € a- 
"ventur quotidie. Quo , non quo te 
celem , non perfcribo , fed quia b v. 
esci funt. Itaque admirabere 
meam © Baluvwms , cum falvi redie- 
vimus : tanta mibi à uaxern bujus 
virtutis datur. 


& Exerceat quifque. v. Not. 
b Quz vix educi poffunt. 
€ Profunditatem. 4 Meditatio. 
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ler. Je fuis également vos confeils dans 
tout le refte ; mais il n'eft pas encore 
tems de nous vanter de rien. 

Si je fuis affez content de ce côté 
la, je me repens tous les jours par cent 
endroits , de n'avoir pas tenté toutes 
les voies poffibles pour me décharger 
de cet emploi. Quil convient peu à 
mon caractere ! qu'on a raifon de dire 
qu'il faut que chacun íe méle de fon 
metier ? ! Eh quoi, m'allez- vous dire , 
vous vous plaignez avant le mal ; je 
crois affez que tout ceci n’eft encore 
rien. Aufli jufqu'à préfent je tâche de 
faire bonne mine, & je la fais, ce me 
femble , mais cela ne me coüte pas peu. 
11 faut fouffrir lès émportemens & l'in. 
{olence des uns; les fotifes , les fades 
difcours , ou. méme le filence orgueil- 
leux des autres. Si je ne vous parle pas 
en détail de toutes ces peines , c'eft que 
je me fais à préfent une étude de les 
cacher ; lorfque je ferai de retour, & 
que je vous entretiendrai, vous admi- 
rerez ma patience , & vous reconnoi- 
trez combien j'en ai eu befoin. 


u E C vj 
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Ergo bec quoque batlenus. Etf 
mibi nibil erat propofitum ad [cri- 
bendum 5 quia quid ageres , ubi ter- 
varum e[fes , ne fufpicabar quidem : 
nec bercule umquam tam din igna-. 
vu$ rerum mearumfui ; quid de Ce. 
faris, quid de Milonis nominibus 
atium fit: ac non modo nemo , [ed 
ne rumor quidem qui/quam , ut fci- - 
remus in Rep. quid ageretur. Quare 
fe quid erit , quod (cias de iis rebuy , 
quas putabis [cire me velle, per mihi 
gratum erit , fi id curaris ad me per- 
ferendum. Quid ef preterea ? nibil 
fenenift illud : valde me Athene de- 
Jeflarunt : urbs duntaxat © urbis 
ornamentum, €» bominum amores in 
£e , Gin nos quedam benivolentia y 
féd multum € philofophia * da x- 
ro fs quid ef , ef in Ariflo , apud 
quem eram. Nam JX enonem tuum , 
vel noffrum potius , Quinto conceffe- 
ram : Gr tamen propter vicinitatem 
totos dies ffmul eramus imvicem. 

a Surfum deprfum, v, Not, | 
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Mäis c’eft affez vous parler de mes 
chagrins , quoique d'ailleurs je n'aye 
rien de particulier à vous écrire , ne 
Pouvah: pas méme deviner ni où vous 
tes , ni od en font vos affaires. Je n'ai 
jamais été tant de tems fans être in- 
ftruit des miennes ; je ne ícai rien de 
celles que j'ai avec Céfar & avec Mi- 
lon. Non feulement il n'arrive ici per- 
fonne , il n'y court méme aucun bruit 
fur l'état préfent de la République. Je 
vods prie donc de me faire part de 
toutes les nouvelles qui peuvent m'in- 
téreffer. | 


Qu'ai-je encore à vous dire ? rien, 
ce me femble , finon que je me plais 
fort à Athenes. Le (eut nom de cette 
ville, fes beautés, l'affe&ion que tout 
le monde y a pour vous, & celle qu'ils 
paroiffent avoir pour moi, c'en étoit 
affez pour m'y faire trouver du plaifir , 
mais j'en ai eu un partitulier dans la 
compagnie d'Ariftus ? , chez qui je lo- 
ge. Sila Philofophie des Académiciens 
eft quelque choíé de réel *, c'eft chez 
lui qu'elle réfide en perfonne. Pour 
Xenon 5 votre ami , ou plütót le nó- 
tre , je l'ai cédé à mon frere ; mais ; 
comme nous fommes fort voifins , nous 
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Cum primum poteris tua confilia ad 
me fcribas ut [ciam quid agas , ubi 
quoque , C maxime quando Rome 


futurus frs. — 7 





REMARQUES | 
SUR LA X. LETTRE. 


I, ^E que la Loi Julia nous accorde, ] Nous 

C déja dit ailleurs que les Loix chez . 
les Romains, portoient le nom de famtile du 
Magiftrat qui les avoit propofées. Celle-ci 
l'avoit été par Céfar pendant fon Confular. 
Elle portoit, que dans toutes les Proyinces, 
les Villes fourniroient aux Gouverneurs & à 
tous ceux qui étoient envoyés par le Sénat, du 
foin, du fel, du bois, &c. Toutes les Villes &' 
les Bourgs de chaque Province contribuóient 
à cette dépenfe , avec celles qui étoient fur les 
grands paffages. | ZH 
. 2. Qu'il faut que chacun fe mêle de [en mé. 
tier. ] C'eft le fens d'un Vers Grec dont Cice- 
ron ne rapporte ici que les deux premiers mots, 
& qu'il a traduit dans le premier Livre des Tuf- 
culanes , Quam quifque Novit artem , in ea fe 
exerceat. On le trouve dans les Gsefpes d’Ari-- 
ftophane , oà le Scholiafte remarque que c'é- 
toit un proverbe. | 

3. Ariffus. | Ciceron en parle encore dans 


le fecond Livre des Queftions Académiques ÿ 
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paffons tout le jour enfemble. Faites- 
moi fçavoir le plütót que vous pourrez, 
en quel état font vos affaires, où vous 
êtes maintenant , & fur-tout quand 
vous comptez de retourner à Rome. 





dans le troifiéme des Tufculanes, & dans le 
Traité des Orateurs Illufires. 

4. Si la Pbilofopbie des Académiciens ef? quel- 
ue chofe de réel. | Les Académiciens tenoient 
ur toute forte de matieres , le pour & le con- 

tre fans rien décider , & c'eft pour cela que Ci- 
ceron défigne ici cette Secte par ces mots : &re 
xáre Jeur deorfum ; & dans la vingt-cin- 
quiéme Lettre du treiziéme Livre. OQ Acade- 
miam volaticam & [ui fimilem , modo buc , mo- 
do illuc. 

$. Xenon. ] Il paroit par la premiere Lettre 

du feiziéme Livre, qu'il faifoit à Athenes les 
affaires d’Atticus. Corradus l'a confondu'mal 
à propos avec Zenon l'Epicurien dont il eft 
parlé dans plufieurs Livres Philofophiques de 
notre Auteur. Ciceron dans la Lettre fuivante 
diftingue Xenon, de Patron & des autres Epi- 


"QS 
Sod» 
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DOG HIS CIT TIECIA HIRING TES HS HEC DIN 
EPISTOLA XL 

CICERO ATTICO SAL. 


"Ui , totiefne me litteras de- 

diffe Romam , cum ad te nul 

las darem? at vero pofthac frufira 
potius dabo , quam ft rette dari po- 
tuerint ,committam ut non dem. Ne 
provincia nobis prorogetur , per for- 
tunas , dum ades , quid quid provi. - 
deri potefl , provide. N'on dici poteff, 
quam flagrem defiderio urbis , quam | 
vix barumrerum infulfitatem feram. 
AMarcellus fede de Comenfi : etfe 
ile magifiratum non ae[ferit , erat 
tamen T'ranfpadanus. Ita mibi vi 
detur non minus flomachi nofiro ac 
Cefari feciffe. Sed boc ipfe videris. 
Pompeius mibi quoque videbatur , 
quod. ftribis Varronem dicere , in. 
Hifpaniam certe iturus. Id ego mi- 
nime probabam ; qui quidem T bea. 


phani facile perfuaft , nibil effe me; 
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LE TT RE XI. 
Même année DCCIP 


Uoi ! vous-êres à Rome , & j'y ai 
Q écrit tant de Lettres fans qu'il y 
en eut pour vous. Cela ne m'arrivera 
plus , je vous en répons ; & je hazar- 
derai plûtôt de vous écrire plufieurs fois 
inucilement. Je vous conjure de prendre 
avant votre départ toutes les mefures 
poffibles pour me faire donner l'année 
prochaine un fucceffeur ; vous ne fçau- 
riez concevoir l'envie que j'ai de me 
revoir à Rome , & combien j'ai de pei- 
ne à foütenir le fade de la Province. 


Marcellus a eu grand tort de mal- 
traiter ce Citoyen de Côme * , quand 
il n'auroit pas été Magiftrat dans cette 
ville, du moins eft-il d'une Colonie au 
de-là du P6 ; ainfi je crois que Pom- 
pée en fera auffi choqué que Céfar *. 
Je fçavois que le premier peníoit à 
aller en Efpagne , comme vous l'a dit 
Varron ? , mais ce n'eft point du tout 
mon avis, & j'ai fait aifement conce- 
voir à Teophane * que fon Maitre ne 
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lius, quam illum nu[quam di[cedere. 
Ergo Grecus incumbet. V alet autem 
auttoritasejus apud illum plurimum. 
Ego bag pridie Nonas Quint. proft- 
cifcens Athenis dedi » cum ibi decem 
ipfos fuilJem dies:venerat Pontinius 
ana Cn. Volufius : aderat Queflor : 
uus unus T ullius aberat.* d Dea x Tu 
Rhodiorum , €x dicreta Mityle- 
naorum babebam , & aliquid b emi. 
xe-o. De Parthis erat. felentium. 
Quod fupereft, dii juvent. 

a Naves non feptas. 

b Remis inftruétum. 


Nos adbuc iter per Gfeciam fum- 
ma cum admiratione fecimus.. Nec 
mehercule babeo , quod adbuc quem 
accufem meorum. Videntur mibi no[f- 
fft nos ,noffram cau[[am , 6 conditio- 
nem profettionis fuze : plane ferviunt 
exiflimationi mec. Quod f(uperef , f 
verum illud eff : € oia, ÿ # Yarona 
Certe permanebunt. N ibil enim à me 
fteri ita videbunt , ut fibi fit delin- 

a Qualis hera, v. Not. : 


| 
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pouvoit mieux faire que de demeu- 
rer en Italie. Il faut que ce Grec , qui 
a tant de pouvoir fur fon efprit, le 
lui fafle comprendre. J'ai écrit cette 
Lettre le fixiéme de Juillet, le méme 


jour que je fuis parti d'Athenes , où 
jai été dix jours entiers. Pontinius eft 
arrivé avec Cn. Volufius 5; j'ai aufi 
mon Quefteur , & il ne nous manque 
plus que votre ami Tullius. J'ai des 
vaiffeaux plats de Rhode, & d'autres de 
Mitylene $4 deux rangs de rames, avec 
quelques autres bâtimens auffi à ra- 
mes 7. Les Parthes jufqu’ici ne font 
aucun mouvement ; Dieu veuille que 
cela dure. 


M 


Nous nous fommes fait admirer 
dans tous les endroits de la Grece où 


nous avons.paflé , je fuis fort content 


de tous ceux de ma fuite; il me pa- 
roit qu'ils connoiffent mon caractere , 
qu'ils entrent dans mes intéréts , & 
qu'ils fe fouviennent à quelle condition 
je les ai pris. Enfin ils m'ont tous fait 
honneur jufqu'à préfent , & j'efpere 
qu'ils ne fe démentiront point , car l'e- 
xemple de “ceux qui font en place a 
beaucoup de force, & je ne leur en 
donnerai point de mauvais * ; fi cela 
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quendi locus. Sin id parum profuerit, 
fret. aliquid à nobis feverius. Nam 
adbuc lenitate dulces fumus 5 & ,ut 
Jffero , proficimus aliquantum. Sed 
ego banc ut finguli dicunt ,* awEias 
jn unum annum meditatus fum. 
Proinde pugna ne, fi quid proroga- 
zum fit , turpis inveniar. 

Nunc redeo ad que mibi mandas 5 
in profetlis excu[atio , igs quos vo- 
les , deferto. N'on ero tamb pe mapos — 
quam in Apuleio fui. AX enonem tam . 
diligo quam tu : quod ipfum [entire 
QErio fcio. A pad Patronem , € reli. ] 
quos barones te in maxima eratiá 
pofui , @ bercnle merito tuo feci. 
Nam mibi is ter, dixit, te [cripfiffe 
ad fe , mihi ex illius litteris rem il. 
lam cure fuiffe , quod ei pergratum 
erat. Sed cum Patron mecum egif- - 
fet , ut peterema veftro Ariopago , 
€ varopynuamapos tollerent , quem 
Polycharmo Pratore fecerant ,com- 


" & Tolerantiam, b Animi fufpenfi & dubii, 
« Decretum. 
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ne fufht pas , je fçaurai bien y mettre 
ordre. Juíqu'à prélent je m'y fuis pris 
par la douceur , & cela me réuífit affez 

ien. Mais comme bien des gens difent , 
je n'ai de fonds de vertu & de definte- 
reffement que pour une année 9 ; ainíi , 
afin de fauver mon honneur , il faut 
abíolument empécher qu'on ne me laif- 
fe en place plus long-tems. 


Je viens maintenant aux affaires que 
vous me recommandez. Il faut que 
vous m'excufiez fi je n'ai point fait 
Apuleius Préfet; je ferai moins difh- 
cile pour tout autre, & vous pouvez 
me donner qui il vous plaira. Xenon 
ne m'eft pas moins cher qu'à vous , & 
je fuis für qu'il en eft bien perfuadé. 
J'ai bien fait valoir votre recomman- 

tion à Patron , & à tous vos Epi- 
curiens ^ ; & je n'ai fait en cela que 
vous rendre la pareille; car, à ce que 
m'a dit Patron, vous lui avez mar- 
qué dans trois de vos Lettres que je 
ne me chargeois de léur affaire quà 
fa confideration , ce qui lui a fait un 
plaifir crés-fenfible. 11 me pria d'abord 
de demander à votre Áreopage ** qu'on 
caísàt le Decret qui a été fait fous la . 
Préture de Polycharmus #*, Mais Xe- 
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modius vifum eff , &- AX enoni € pofé 
ipfi Patroni ,me ad Memmium firi: 
bere , qui pridie , quam ego Athenas . 
veni , Mitylenas profettus erat , ut 
is ad fuos fcriberet , po[fe id fua vo- 
 luntate fieri. Non enim dubitabat 
Xeno, quin. ab Ariopagitis imvi- 
zo Memmio impetrari non poffet. 
Memmius autem ædificandi conf. 
lium abjecerat : fed erat Patroni 
ratus. Itaque fcripfr ad eum accu- 
rate : cujus epiflole mifi ad te 
exemplum. | 
Tu, velim, Piliam meis verbis 
confolere : indicabo enim tibi , tu illi 
nibil dixeris. Accepi fafciculum , in 
quo erat epiftola Pilie : abfluli, ape- 
vui ,legi : valde fcripta eff , aup- 
wubos. Brundifio que tibi epifole 
redditæ funt fine mea , tum videli- 
cet date , cum ego me non belle ba 
berem. Nam illam b vopoud eas ex- 
cafationem ne acceperis. Cura ut om- 
nia [ciam , fed maxime , ut valeas. 
£ Dolenter, b Vulgarem. v. Not. 


Re “ve QU D NN “RE ee nn un 
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non a crû & a fait comprendre à Pa- 
tron, qu'il faloit auparavant en écri- 
re à Memmius , qui eft parti pour Mi 


tylene la veille de mon arrivée. Xenon 


étoit perfuadé qu'on ne pourroit rien 
obtenir fans le confentement de Mem- 
mius, & qu'ainfiil faloit le prier d'é- 
crire à Athenes qu'il ne s'y oppofoit 
point. Memmius ne peníe plus au bà 
timent qui lui avoit fait demander ce 
Decret ; mais comme il eft fâché con- 
tre Patron , j'ai cru Qu'il faloit lui écri- 
re une Lettre un peu prefífante , je vous 
en envoie la copie. | 
Au refte, confolez Pilia :»* de ma 
part ; voici à propos dequoi je vous 
dis cela , mais ne lui en parlez pas. 
J'ai reçu un paquet de Lettres , il y en 
avoit une d'elle; je la prens, je l'ou- 
vre , je la lis ; elle etoit écrite d'une 
maniere fort touchante. Si vous avez 
recu des Lettres de Brindes fans qu'il 
y en eut de moi, c'eít que j'étois alors 
incommodé ; car je ne voudrois pas 
vous payer de quelqu'excufe banale :*, 
Mandez moi bien des nouvelles , & 
donnez-m'en fur-tout de votre fanté. 


LEE 
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REMARQUES , 
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x. Arcellus a eu grand tort de maltraitér ce 
Citoyen de Cüme.] Avant que toutes 
les Villes de l'Italie euffent obtenu 1e droit de 
Bóurgeoife, on l'avoit accordé à tous ceux 
qui auroient exercé les premieres Magiftra- 
tures dans les Villes du Latium. Céfar pen- 
dant fon Confulat avoit fait accorder le même 
privilege à la Colonie qu'il établit à Côme. 
Marcellus , dés le commencement de fon Con- 
fulat, avoit tenté de le leur faire ôter ; & afin . 
de montter qu'il ne reconnoifloit point 
Citoyens ceux qui avoient été Magiftrats à 
Cóme , il en fit battre un à coups de verges, 
ce qui étoit, comme tout le monde le fcait,. 
contre les droits des Citoyens Romains. 

"Appian. Lib. 2. Bel. Civil. Sueton. Julio. 

2. Quand il wauroit pas été Magiftrat dans . 
cette Ville, du moins eft-il d’une Colonie au-delà 
du Pó ; ainfi je crois que Pompée sn [era pas 
moins choqué que Céfar. ] C'eft que Pompeius 
Strabo pere du grand Pompée avoit fait don- 
ner à toutes les Colonies au-delà du P6 le droit 
nommé J#s Lajjj , dont nous venons de par- 
ler. MEE | 


" 


Afcon. in Pifonian. 07 


3. Je fravois que le premier ( Pompée ) 
penfoit à aller en Efpagne , mais ce m'eff point 
: ds 


| 


es 
* 
; 
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de tout mon avis. ] Il avoit été nommé Gou- 
verneur d'Efpagne dès fon fecond Confulat ; 
mais il s'étoit contenté d'y envoyer fes Lieute- 
nans, & s'étoit toujours tenu en Italie fous 
différens prétextes. Ciceron, qui avoit alors 
meilleure opinion de Pompée qu'il ne l'eüt 
depuis, croyoit que fa préfence tuffiroit pour 
fauver la République. Mais il reconnut dans 
la fuite, qu'elle ne fervoit que de prétexte à 
Géfar pour ne point quitter fon éouverne- 
ment des Gaules, 

Esndum in Hi[paniam cenfui, quod fi feciffet , 
Civile bellum sullum omnino furffet. Ep. 6. Lib. € 
Fam. 

4. Theopbane. | Voyez Rem. 5. fur la 5. Let- 
tre du fecond Livre, 

f. Volsfius. ] Il paroit par la vingtiéme Let- 
tre du cinquiéme Livre des Fam. qu'il étoit 
Lieutenant de Ciceron, & non pas fon Quef- 
teur, comme l'ont crû quelques Commenta- 
teurs qui lifent ici, Uza Cz. Volufius aderat 

seffor, fans virgule. — 

: 6. Mitilene. ] Capitale de l'Ile de Lefbos, 

7. Et quelques autres bátimens auff! à rames. ] 
Ér ALIQUID éaieaæer, Il y a ici dans les Ma- 
nufcrits une grande variété , ce qui a jeté 
quelques Commentateurs dans des conjectures 

bifares. Quoique celle de Victorius ne foit 
pas abíolument füre; du moins ellc eft fort 
naturelle & fait un affez bon fens. Ciceron 
s'eft fervi encore de ce mot dans une autre 
Lettre où il l'a latinilé , [7 Phaxelum epicopum. 
Epift. 16. Lib. 14. On voit par un paffage de 
Polibe que æœAoïor éaixæærr fe prenoit en gé- 
n£ral pour toutes fortes de bátimens à rames ; 
& dans la Comédie d’Ariftophane intitulée 

Tome III. * D 
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Acharnes ixisomos fignifie en général Nawti- 
Cus. | 

8. Car l'exemple de ceux qui font en place & 

beaucoup de force ; à” je ne leur en donnerai 
point de mauvais.) 11 y a dans le Texte ox i4 
me fra plus vrai de dire telle eff la maitrefje , 
telic eff la chienne. Nous difons en François 
tel maitre, tel valet ; mais l'on fent bien qu'il 
feroit contre la politeffe, que Ciceron appli- 
quát un telgproverbe à fes Lieutenans , & aux: 
autres Officiers de fa fuite. TEN 
. 9. Mais, comme bien des gens difent , je m'ai 
de fond de vertu & de défintéreflement que peur —- 
une année. | C'eft-à-dire , comme loríqu'on eff: 
dans une fituation violente, on dit fouvent, 
Je prendrai bien patience pendant un certain: 
tems , mais paflé cela , je n'y puis plus réfifter, 
il en eft de même, dit Ciceron , de mon def- 
intéreflement ; s'il faut foûtenir une trop lone .. 

ue épreuve, je fuccomberai. ye n'ai que faire 
d'avenir qu'il ne faut pas prendre cela au fs 
rieux. | ZEE 
10. Et à tons vos Epicariens. | Er RzLIQUOS 
BARowzs, Tous les Commentateurs convien- 
nent que Ciceron parle ici des Epicuriens ; 
ais ils font fort partagés fur la fignificatiom 
propre du mot par lequel il les. c. Les 
uns veulent qu'il fignifie des gens efféminés $ 
d'autres , des gens pleins de force & de vertu ; 
& au-dcffus des paflions. D'autres enfin, pré- 
tendent qu'il fignifie des gens groffiers & Mu. 
pides. Pour foütenir des fentimens fi oppof£s, 
Hs débitent- une érudition curieufe pour cer. 
taines gens, mais fort ennuyeufe pour ceux qui 
liront ces remarques, & qui d'ailleurs ne fai 
sien au fens de ce pañlage. 000 


* 


j 
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tr. De demander à votre Areopage quon ca[- 
fat le Decret qui & été fait fons la Préture de Po- 
dycharmas. ] Memmius qui étoit alors éxilé à 
Athenes, avoit obtenu de l'Areopage la per- 
miffion de faire abattre une École d'Epicure 
pour y bâtir une maifon. Les Epicuriens zélés 
pour la mémoire de leur Maître, vouloient 

ire révoquer ce Decret. La Lettre que Cice- 
ron écrivit là-deffus à Memmius, eft la pre- 
miere du r5. Livre des Fam. & elle eft écrite 
avec beaucoup d'art. 

I2. Sous la Préture de Polycharmus. ] Les 
Atheniens marquoient les années par le nom 
de leur premier Magiftrat , qu'ils appeloiene 
&py9'r& , & qui changcoit cous tes ans comme 
les Confuls Romains. 

13. As refte, confolex Pilia, dre. ] I y a 
ici quelque myftere qu'il n'eft pas aif£ de de- 
viner. uce croit que Pilia étoit alors en 
Epire, & qu'elle avoit mis dans le paquet de 
Ciceron , üne Lettre pour faire tenir à Atticus 
Pur des gens que Ciceron envoyoit à Rome. . 

Is, quoique ces deux amis vécuflent dang 
une trés-grande familiarité , cela ne va guéres 
jufqu'à ouvrir les Lettres d’une femme à un 
mari, Corradus croit avec plus de vraifem- 
Blance, que Pilia avoit écrit À Ciceron pour fe. 
prier d'engager Atticus à demeurer à Rome où 
elle étoit , fans lui marquer néanmoins que 
cela vint d'elfe. Mais cette conjecture ne fatif- 
fait'pas enticremerr. 

14. Je ne vondrois pas vous payer de quel 
quexcnfe banale. ] C'eit dans fe même fens 
que Ciceron a dit dans la feconde Lettre dus 
quatriéme Livre. Sj je vous écris moins fouvent 
que quelques autres de ves amis ; me devex, 
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ni me Jospronner de négligence , ni méme cher- 
cher dans mes occupations de quoi m'excufer ; 
quoiqu'elles foient [* grandes , elles ne le fe- 
ront jamais ees de. Voilà le vrai Commen- 
taire du paflage dont il s’agit ici ; l'excufe ba- 
nale c'eft l'excufe tirée des occupations ; il 
n'eft rien de plus fimple & de plus naturel que 
ce fens. Quelques-uns dès plus habiles Com- 
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| N Egotium magnum ef navi- 

N gare, atque menfe Quintili. 
Sexto die Delum Athenis venimus. 
Pridie Nonas Quint. à Pireco ad 
Zoffera , vento moleffo , qui nos ibi- 
dem Nonis tenuit. A. D. vix, Zdus 
ad Ceo jucunde. Inde Gyarum fceve 
vento , non adver[o : Scyrum , inde 
Delum , utroque citius , quam vel- 
lemus , curfum confecimus. Tam ne. 
füi* &Qpaxevw Rhodiorum. Nibil 
quod minus fluttum ferre pollit. Ita. 


- a Naves non feptas, 
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mentateurs en ont cherché un autre ; c'eít 
quelque chofe de curieux que de voir les éga- 
remens , dans lefquels ils ont donné en expli- 
quant ce rouard'pias excufationem du Texte. Ne. 
uet») pix c'eft uncaflemblée de gens de la Cam- 
pagne, & il fe prend en général pour une af- 
emblée de gens du commun;ainfile fens con- 
duit naturellement à entendre par ruarÿpiar 
excufationtmm , une excufe commune & tri- 
viale. | 
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LETTRE XII. 
AMéme année D CCII. 


'Eft une terrible chofe que la Mer, 

4 & cela au mois de Juillet. En fix 
jours nous n'avons pà aller que d’A- 
thenes à Delos *. Le fixiéme de Juillet 
nous eümes le vent fi contraire , que 
nous n'allàmes que du Pirée * à Zof- 
tere ? , où nous fümes obligés de íc- 
journer le fepr. Le huit nous allàmes à 
Ceo * par un fort beau tems. De Ceo 
à Gyare * nous eümes un vent trés- 
fort , mais qui n'étoit pas contraire. IL 
nous mena les deux jours fuivans à Scy- 
re 5 & à Delos un peu plus vite que 
nous n'aurions voulu. Vous fcavez ce 
que c'eft que les Vaiffeaux plats de Rho- 

D ij 
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que erat in animo nibil feffinare , 
Delo nec me movere , nift omnia 
3 axparrHelar Sea vidiffem. 

| a Cacuminum fecundos flatus, 


De Meffalla ad te flatim , ut au. 
divi , deGyaro dedi litteras : © id 
apfum confilium nofirum etiam ad . 
Hortenfium : cui quidem valde 
b curwyaviay fed tuas de ejus judicii - 
fermonibus , & mehercule omni de 
Reih. flatu litteras exfpetlo € 9r. 
mxorepor quidem. fcriptas , ( quo- 
niam meos cum T'ballumeto noffre 
pervolutas libros ) ejufmodi inquam 
litteras , ex quibus ego , non quid 
(fat, (id vel Helenias , vir gra- 
vilimus ,potef efficere , cliens tuus ) 
ftd. quid futurum fit. Etiam cum 
bec leges babebimus Confules. Om- 
nia perfpicere poteris , de Cæfate, 
de Pompeio , de ipfis judiciis. 

b Condolebam. 

c Ut decet virum tractanda Reip. peritum. 


N'offra autem negotia , quoniam 
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de, ils ne font nullement fürs dans un 
gros tems. Ainfi je n'ai point envie 
de me prefer , & je ne partirai de De- 
los qu'aprés avoir bien confulté toutes 
les girouetes. | 


J'appris à Gyare l'affaire de Meffa- 
la? ; & je vous en écrivis auffitót. Je 
m'y intéreffe fort , fur-tout par rap- 
port à Hortenfius , à qui j'ai auffi mar. 

ué comment je croyois qu'il faloit dé- 
fendre cette caufe. Mandez-moi ce que 
l'on dit de cette affaire , & en quel 
état font celles de la République. Mais : 
que votre Lettre fe fente de la le&ure 
que vous faites avec Thallumete ? , de 
mes Livres de Politique 9 ; & qu'elle 
m'apprenne , non feulement ce qui fe 
paffe (votre Client Helenius homme 
d'importance m'en apprendroit bien 
autant **) mais ce qui doit arriver. Les 
Coníuls feront élus loríque vous rece- 
vrez cette Lettre ; & vous pourrez jü- 
ger aifément de ce qui regarde Céfar & 
Pompée , auffi bien que de l'évenement 
des procés criminels. 


Puifque.vous ne partirez pas fitôr, je 
| D iiij - 
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Rome commoraris , amabo te , ex- 
plica. Cui rei fugerat me refcribe- 
re, de firue laterum plane rogo. De 
Aqua, ft quid poterit fieri , eo ffs 
animo , quo'foles effe. Quam ego 
cum mea fponte , tum tuis [ermoni- 
bus æffimo plurimi. Erga aliquid 
conficies. Preterea , ft quid Phi- 
ippus rogavit , quod in fua re fa- 
eres , id velim facias. Plura fcri- 
bam ad te, cum conflitero : nunc 
eram plane in medio mari. 





REMARQUEs. 
SUR LA XIL LETTRE. 


I, JW Elos. ] La principale des Cyclades dans 
l'Archipel, . 

2. Pirée. ] Tout le monde fçait que c'étoit 
le Port d'Athenes. 

3. Zoffere. ] Promontoire de l’Attique. 

4. Ceo. ] Ifle de la Mer Egée nommée auffi 
Cea ou Cia, Patrie de Simonide. 

f. Gyare. ] Autre Ifle de la Mer Egée fort 
inculte, 

6. Seyre. ] L'une des Cyclades, 
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vous prie de finir mes affaires aüpara- 
vant. Quant à cet ouvrage de brique 
fur lequel j'avois oublié de vous faire 
réponíe, je vous prie d'y faire tra- 
vailler. S'il y a moyen d'avoir del'eau, 
cela me fera beaucoup de plaifir ; vous 
avez fort augmenté le goüt que j'avois 

our cela, & il faut que vous mai. 
ez à le contenter.. Si Philippe a be- 
foin de votre crédit dans fon affaire, 
je vous prie de le fervir. Mes Lettres 
feront plus longues lorfque je ferai 
plus fixe ; je fuis maintenant au milieù 
de la Mer. *! 





7. J'appris à Gyare Paffaire de Meffala.] Yl 
avoit été accuí(é de s'étre fervi , pour parvenir 
au Confulat , de moyens défendus par les Loix, 
Cette accufation n'étoit que trop bien fondée 
comme on a và dans le quatriéme Livre ; ce- 
pendant Hortenfius fon oncle ayant plaidé 
pour lui , il fut abíous dans un premier juge- 
ment. Mais l'accufateur ayant obtenu qu'on 
inftruiroit de nouveau le procès , l'éloquence 
& le crédit d'Hortenfius ne purent le fauver 
cette feconde fois , & il fut banni, Comme 
l'avoient été Memmius & Scaurus fes Compé- 
titeurs, Domitius Calvinus, Colleguc de Mef 
fala, & qui n'étoit pas moins coupable qu: 
Jui, né fut point mis en Juftice D parce qu'il 

V 


82 REMARQUES . 
alla immédiatement aprés fon Coníulat , fer- 
vit dans les Gaules fous Céfar, 

Epifl. 2. é* 4. Lib. 8. Fam. Val. Max. Lib. j. 
eap. 9. 
s. De mes Livres de Politique. ] Ce font les 
fix Livres de le République , dont il a déja par- 
lé dans la fixiéme Lettre du quatriéme Livre, 
Il ne nous en refte que quelques fragmens. 

9. Tballumete. ] C'étoit quelqu'Efclave ou 
-Affranchi qui étoit homme de Lettres, comme 
Atticus en avoit plufienrs. 
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Phefum venimus A. D. x1. 

4 Kal. Sext. fexageftmo C quin- 
gentefimo pof pugnam Boevillam. 
Navigavimus fine timore € fine 
nauea: fed tardius propter aphra. 
tiorum Rhodiorum imbecillitatem. 
De concurfu legationum , privato- 
rum , €* de incredibili multitudi- 
ne, que mibi jam Sami; fed mi- 
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.' IO. Wotre Client Hclenius bomme d'impor- 
tance m'en apprendrort bien autant. ] Je m'ima- 
gine, fur ce que Ciceron dit ici de cet Hele- 
nius, que c'étoit quelque nouvelifte de pro- 


feflion. 

11. A milieu de la Mer. ] On voit parle 
commencement de cette Lettre que Ciceron 
étoit encore à Delos ; il dit qu'il étoit /z me- 
dio mari, parce que cette Ifle eft au milieu de 
lArchipel. Ainfi on ne ouvoit pas traduire 
en pleine Mer , car cela feroit un autre fens. 
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LETTRE XIIL 


Meme année D C CII. 


t. + & 

*Atrivai à Ephefe le 22. de Juillet ; le 
| $6o*. jour depuis la bataille de Bouil- 
les *. Nous n'avons point été incom- 
modés , & nous navons couru aucun 
danger , mais nos vaiffeaux plats nous 
ont empêché d'aller auff vite que nous 
l'aurions voulu. Je ne vous parle point 
des députations que les villes m'ont en- 
voyées , du grand nombre de perfonnes 
qui font venues au devant de moi , & 
du concours extraordinaire de peuple 
que j'ai trouvé d'abord à Samos * , mais 

Y) 
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rabilem in modum Ephefi praffo 
fuit, aut audif[e te puto , aut quid 
ad me attinet ? verumtamen cum 
decumani ac fi veniffem cum impe- 
rio, Greci quaft Ephefo Pratori 
fe alacres obtulerunt , ex quo te in- 
zelligere certo [cio , multorum anno- 
rum oflentationes meas nunc in dif- 
crimen effe addutlas. Sed, ut ffe- 
ro, utemur ea paleftra quam à te 
didicimus 5 omnibu[que [atisfacie- 
mus 5 € eo facilius , quod in noffra 
Provincia confette [unt pattiones. 
Sed batlenus , prefertim cum ca- 
santi mibi nuntiaret Ceffius , fe de 


noëte proficifci. 


T'ua negotiola Epheff cure mibi 
fuerunt : T'hermoque , tametff ante 
.4dventum meum liberalilime erat 
pollicitus tuis omnibus , tamen Dbi- 
logenem € Seium tradidi » Apollo- 
nidien[em. JXenenem commendavi 


N 
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fur-tout à Ephefe. Vous en aurez peut- : 
être appris quelque chofe , ou vous ne 
vous fouciez gueres de ce détail. Je 
vous dirai feulement que les Fermiers 
de la République m'ont fait autant 
d'honneur qu'ils.en auroient pü faire 
au Gouverneur de la Province? , & 
que les gens du pays m'ont témoigné 
autant d'affedion qu'à leurs propres 
Magiftrats *. Vous concevez par-là, 
que voici le tems de juftifier par ma 
conduite ce que je foütiens & dont je 
me fais fort depuis tant d'années , 
mais je profierai de vos leçons , & 
je ne defefpere pas avec ce fecours de 
réuffir , fur-tout depuis que j'ai appris 
que les villes de mon Gouvernement 
ont fait leurs Traités avec ceux qui 
tiennent les Fermes. Ceftius ne. me 
donne pas le tems de vous en dire da 
vantage ; il m'eft venu dire, comme je 
foupois , qu'il partoit la nuit méme. -. 


I: me fuis fouvenu des petites com- 
miílions que vous m'aviez données pour 
 Ephefe. Quoique Thermus 5 eût déja 
'. fort bien reçû vos gens avant mon ar- 
rivée , je n'ai pas laifsé de lui préfen- 
ter Philogene & Seius , & je lui ai rez 
commandé Xenon d'Apollonide 7. Il 
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Omnino omnia (e. fatlurum recepit. 
Ego preterea rationem Philogent 
permutationis ejus , quam tecum fe- 
ci , edidi. | 

Ergo bec quoque battenus. Re. 
deo ad urbana. Perfortunas ( quo- 
"iam Rome manes) primum illud 
prefulci atque premuni quefo , uf 
ffmus annuis ne intercaletur qui. 
dem. Deinde exbauri mea manda- 
ta; maximeque f£ quid poteft , de 
illo domeffito , [crupulum quem non 
ignoras 5 deinde de Cefare : cujus 
in cupiditatem. te autlore incrubai 5 
nec me piget. Et fi intelligis quem 
meum fit [cire €r curare , quid in 
Rep. fiat : fat autem? immo vero 
etiam quid futurum. fit , perfcribe 
ad me omnia 3 fed dilicentiffme: 
in primis ecquid judiciorum flatus 
aut fatlorum , aut futurorum ctiath 
laboret. De aqua, ff cure ef, ff 
quid Philippus aget, animadver- 
das. 


‘ec 
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m'a promis de faire tout ce que vous 
fouhaitez. J'ai auffi donné à Philogene 
le compte de l'argent que vous m'avez 
avancé. | 

Mais en voilà affez là-deflus ; je re- 
viens aux affaires de Rome , puifque 
vous ne partez pas fi-tót , mettez aupa- 
ravant toutes chofes en état pour me 
faire donner un Succeffeur au bout de 
mon année ; tâchez même, s'il fe peut , 

u il n'y ait point d'intercalatioz. Finif- 
f aufli les autres affaires que je vous 
ai recommandées , fur-tout celle que 
j'ai 1 forcà cœur *, & celle de Cir ; 
afin que je puiffe conferver avec lui 
les engagemens que vous m'avez fait 
prendre. Enfin , comme vous fçavez 
combien je m'intéreffe aux affaires de 
la République , contentez ma curiofité , 
& imandez-moi tout ce qui fe paie : 
que dis-je tout ce qui fe pale? il faut 
me prédire tout ce qui doit arriver. 
Parlez-moi fur-tout des procès ctimi- 
nels 9 qui font déja jugés , & de l'état 
de ceux qui doivent bientôt l'être. Je 
vous prie auffi de voir fi Philippe tra- 
yaille à me faire avoir de l'eau. 


. 
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REMARQUES 
SUR LA XIII. LETTRE... 


I. L: cinq cens foixantiéme jour depuis la Ba- 
| taille de Bouilles. | Clodius avoit été tué 
par Milon auprès de Bouilles, Ciceron en da- 
tant ainfi fa Lettre , veut faire entendre que 
cette mort avoit été par rapport à lui un auffi. 
- grand évenement que pourroit être dans l’Hif- 
toire une fameufe Bataille. C'eft dans cette 
penfée qu'en datant la premiere Lettre du fi- 
xiéme Livre, il dit, Pof? Lenéiricam pugnam, 
voulant marquer que la mort de Clodius lui 
avoit fait autant de plaifir que la Bataille de 
Leuctres avoit acquis de gloire aux Thebains, 
Jl dit d'ailleurs, Pof? pugnam Bovillam , parce 
qu'en effet il y eut une efpece de combat entré. 
les gens de Milon & ceux de Clodius. 
2. Samos. | Ifle fort connue vis-à-vis d'E- 
phefe. 
3. Que les Fermiers de la République m'ent 
fait autant d'Fonneur qu'ils em auroient pá faire 
au Gouverneur de la Province. | DscouMANr, 
On les appeloit ainfi , parce qu'ils affermoient 
le Dixiéme que les Terres d'Afie devoient à la. 
République. m 
Ac fi vènifém cum imperio. Ciceron Étoit 
cum imperio , mais non pas par rapport i 
Ephefe. | 00. 
4. Les gens du pays m'ont témoigné autant 
d'affection quà leurs propres Magiftrats. ] Gra- 


/ 
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€1 QuASI EPHssio PRÆTORI, &c. On fçait 

ue les Villes Maritimes de l’Afñe Mineure 

étoient des Colonies Grecques , leur premier 

Magiítrat s'appeloit A'5xe» , ce que les La- 
tins rendent toujours par Pretor. 

f. Que voici le tems de juffifier par ma con- 
duite ce que je Joñtiens ; ©" dont je me fais 
fort depuis tant d'années. ] Pour entendre cet 
endroit, if faut fe fouvenir que les Fermes de 
Ja République, étoient tenues par les Cheva- 
liers Romains. Cicerón avoit toujonrs foütenu 
qui étoit trés-important pour la République 

e ménager cet Ordre, qui étoit devenu très- 
puiffant par les grandes richeffes des Particu- 
liers qui le compofoient, Il y avoit très-bien 
réuffi pendant fon Confulat , & les avoit mis 
dans les intérêts de ceux qu'on appeloit Oprr- 
MATES , les gens du bon parti ou les Grands, 
parce que la plus grande partie de la Nobleffe 
en étoit. Ciceron avoit và avec chagrin que 
Cé(ar avoit profité des fauffes démarches de 
certaines gens, & entrautres de Caton , pour 
mettre les Chevaliers dans fes intéréts; & il 
avoit condamné hautement la fermeté mal en- . 
tendue de ceux qui n'avoient point voulu avoit 
égard aux demandes de gens qu'il étoit fi im- 

rtant de ménager. Mais il alloit lui-méme 

€ trouver dans un pareil embarras ; car il étoit 
trés-difficile à un Gouverneur de Province de 
favorifer les Fermiers , fans que les Peuples ert 
fouffriffent ; ou de rendre juftice aux Peuples, 


fans mécontenter les Fermiers, 


Voyez les Lettres 17. ©" 18. dg premier Li- 
vr. ; 
6. Thermus. ] Q. Minutius Thermus Gou- 
verneur d'Afie, Il avoit été Préreur l'an 700. 
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fous le Confulat de Meffala & de Domitius 
Calvinus. C'étoit la feconde année qu'il gou- 
vernoit cette Province ; Ciceron lui écrivit 
pendant ce tems-la, plufieurs Lettres de re- 
commandation qui font dans le treiziéme Li- 
vre des Fam. 

7. Xenon d’Appollonide. ] Ville d'Afie, Ci- 
ceron le défigne ainfi, pour le diftinguer du 
Xenon d'Athènes dont il a parlé. 

8. L'affaire que j'ai fi fort à cœur ] C'eft 
toujours du mariage de fa fille qu'il parle 
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A Nte quam aliquo loco confe- 


dero , neque longas à me , ne- 
que (emper mea manu litteras ex- 
fpettabis. Cum autem erit atium , 
utrumque preffabo. Nunc iter con- 
ficicbamus æfluofa € pulverulenta 
via. Dederam Ephefo pridie : bas 
dedi T'ralibus. In provincia mea - 
fore me putab.m Kal. Sextilibus. 
_Ex ea die, K me amas ^ 7raeo: ly) qua 
ChiaU ci commoveto. T amen interea 
.. 4 Mandatum de anno, v. Not. 
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en mots couverts , comme dans plufieurs au- 


tres endroits de ce Livre, 


9. Des Procès criminels qui [ont déja jugés, 
é'c. ] Nous avons déja dit que Pompée l'année 
avant celle-ci, avoit fait revivre la rigueur 
des jugemens. On avoit mis en fuftice plu- 
feurs perfonnes de diftinction , qu'on accufoit 
de s'étre fervis de moyens défendus par les Loix 
pour parvenir aux Magiflratures. C'étoit de 
ces Procès criminels qué Ciceron fouhaitoit 
d'avoir des nouvelles comme il paroit par les 
Lettres que Coelius lui écrivit alors, 
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LETTRE XIV. 


Même année D CCII. 


Ufqu’à ce que je faffe quelque féjour, 
Jy mes Lettres feront toutes aflez cour- 
tes , & fouvent ne feront pas de ma 
main. Nous marchons avec une cha- 
leur & une pouffiere trés-incommodes ; 
je vous écrivis hier d'Ephefe , & je vous 
écris aujourd'hui de Tralles. Je compte 
d'arriver dans mon Gouvernement le 
premier d'Aoüt , fouvenez-vous bien 
que c'eft de ce jour-la que mon an- 
née commencera à courir. Heureufe. 


f 
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bec , que vellem , mibi affercban- 
zur o: primum otium Parthicum , 
dein confette pattliones Publicanae- — 
rum, pofiremo [editio militum fe- 
data ab Appio, ffipendiumque eis 
ufque ad Idus Quint. perfolutum. 


Nos Afia accepit admirabiliter. 
Adventus noffer nemini ne minimo 
quidem fuit [umptui. Spero meos 
omnis fervire laudi mese. T'amen 
magno timore fum : [ed bene fpera- 
mus. Omnes jam noffri preter T'al. 
. lium tuum venerunt. Erat mibi in 
animo retia proficifci ad exerci- 
zum , æflivos men[es reliquos rei 
militari dare , bibernos jurifdi- 
£ioni. 


| Tu, velim , fi me nibilo minus 

nofi curiofum in Rep. quam te , 

ftribas ad me omnia qua ffnt , que 

fatura fint. Nibil mibi gratius 

facere. potes : niff tamen. id erit 

mibi eratifZmum f£ qua tibi man- 
4 
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ment je trouverai les chofes en bon état; 
car on me mande que les Parthes ne 
font aucun mouvement , que les villes 
ont fait leurs Traités avec les Fermiers 
de la République , qu'Appius a appaifé 


la fédition qui s'étoit émue dans le 


' Camp , & que les troupes font payées 


juíqu au quinziéme de Juillet. 


Nous avons été recüs en Afie avec 
de grandes marques d'affedion.; auffi 
n'avons-nous été à charge ni aux villes 
ni aux moindres Particuliers. Tous ceux 
de ma fuite m'ont fait honneur jufqu’a 
préfent ; je crains toujours qu'ils ne fe 
foütiennent pas , cependant j'ai lieu de 
bien efperer. De tous mes Officiers , il 
ne me manque plus que votre ami 
Tullius, Je m'en vais droit à mon ar- 
mée ; & quand j'aurai achevé la Cam 
pagne , je reglerai pendant l'hiver les 
affaires de mon Gouvernement. 


Vous fçavez que je ne fuis pas moins 
avide de nouvelles que vous ; mandez- 
moi donc tout ce qui fe paífe, & ce 

ue vous prévoyez. Rien ne peut me 
fire lus de plaifir, fi ce n'eft d'ap.. 
prendre que vous avez terminé les 
affaires que je vous ai recommandées. 
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davi confeceris 5 in primifque illud 
a Cyd'ouuyor 5 quo mibi [cis nibil - 
efe carius. Flabes epiflolam ple- 
nam feflinationis € pulveris. Re- 
lique fubtiliores erunt. 


| 4; Arcanum domefticum., 
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| Aodiceam veni pridie Kal. 
Sext. ex hoc die clavum anni 
movebis. Nibil exoptatius advent 
meo , nibil carius. Sed ef incred£. 
bile , quam me negotii tedeat. Non 
babet [atis magnum campum ile; 
tibi non ignotus curfus animi , Ce. 
indufirie mee preclara opera ef. 
fet. Quippe jus Laodicee me diceia 
re, cum Rome A. Plotius dicat ^ 
€ cum exercitum noffer amicus. 
babeat tantum , me momen babere .: 
duarum legionum exilium? deniqua : 


| 


| 
| 
| 
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& fur-tout celle qui regarde la perfon- 
ne du monde que je chéris le plus. Cette 
Lettre fe reffent du mouvement & de 
l'embarras du voyage ; je vous écrirai - 
plus en détail dans ja fuite. 
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LETTRE XV. 


Méme année D CCII. " 


E fuis arrivé à Laodicée le dernier 

[| de Juillet ; fouvenez-vous que mon 
année a commencé à courir de ce jour- 
la:. J'ai été reçû dans mon Gouver- 
nement avec toutes les démonftrations 
poffibles de joie & d'affe&ion,, cepen- 
dant vous ne fçauriez croire combien 
j fuis déja las du métier que je fais. 
Mon efprit fe trouve ici refleré dans 
des bornes trop étroites, & le princi- 
pal de mes talens demeure inutile, Le 
] honneur pour moi de juger les 


| affaires de Laodicée , pendant que Plo. 


dus 2 juge celles de Rome ! & de 
commander deux méchantes Légions, 


pendant que notre ami ?.a ung fi 
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bec non defidero, lucem , forum , 
urbem , domum , vos defidero. Sed 
feram , ut potero : frt modo annsum. 
| Si prorogatur , atium efl. Verum 
perfacile refiffi poe. Tu modo Ro- 


ma fts. 


Quaris , quid bic agam? ita Vi- 
vam , ut maximos [umptus facio. 
M. irifice delettor boc inffituto. Ad- 
mirabilis abfiinentia ex preceptis 
tuis : tt "verear ne illud , quod té 
cum permutavi , verfura mibi fol: 
vendum fit. Appii vulnera non re- 
frico : fed apparent , nec occuli pof* 
funt. Tier Laodicea faciebam À. 
D. 111. Nonas Sext. cum bas lit- 
teras dabam , in caffra in Lycae- — 
niam , inde ad T aurum cogitabam ; 
ut cum Maragene. frenis collatis , 


ff poffem , de fervo tuo deciderem. 


Clitele bavi fent impoffte, plane 


on 


» SCENE “muy 


, - 
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eroffe armée. Ce n'eft pas là néanmoins 
ce qui me touche ; mon ambition c’eft 
de paroitre au grand jour , de primer 
dans le Barreau, de vivre à Rome avec 
ma famille & avec mes amis. Je ta- 
cherai de foûtenir cet éloignement, 

tvü quil ne foit que d'une année; 
sil dure plus longtems , c'eft fait de. 
moi ; mais il fera aifé de l'empécher, 
pourvü que vous foyez à Rome. | 
Vous me demandez comment je vis 
ici? je fuis fidelement vosavis ; on ne 
peut pouffer plus loin le defintéreffe- 
ment , & je m'en fais un fort grand 
laifir ; mais auffi je fais une fi gran- 
e dépenfe que je crois qu'il faudra que 
jemprunte pour vous payer ce que 
d ous m'avez E rete. Je né touche point 
aux plaies qu'Appius * a faites, mais 
elles font í grandes, qu'il n'y a pas 
moyen d'empécher qu'elles ne paroif- 
fent. Je parts de Laodicée aujourd'hui 
troifieme d'Aoüt , pour aller joindre 
mon armée dans la Lycaonie * ; je 
marcherai enfuite vers le Mont-Tau- 
rus * , & j'irai les armes à la main 
redemander votre Efclave à Merage- 
ne. ? 


Il faut avouer que je ne fuis point 
Tome 111. E 


\ 
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non eff nofirum onus : [ed feremus : 
modo , fi me amas , fit annuum. 
A dfis tu ad tempus , ut Senatum to- 
zum excites 5 mirifice follicitus fum , 
quod jam diu ignota fant mibi iffa 
omnia. Quare ,ut ad te ante [tripf, 
cum cetera tum Refp. cura ut mibi 
nota fit. Plura [cribam tarde red. 
dituro? fed dabam familiari bomi- 
ni, ac domeflico , C. Andronico Py- 
teolano. Tu autem [pe dare tabel- 
luriis Publicanorum poteris , per 
magiflros [cripture , € portus no- 
frarum diecefrum. — | 





REMARQUES 
'" SUR LA XV. LETTRE. 


I. T E fuis arrivé à Laodicée le dernier de Juil. : 
let, fowvenex-vous que mon añnée a com- | 
mencé à courir de ce jowr-la. ] C'eft que 1a 
ville de Laodicée étoit de fon Gouverne- 
ment , qui s'étendoit affez avant dans l'AG 
Mineure. | I 
Clavum anni movebis ] Ciceron fait allu- ; 
lufion à un ancien ufage des Romains qui pour ! 


| 


| 


= em aue mm 
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ici à ma place, je porte un fardeau 
qui n'eft point fait pour mes épaules: 
Je prendrai neanmoins patience ; mais, 
fi vous m'aimez, faites en forte que 
jen fois quitte au bout d’une année ; 
& ne manquez pas d’être à Rome dans 
le tems , afin de folliciter fortement 
pour moi tous les Senateurs. Je fuis très 
en peine d'être fi longtems fans avoir 
aucune nouvelle ; je vous prie donc, 
comme j'ai déja fait plufieurs fois , de 
m'en donner de mes affaires, & (ur- 
tout de celles de la République. Je ne 
vous en dis pas davantage , auffi-bien 
cette Lettre fera long-tems en chemin ; 
mais j'ai veulu profiter du départ de C. 
Andronicus de Pouzoles qui m'eft fort 
attaché. Vous pourrez donner vos Let- 
tres aux Exprès des Fermiers de la Ré- 
publique , & me les faire tenir par les 
Receveurs de mes départemens *. 





marquer le nombre des années, attachoient 
le treiziéme de Septembre un clou au Temple 
de Minerve dans le Capitole, Il paroît par l'ex- 
‘preflion de Ciceron que c'étoit le méme clou 
qu'on changeoit de place ; & que par le nome 
bredes trous , on comptoit dansces tems grof- 
fiers , le nombre des années, | 

Vide T. Lib. 7. cap. 3. . 

E 1j 
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2. Plotius. | qui étoit alors Préteur, Pighiut. 
conjecture avec beaucoup de vraifemblance, 
de ce que dit ici Ciceron , que Plotius avoit 
ce qu'on appeloit Jwrifdictionem urbanam , c'eft. 
à-dire qu'il jugeoit les affaires civiles ; ce qui. 
étoit la premiere place parmi les Préteurs. 

3. Pendant que notre ami a une armée fi conff- 
eerable. | La plüpart des Commentateurs 
croient que Ciceron parle ici de Caflius ; mais 
cela ne péut lui convenir, Outre qu'il ne com. 
mandoit en Syrie qu'en attendant l'arrivée de . 
Bibulus , fes troupes n'étoient compofées que : 

^7des débris de l'armée de Craffus, & ainfi ne. 
pouvoien: pas être fort nombreufes ; Dion le 
lit expreflément. Et en effet lorfque les Par- 
thes , quelque tems aprés , entrerent en Syrie, 
il n'ofa pas tenir la campagne, & fut obli 
de s'enfermer dans Antioche, Ciceron ne e. 
pas non plus de Bibulus , qui n'étgit pasencore . 
arrivé dans fon Gouvernement, & qui d'ail. ' 
leurs n'eut' de troupes , que celles que Caffius 
lui remit. Cet endroit ne peut s'entendre que : 
de Pompée ou de Céfar , qui avoient tous deux : 
de puiflantes armées. Je l'entendrois plus vo- .. 
lontiers du dernier, parce que Ciceron affec.- 
toit , depuis qu'il s'étoit lié avec Céfar , de fe 
dire-fon ami. Voyez la fin de la feiziéme Lettre 
du quatriéme Livre. ' 


Cefaris amici , me dico €" Qppium ; difrum- 
paris licet. — . ) 

4. Appius. | Prédecefleur de Ciceron dang . 
le Gouvernement de Cilicie. | 

$. Lycaonie. ) Province de l'Afie Mineure, 
entre l'Ifaurie , la Pifidie, la Cappadoce , & la 
Galatie, | , 


AV À à mem nn à « Le 


s 
.. 
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SUR LA XV. LETTRE. ror 
. *6. Le Mont-Tasrus. ] La partie de ces mon- 
tagnes entre la Cilicie & la Cappadocé. 

7. Jsrai les armes à la main redemander votre 
E[rlave à Meragene. ] avoit retiré un Efclave 
fagitif , qui éoir à Atticus. On voit bien que 
Ciceron plaifante fur ía'qualité de Général 
d'Armée. | 
' 8. Les Receveurs de mes départemens. ] MA- 
€ISTROS SCRIPTURA ; Scriptura, c'étoit ce que 
l'on payoit eii Afie aux Fermiers de la Répu- 
blique , pour les pâturages. Ceux qui levoient 
ce droit étoient appellés Scrzpturarii , & le be- 
tail pecus infcriptum. | 
Noffrarum Diecefium.) Diosceses cft un mot 
Grec latini(é qui fignifioit de petites Provinces, 
qui dans un Gouvernement, étoient des dé- 
pendances de la Province nrincipale. Le Gou- 
vernement de Ciceron , outre la Cilicie , com- 
jrenoir la Pamphilie , la Lycaonie , une partie ^ 
e la graride Phrygie, & les reflorts de Laodi- 
ce de Cybire & d'Apamée. Comme le mot 
Diocefe qui à paffé chez nous dans le Gouver- 
nement Ecclefiaftique, lui eft devenu abfolu- 
ment propre , j'ai été obligé d'en fubftituer un 
autre, 
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EPISTOLA XVI. 
CICERO ATTICO SAL. 


| T f in ipfo itinere € via dif 

E cedebant Publicanorum tabel- 
larii , @* eramus in curfu : tamen 
farripiendum aliquid putavi fbatii ; 
ne me immemorem mandati tui pu- 
zares. Itaque fubfedi in ipfa via, 
dum bc, que longiorem defiderani 
erationem , fummatim tibi perfcri- 
derem. Maxima exfpellatione in 
perditam , & plane ever[am in per- 
petuum provinciam nos veniffe fcito 
pridie Kal. Sextiles. Moratus tri. 
duum Laodicee ,tridu&m Apamez, 
zotidem dies Synnade , audivimus 
nibil aliud , nifi imperata. env. 
Qd Aa folvere non poffe : b ava 6 om. 
nium venditas : civitatum gemitus, 
ploratus ,monfira quedam non bomi. 


a Exactionem capitum. 
b Poffe(fiones. . 


me Ne - US SNS CNP UN GRUSS. Cue 
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| E viens de rencontrer les Exprès des 
J Fermiers de la République ; quoique 
je marche en diligence; je me fuis fou. 
venu de ce que vous m'aviez recom- 
mandé : , & je me fuis arrêté en pleine 
campagne , pour vous écrire en peu 
de mots ce que je pourrai dans la fuite 
vous mander plus en détail. J'arrivat 
de dernier de Juillet dans mdh Gou- 
yernement , où j'étois fert fouhaité ; je 
l'ai trouvé dans un état fi déplorable , 
que je ne crois pas qu'il puiffe jamais 
sen relever. J'ai demeuré trois jours à 
Laodicce , autant à Apamée , & autant 
à Synnade *. Ils m'ont repréfenté par- 
tout qu'ils n'étoient pas en état de payer 
les taxes qu'on leur avoit impofées , & 
qu'ils avoient déja été obligés de ven- 
dre leurs fonds ?. On n'entend que 
gemiffemens , & l'on trouve par-tout les 
traces plûütôt d'un mon(tre que d'un 
1 
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sis , fed fere nefcio cujus immanis. 
Quid queris ? omnium nos tedet vi- 
ie. Levantur tamen mifere civita- 
tes , quod nullus fit [umptus in nos, 
neque in legatos , neque in Quæfto- 
rem ,neque in quemquam. Scito,non 
modo nos fenum , aut quod lege Ju- — 
lia dari folet , non accipere, fed ne 
ligna quidem » nec , preter quatuor 
deëtos € teflum , quemquam atti: 
pere quidquam : multis locis ne te- ' 
Eum quidem, C in tabernaculo ma- 
nere plerumque. Itaque incredibilem 
in modum concurfus frunt ex agriss 
ex vicit ,ex domibus omnibus. Me. 
fercule etiam adventu nofiro revi- 
vifcunt » juflitia , abflinentia , cle- 
entia tui Ciceronis. Itaque opinis- 
nes omnium fuperavit. 

"Appius ,ut audivit nos venire, in 
ultimam provinciam fe conjecit ar- 
fem ufque : ibi forum agit. De Par- 
tho filentium eff 3 [ed tamen concifos 
equites noffros à barbaris nuntiabant 
ii, qui veniebant. Bibulus ne cogis 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
E 
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homme ^; - Que voulez-vous que je vous 
dife ? ces pauvres villes font bien à 
plaindre. Elles font néanmoins foula- 
gées en quelque maniere , parce qu'elles 


nt font aucune dépenfe ni pour moi, 


ni pour mes Lieutenans , ni pour mon 
Quefteur , ni en général pour ceux de 
ma fuite. Nous ne prenons , ni le foin 
ni les autres chofes que la Loi Julia 
nous accorde , & nous payons jufqu'au 
bois. On nous fournit feulement quatre 
lits dans les maifonsoü nous couchons , 

encore le plus fouvent nous couchons 
dans nos tentes. Aufli on accourt de 
tous cótés au devant de nous , dans les 
campagnes & dans les villes ; notré 
arrivée leur rend à tous la vie , & ils 
font charmés de l'integrité , de la dou- 
ceur , &du defintérellement de votre 
cher a ami;ila furpaísé tout ce qu'on en 
axxendoit, | 


- 


Dés qu'Appius a fg que j'appro- 
chois , il s’en eft alleà Tarfe dans le 
fond de Ja Cilicie , où il exerce encore: 
les fonctions de Gouverneur 5, On n' en- 
tend point parler des Parthes ; ; cepen— 
dant ceux qui viennent de la frontiere , 
dient que les Barbares ont P notre. 

Y 
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tabat quidem etiam nunc in provin- 
viam [uam accedere. Id autem fa- 
cere ob eam caufam dicebant , quod 
tardius vellet decedere. N'os in ca- 
fra properamus ,que aberant bidai. 





REMARQUES 
SUR LA.XVI. LETTRE. 


3. T Eme fuis fouvenu de ce que vous m'aviex 
recommandé | De ne manquer aucune oc- 
on de vous Écrire. E | 

1. Apamée & Synnade. ] Villes de la Phry- 7 
gie furnommée Pacatiana. 
O5. Queils étoient bors d'état de e les taxes 
qe^on leur avoit impoftes , & qu'ils avoient été 
ebligés de vendre leurs fonds ] éxixa Qé^ue ; c'eft 
ce que Ciceron dans la huitième Lettre du troi- 
fiéme Livre des Fam. en parlant de ces mêmes 
villes , appelle exacfionem capitum atque ofiie 
yum des taxes par tête & fur les maifons. Elles 
avoient été mifes par les Magiftrats mêmes des 
villes, fous prétexte de fournir aux frais des 
dépurations qu'elles devoient envoyer à Rome 
pour faire à Appius des remercimens publics, 
qu'affurément il ne meritoit pas. Appius avoit 
pris cett® précaution, pour prévenir les accufa- 
. Wonsdeconcuffion auíquelles il avoit fort fujet 

de s'attendre, On voit per à. jufqu'où allait Le 


SUR LA XVI. LEYTRE./ jog. 
Cavalerie 5. Bibulus ne peníe pas en- 
core à venir dans fon Gouvernement , 
on dit que C'eft qu'il veut que fon tems 
finiffe plus tard. Je marche en diligence 
pour me rendre au Camp , dont je ne 
uis qu'à deux journées. mE 








fervile flateriede ces miferables Afiatiques, qui 
fe prétoient eux-mêmes pour empêcher qu'on 
ne leur rendit juftice. Auffi notre Auteur dit 
ailleurs d'eux que c'étoit urie Nation née pour 
la férvitude. Grès omnium efe venditas. C'eft 
ce que Ciceron appelle dans la Lettre que 
nous venons de citer venditionem tributorum » 
l'alienation d'une partie des impofitions , qui 
faifoient le revenu de chaque ville. | 
4. L'on trouve par tout les traces plétót dun 
monfîre que d'un bomme. | On voit bien quece- 
regarde Appius, qui fut en effet peu de 
tems après accufé de concuffion , mais l'accu- 
fateur ne pourfuivit point l'affaire , & les juí- 
tes foupcons qu'on avoit conrre Appius n'em« 
pêcherent point qu'il ne füfB&à (on retour &lü 
Cenfeur , parce qu'il étoit foütenu par Pom- 
pée ; l'on peut juger par là des moeurs & du 
Gouvernement de ces derniers tems dc la Ré. 
publique. | " 
* f. Il exerce encoÿe les fonélrans de Gouver- 
xesr. ] Forum aair. Les Gouverneurs pen- 
* dant un certain tems de l'année tenoient leurs 
affifes dans une des principales villes de la Pro. 
vince, où ils reglojent les aane: :de cha- 
- v] 
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que département l'un après l'autre, comme 
on le verra dans la vingt-uniéme Lettre de ce 
Livre ; c'étoit ce qu'on appeloit forum agere. 
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Ccepi Roma fine epiflola tua 

M fafcieulum litterarum:in quo, 
ft modo valuifli , © Rome fuifli ,' 

Philotimi duco effe culpam , non 
zuam. Hanc epiflolam diffavi [e-' 
dens in rbeda , cum in caffra proficif. . 
€erer , à quibus aberam bidui. Pan- 
cis diebus babebam certos bomines , 
. quibus darem litteras. Itaqueeo me 

fervavi. Nos tamen , etfi boc te ex 
. aliis audire malo, fic in provincia | 

nos gerimus , quod ad abflinentiam 
attinet , ut nullus teruntius infuma- 
tur in quemquam. Id fit etiam € 
legatorum , Cr tribunorum , € pree- 
fettorum diligentia. Nam omnes mi- 
rifice à uaQiAodv Eat glorie mec. ° 
*- & Simul inferviunt, 0 PEUPLE 


- 
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- 6. Que les Barbares ont battu notre Cavalerie. ] 
.C’étoit une troupe d’Arabes armés à la manie- 


re des Parthes, qui avoient fait quelques cour 
fés dans la Syrie. 


Epift. 8. Lib. 3. Fam, 


Be OP eden anne hon. 
LETTRE XVII 


T Ai regà de Rome un paquet de Let... 
tres ou il n'y en avoit point de vous ; 
' c eft infailliblement la Date de Philo- 
time , à moins que vous ne vous por- 
tiez pas bien., ou que vous ne foyez 
, parti. Je dicte celle-ci-dans ma chaife , 
en marchant pour aller joindre mes 
troupes dont je ne fuis qu'à deux jour-- 
nées. J'aurai dans peu une voie füre, 
pour vous écrire , & ma Lettre fera 
alors plus longue. Mais quoique j'aime 
mieux que vous appreniez par d'autres 
comment je me conduis , je ne laifferai 
pas de vous dire que jufqu'à préfent la 
. Province n'a pas fait la moindre dépen- 
fe pour nous; tous mes Officiers fuivent 
exactetnent mon exemple, & s'intéref-. 
Íent fort à ma gloire ; Lepta * fur-tout; 


1319 Lier V. EvisT. XVII: 
Lepta nofier mirificus efl. Sed nunc 
propero. Perfcribam ad te paucis 
dicbus omnia. 


‘# Cicerones noffros Dejotarus filius , 
qui Rex ab Senatu appellatus ef , 
. fecum in regnum. Dum in eflivis 
nos e[[emus , illum pueris locum effe 
bellifzmum duximus. Seflius ad me 
Jeripfit , que tecum effet de mea da- 
mcflica £ maxima cura locutus , & 
quid tibi effet vifum. Amabote, 
incumbe in eam rem , €* ad me 
féribe , quid @ poffit, C tu 'ceh- 
feas. Idem fcripfit Hortenfium de 
propaganda noflra provincia dixiffe 
nefcia quid. Mibi in Cumano dili- 
gentifzme fe , ut annui effemus , de. 
fenfurum receperat. Si quicquam 
me amas , bunc loc“m muni. Dici 
non pote] quam invitus à vobis. 
abfrm. Et fimul banc gloriam juffi- 
tie , Cr abflinentie fore illuffrio- 
rem (pero , ft cite decofferimus. Id 
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fait merveilles. Je ne vousen dis pas 
davantage là-deflus ; dans peu de jours 
je vous en rendrai un compte plus 
exact. 


* Le jeune Dejotarus , à qui le Sénae 
vient de donner le titre de Roi:,a. 
emmené avec lui mon fils & notre ne. 
veu; il m'a paru qu'ils ne pouvoient 
être mieux pendant le refte de la Cam- 
pagne. Seftius m'a mandé ce qu'il vous a, 
proposé fur cetteaffaire de Éemille que 
j'ai fi fort à cœur , & ce que vous en 
enfez. Travaillez y, je vous prie, avec 
foin ; marquez-moi ( c'eft une chofe 
faifable , & fi vous la croyez avanta- 
geufe. Seftius * me mande auffi , qu'il 
a entendu dire à Hortenfius qu'on pour: 
roit bien me laiffer plus d'une année 
dans mon Gouvernement, Hortenfius 
m'affura néanmoins , lorfqu’il vint me 
voir à Cumes , qu'il emploiroit tout 
fon crédit pour me faire donner un 
fucceffeur aprés mon année. Je vous 
conjure par l'amitié que vous avez pour 
moi , de me mettre en füreté de ce có- 
té-la; je ne fçaurois vous dire combien' 
je fouffre éloigné de vous & de tous mes. 
amis. D'ailleurs,cette réputation d'inte-, 


grité & de defintéreflement que je me , 


e 
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quod Scevole contigit , qui folos 
novem menfes Afie prafuit. . 


| Appius moffer ; cum me adven. 
Mare videret , profettus eff T'arfust 
ufque Laaditea. Ibi forum agit cum 
ego fim in provincia s quam ejus in- 
juriam non infetlor. Satis enimba- . 
Geo negotii in fanandis vulneribus , 
qua funt impofita provincie. Quod , . 
do operam , ut faciam quam mini- . 
ma illius contumelia. Sed hoc Bra- 
zo nofiro velim dicas , illum feciffe 
non belle, qui adventu meo , quam . 


longifme potuerit , difcefferit. 





REMARQUES 
SUR LA XVII. LETTRE. . 


1. Epta] Il étoit Intendant des Ouvriers 
.. À dans l'armée de Ciceron , Prefeëtus fa- 
brum , ce qui a quelque rapport à nos prin- 
cipaux Ingenieurs. 


. ‘2. Le jeuge Dejotarus à qui le Sénat vieut-de ; 


Livre V. LETTRE XVII. 113 
fuis faite , fe foûtiendra mieux fi je ne 
derneure pas ici long-tems *; Scévola f , 
dont la mémoire eft encore en vénéra- 
tion dans l'Afie, n'y commanda que 
neuf mois. . | 

Dès qu'Appius a fçû que j'approchois, 
‘ils’en eft allé de Laodicée à Tarfe dans 
l'autre extrémité de la Province , où if 
exerce encore les fonctions de Gouver- 
neur , quoiqu'il fcache bien que je fuis 
arrivé. Mais je ne me foucie gueres 
qu'il partage mon autoriré ; auffli- bien 
il me donne aflez d'occupation , & je 
n'aurai pas peu à travailler pour répa- 
rer tout le mal qu'il a fair. En y reme- 
diant , je tâche de fauvet fon honneur 
autant qu'il m'eft poffible ; mais vous, 
pouvez toujours dire à Brutus , que fon 

eau-pere n'en a pas bien ufé en cette 
occafion. 





donner le titre de Roi. | On l’avoit déja donné 
à fon pere , qui n'avoit auparavant que le ti- 
tre de Tetrarque. Il étoit Roi dela Galatie, 
& de la petite Armenie. C'eft pour le pere que 
Ciceron fit depuis la Harangue qui nous eft 
reftée. . 

3. Seffius. ] Celui dont nous avons parlé 
dans la quatriéme , Rem. fur la dix-feptiéme: 
Lettre dutrojfiéme Livre, & dans la douziéme 
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Rem. fur la troifiéme Lettre du quatriéme Li- 
vre. 

‘4. Cette reputation d'integrité & de defintc- 
reffement fe fouticndra mieux fi je ne demeure pas 
ici longtems. | 11 a déja .dit en plaifantant, 
qu'il ne fe fentoit de ‘fonds de vertu que pour 
une année. Epif. 11. b. Libri. 


$. Scevola. ] Q. Mutius Scævola grand Pon- 


tife , dont nous avons déja parlé dans la qua- ^ 


triéme Remarque fur la feiziéme Lettre du 
quatriéme Livre. Il avoit été Gouverneur d’A- 
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"Uam vellem Rome effes , fi 

forte nones., Nibil enim certi 
babebamus , nift accepifle nos tuas 
litteras A. D. xiu. Kal. Sext. 
datas : in quibus fcriptum effet , te 
in Epirum iturum circiter Kal. 
Sextiles. Sed five Rome es , five 


in Epiro , Parthi Euphratem tranf. 


ierunt duce Pacoro , Orodis Regis 
Parthorum filio , cuntlis fere co- 
püs. Bibulus nondum | audiebatur 


ejfe in Syria. Caffus in oppido 


———— —— -- 
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fie en 654”"Les peuples de cette Province f£ 
trouverent fi bien de fon Gouvernement , que 
pour en conferver la memoire ils établirent en 
on honneur une Féte & des jeux nommés'de 
fon nom Mutia. Il y avoit cu encore un autre 
Q. Mutius Scævola Gouverneur d’Afe en 632. 
ce dernier étoit Augure , & le premier gsand 
Pontife ; c'eft par ces titres que les Auteurs 
anciens les diftinguent. 
Afcon. in Verrin. 4. Valer. Max. Lib. 9. 
cap. 15. 


D D dede pene fepe edes lee 
LETTRE XVIIL 
AMéme année DC CII. 


Ue je fouhaiterois que vous fuf- 
Qi à Rome, peut-être y.ferez- 
vous encore ; je ne fçai autre chofe là- 
deffus que ce que vous me mandiez 
dans votre Lettre du 19. de Juillet , 
que vous partiriez pour l'Epire vers le 
commencement d'Aoüt. Mais, foit que 
vous foyez à Rome ou en Epire , vous 
fcaurez que les Parthes commandés par 
Pacorus * fils du Roi Orodes * , ont 


pae l'Euphrate avec prefque routes 


eurs forces, On ne dit point encore 
que Bibulus foit arrivé en Syrie. Caf- 


116 Liser V. EprsT. XVIII... 

Antiochie cun omni exercitu. Nos 
in Cappadocia ad T'aurum cum 
exercitu ad Cybiffra. Hoffis in Cyr- 
rbeflicas que Syrie pars proxima | 
effprovincie mee. — 0 
"His derebus fcripfi ad Senatum: 
quas litteras , fi Rome es , videbis 
Pufefne reddendas : £& multa , immo 
ofnnia : quorum ? XD A duor ,"e quid 
inter cela, € porretta , ut aiunt 
oneris mibi addatur , aut temporis. 
Nobis enim , bac infirmitate exer- 
citus , inopia fociorum , prefertim 
fidelium , certiffmum [ubfidium eff 
biems. Ea ff venerit , nec illi ante 
in meam provinciam iranferint , 
unum "vereor , me Senatus propter. 
urbanarum rerum metum Pompeium 
molit dimittere. Quod fi alium ad 
ver mittit , non laboro. N'obis mo- 
do temporis ne quid prorogetur. 


. a Càpur, 
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fius? s’eft jeté dans Antioche avec fes 
troupes. Pour moije fuis campé auprés, 
de Cybiftres,ville de Cappadoce du có- 
té du Mont- Taurus. Les ennemis font 
dans la Cyrreftique , partie de la Syrie 
qui confine avec la Cilicie. 


[/ 


fécris là-deffus aù Sénat. Si vous 
êres encóre à Rome, vous lirez ma 
Lettre , & vous verrez s'il eft à propos 
de la rendre. J'ai encore plufieurs au- 
tres chofes à vous recommander , ou 
plücót je vous recommande en général 
mes intérêts. Prenez garde fur-tout,que, 
lorfque nous y enferons le moins *, 
on ne me laifle lans une place dont je 
ne Ícaurois fortir trop tôt. Car ayant 
une armée fi foible , & un fi petit 
nombre d'Alliés dont je fois für , tout 
ce que je puis efperer , c'eft que les 
Parthes n'entreront point de cette cam- 
agne dans la Cilicie. Quand l'hiver 
era une fois venu, je n'aurai plus qu'u- 
ne chofe à craindre , c'eft que dans la 
conjon&ure préfente , où la Républi- 
que eft menacee de quelques troubles , 
le Sénat ne veuille pas laiffer éloigner 
Pompée ; mais poutvü qu'on en envoye : 
quelqu'autre au Printems , & que js ne 
fois pas continué , cela m'eft égal. . 


Dd 
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Hec igitur , fi Rome es ; fin abes, 
aut etiam fi ades ; bec negotia fic fe 
babent. Stamus animis s C-, quia, 
confiliis ,ut videmur , bonis utimur , 
fperamus etiam manu. Tuto confe. 
dimus , copiofo à frumento , Cili- 
ciam prope confpiciente , expedito 
ad mutandum loco parvo exercitu; 
fed, at fpero , ad benivolentiam er. 
ga nos confentiente : quem nos , Des 
jotari adventu cum [uis omnibus co- 
pis, duplicaturi eramus. Sociis mul. 
to fidelioribus utimur , quam quif- 
quam ufus effet : quibus incredibilis 
videtur Gnoftra manfuetudo & ab. 
ffinentia. Deleftus babetur civium 
Romanorum. Frumentum ex agris 
in loca tuta comportatur. Si fuerit 
eccafto manu 5 frn minus locis mos 


defendemus. 


Quare bono animo es. Video enim 
1^, 7 quafi coramadfis , ita gerno 
? cupi baie amoris tui. Sed te rogo; 


| & Confenfum. 


Lives V. LETTRE XVIIL 119 
Voilà donc ce que je vous recom- 
ande , en cas que vous foyez à Rome ; 
mais quelque part que vous foyez , il 
faut vous rendre compte de l'état oà 
je me trouve. Je fuis plein d'affurance; 
& comme j'ai pris, ce me femble , de 
bonnes mefures , j'efpere que la fortu. 
ne me fecondera. Nous fommes cam- 
és fort près des frontiares de la Ci- 
ficie , dans un pofte fort avantageux , 
où nous avons des vivres en abondan- 
ce , & où nous fommes maîtres des 
affages. Mon armée n'eft pas nom- 
breu e , mais elle m'eft fort affection- 
née , & elle fera bientót doublée par 
celle de Dejotarus. Je fuis beaucoup 
plus für de nos Alliés qu'aucun autre 
ne le pourroit étre , ils font charmés 
de mon affabilité & de mon defintéref- : 
fement. Je fais prendre les armes aux 
Citoyens Romains qui font dans certe 
Province ; je fais tranfporter le blé 
dans les Places. Enfin , je fuis en état 
de combattre l'ennemi fi j'en trouve 
l'occafion , ou de l'empécher du moins 
de me fofcer. MEME 


Je vous mande tout ce détail afin 
de vous raffurer ; car je connois votre 
cœur, & je vois d'ici les inquiétudes 
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( ff ullo patto feri poterit) ff inte- 
era in Senatu noflra caufa. ad Kal. 
Jan. manferit , ut Rome fts menfe 
Januario. Trofetlo nibil accipiam. 
injuriæ , fi tu aderis. Amicos Con. 
fules babemus , noffrum Tribunam 
rl F urnium, Verum tua ef opus 
afiduitate, prudentia, gratia. T'em- 
pus cf neceflarium. Sed turpe. eff, 
me pluribus verbis agere tecum. : 


Cicerones noftri funt-apud Dejo- : 
tarum , fed , ft opus erit , dedu- 
centur Rhodum. T4, ft es Rome; 
ut foles , diligentifime : ff in Epi- 
vo 5 mitte tamen ad nos de tuis ali- 
quem tabellarium ; ut G tu , quid 
20$ agamus , C-nos , quid tu agas , 
quidque atiurus ffs , [cire po[f- 
mas. Ego tui Bruti rem fic ago, 
ut [uam ipfe non ageret. Sed jam 
exhibeo: pupillum. , meque defen- 
do. Sunt enim negotia @ lenta; 
€ inania faciam tamen fatis. T ibi 

que 
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que je vous caufe. Maïs je vous prie 
inftamment de faire tout ce que vous 
pourrez pour être à Rome au commen- 
cement de Janvier. Pourvü que mon 
affaire ne foit pas décidée avant ce 
tems-la , elle le fera comme je le fou- 
haite fi vous êtes alors de retour. J'au- 
rai pour moi les deux Confuls * & le 
Tribun Furnius ; je compte néanmoins 
encore plus fur votre zele , fur votre 
habileté, & fur votre crédit. Il n'y aura 

lus alors de tems à perdre , mais ce 
feroit faire tort à notre amitié que de 
vous preffer davantage. 


Mon fils & notre neveu font tou- 
jours chez le Roi Dejotarus , mais nous 
pourrons bien les envoyer à Rhodes. 
Si vous êtes encore à Rome , écrivez- 
moi avec votre exactitude ordinaire ; 
& fi vous étes en Epire , ne laiffez pas 
de nous envoyer quelqun de vos 
gens , afin que nous puiffions avoir de 
vos nouvelles , & vous en donner des 
nôtres. Je m'emploie pour Brutus avec 
plus d'ardeur qu'il ne le feroit lui-mé- 
me, mais les affaires d'Ariobarzane 
font en fi mauvais état , que je penfe 
à me décharger de cette tutele 5. Ce- 
pendant j'efpere que Brutus ferà con- 

Tome III. 
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quidem , cui difficilius eff , quam 
zpft fed certe fatisfaciam utrique. 
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x. pyHcerus. ] Il fut depuis défait par Venti- 
dius Baflus Lieutenant d'Antoine. 

2. Orodés. ] Il avoit ôté la Couronne à Mi- 
thridate fon frere ; & fon armée avoir, l'an- 
née avant celle-ci, taillé en pieces celle de 
Craflus. 

3. Caffius. ] C. Caffius Longinus fi fameux 
depuis par la conjuration contre Céfar. Ilavoit 
été Quefteur de Craffus , & avoit fait paroitre 
beaucoup de courage & de conduite aprés la 
défaite de ce Général. Son armée , comme 
nous l'avons déja dit, étoit compofée des dé- 
bris de celle de Craffus , que lui feul avoit fau- 
vés. | 

4. Lorfque nous y penferons le moins. ] In- 
TER CASA ET PORRECTA. Ciceron fait allu- 
fion à certains jours nommés zntercifi , qui n'é- 
toient pas entierement fétés , pendant lefquels 
on ne pouvoit rendre la juftice que fur le mi 
di, entre le tems où l'on immoloit les vic- 
" times, & celui où l'on examinoit les entrail- 
les des animaux. C'étoit donc, une expreffion 
proverbiale pour dire, Je crains qwon ne juge 
mon affaire lorfque je my penferai point. On voit 
bicn qu'il n'étoit pas poffible de conferver cette 
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tent de moi; je fuis für du moins que 
vous le ferez , quoique vous foyez fur 
ce qui le regarde plus difficile que lui. 
méme ; mais je vous réponds que vous 
le ferez tous deux. 





allufion , qui d'ailleurs n'auroit eu aucune gra- 
ce en François. 

Varro Lib. $. de lingua Latina. Macrob. Lib. 1. 
Saturnal. 

* $. Les deux Confuls. | L. JEmilius Paulus & 
C. Claudius Marcellus , qui étoient alors défi- 
gnés pour l'année fuivante. 

6. Les affaires d' Ariobarxane [ont en fi mau- 
vais état, que je penfe à me décharger de'cette 
tutele. ] Le Sénat avoit pris’ fous fa protection 
ce jeune Prince Roi de Cappadoce, dont le 
pere avoit été ou empoifonné ou affafliné, 
comme il paroit par la feconde Lettre du quin- 
ziéme Livre des Fam. Ciceron qui étoit Gou- 
verneur de la Province la plus voifine de la 
Cappadoce , avoit été chargé d'affermir l'auto- 
rité du jeune Roi , & de régler les affaires de 
ce Royaume, Ariobarzane devoit de l'argent à 
Brutus, comme on le verra dans la fuite, 

Sunt negotia lenta. Ciceron a encore employé 
ailleurs ce dernier mot en parlant de mauvais 
payeurs ; Teucris illa lentum negotium ef? , Epift, 
13. Lib. r. dilfjeatlant de C. Antonius , qui lui 
devóit de l'argent , & qui ne fe preffoit pas de 
le payer; & dans l'onziéme Lettre du dixiéme 
Livre , où il parle de fon frere qui devoit de 
l'argent à Atticus, 47 exiffimas illum. in sfte 

genere lentulnm ? | 
F ij 
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OQ Bfgnaram jam .epiftolam | 


eAm , quam puto te modo per- 
leg iffe , firiptam mea manu ,in quA 
omnia continentur , cum fubito ÆAp- 
fii tabellarius À. D. x1. Kal. OF. 


feptimo quadragefimo die Roma ce- . 


Jeriter ( bui tam longe!) mibi tuas 
litteras reddidit. Ex quibus non du- 
bito , quin tu Pompeium exffetfa- 
ris , dum Arimino rediret , € 
jam in Epirum profetlus ffs : ma. 
gifque vereor , ut feribis , ne in 
Epiro follicitus fis non minus , quam 
nos bic fumus. De Atliano ne: 
amine fcripft ad Philotimum ne ap- . 
pellaret Meffallam. Itineris noffri 
feman ad te perveniffe letor, ma- 


——— —— ÀÀ —— — lH 
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d 
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Meme année D CCII | 


i 

| . 
| q'Avois déja écrit & cacheté la Lettre 
. que vous venez apparemment de li- 
re * , dans laquelle je vous rends 
compte de tout ce qui ane regarde , 
lorfque j'ai reçû l4 vôtre le vingt de 
Septembre par le Meffager d'Appius , 
qui n'eft arrive de Rome que le qua- 
tante-feptieme jour , encore a-t'il fait 
| beaucoup de diligence 2 ; le terrible 
éloignement ! Je juge par ce que vous 
| me mandez , que vous aurez attendu 
' que Pompée ait été revenu. d’Arimi- 
num , & que vous ferez à préfent parti 
pour l'Epire. Je crois fans peine , com- 
me vous me le marquez , que vous n'y 
ferez pas moins inquiet que nous fur' 
l'état de la République. J'ai écrit à 
Philotime , de ne point faire affigner 
. Meffala pour cette dette d’Atrellicus. 
Je fuis bien aife que vous ayez appris 
parle bruit public tout ce qui m'eft 

F iij 
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gifque letabor , fi reliqua cogno- 


ris. 


Filiolam quam tibi jam Rome 
jucundam ele gaudeo , eamque , 
quam nunquam vide , tamen € 
amo , @ amabilem effe certo. [cio. - 
Etiam atque etiam valete Patron, 
€ tui condi[cipuli. Que de T aren- 
tinis in militia laboravi , ea tibi 
grata effe gaudeo. Quod feribis li. 
éente te repulfam tuliffe eum , qui . 
cum fororis tue filii patruo certa- 
ret 5 magni amoris fignum , itaque 
, me etiam admonuifli ut gauderem , 
24m mibi in mentem non venerat ,. 
Non credo, inquis. ‘Ut Jibet : fed 
plane gaudeo : quoniam * 70 veus. 
cd» interef? b T Qor&v. MM 


a Indignatio. 
b Ab invidia. 
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arrivé pendant mon voyage , & je le 
ferai encore plus , fi tout ce que j'ai fait 
depuis vient jufqu'à vous par la méme 
vole. : 

Je fuis ravi que vous foyez fi char- 

mé de la fille que vous avez laifsée à 
. Rome. Quoique je ne l'aie jamais vüe , 
je l'aime deja de tout mon ccur , & 
je fuis perfuadé qu'elle eft fort aima- 
ble. Adieu pour cette fois. à Patron , 
& à tous vos Epicuriens ?. Je me fçai 
bon gré de l’idée de ces Cavaliers Ta- 
rentins *, puifque vous l'approuvez, 
Vous medonnez une grande marque de 
votre amitié , en m'aflurant que vous 
avez été ravi qu'un homme qui vouloit 
l'emporter furl'oncle de votre neveu 5, 
n'ait pas feulement pû être Edile. Ce]a 
m'a fait fouvenir de m'en réjouir, cat 
je n'y avois pas pensé. Je n'en crois 
rien , me direz-vous , croyez-en tout 
ce qu'il vous plaira ; je vous avoue na- 
turellement que j'en fuis trés-aife , car 
il y a bien de la difference entre une 
baffle jaloufie , & une jufte indignation. 


bes 


F iiij 
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"REMARQUES 
:SUR LA XIX. LETTRE. 


1. V Avois déja écrit  cacheté la Lettre que . 
] vous venex apparemment de lire. | C'eft la 

Lettre précédente , qu'il avoit envoyée dans le 

méme paquet que celle-ci. | 

2. Qui mefl arrivé de Rome-que le quarante- 
feptiéme jour, encore a-t-il fait affex de diü- 
gence. ] C'en étoit en effet une aflez grande, 
dans un tems où il n'y aveit ni poftes ni relais 
établis. Il eft inconcevable que les Romains, 

1i avoient fait pour leurs chemins de fi pro- 
digieufes dépenfes , manquaffent d'une com- 
fnodité fi effentielle dans un Etat d'une fi vafte 
étendue. Mais les Gouvernéurs des Provinces 
Y gagnoient beaucoup ; l'impoltfibilité où l'on 
étoit d'avoir des réponfes de Rome aflez à 
tems, les difpenfoit de confulter le Sénat dans 
les conjon&ures les plus importantes, & les 
rendoit entiefement maîtres des affaires de la 

uerre, Auffi les Empereurs établirent depuis 
Les poftes, mais feulement pour ceux qui por- 
toient leurs ordres, & elles n'étoient point 
alors à l'ufage des Particuliers. 

3. Je fuis ravi que vous foyex fi charmé de 
votre fille ..... adieu pour cette fois à Patron v 
& tous vos Epicuriens. | Ciceron avoit pour fa 
fille une tendreffe qui alloit jufqu'à l'excès. 
Comme cela donnoit lieu à d'horribles foup- 
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fons * , apparemment qu'Âttieus lui en avoit 
fait doucement quelques reproches , d'autant 
plus qu'il étoit de la Seéte des Epicuriens , qui 
croyoient que l'amitié des peres pour leurs en- 
fans, venoit plütót de l'habitude que de la na- 
ture T. Ciceron étoit ravi qu'Atticus éprouvâr 
le contraire par lui-méme. 

* Orat. Sallufl. ad[cripta. Dio. Lib. 47. 1 Epiff. 
2.Lib.7. |. . 

4. Ces Cavaliers Tarentins. ] Ils étoient ainfi 
appelés, parce que ceux de Tarente s’étoient 
ervis les premiers de cette forte de troupes. 
Ce qu'ilsavoient de plus particulier, c'eft qu'ils 
conduifoient chacun deux chevaux, & fau- 
toient de l'un fur l'autre; c'étoit de la Cava- 
lerie légere. Gravius eft le feul des Commen- 
tateurs qui a entendu cet endroit, Il pouvoit 
encore ajoüter aux autorités dont il appuie fon 
explication, celle d'Etienne le Géographe , 
qui nous apprend que la Cavalerie des Tarén- 
tins avoit été fi eftimée, que mexrmibur , fi- 
gnifloit former de bonnes troupes de Cavalerie. 

y. Un homme qui vouloit Pemporter [ur l'oncle 
de votre neveu. | Il parte d'Hirrus, qui lui 
avoit difputé la place d’Augure, vacante par 
la mort du jeune Craffus. Avant ce tems-la , 
Hirrus n'étoit pas déja trop des amis de Cice- 
ron , qui en avoit fait en trois mots un por- 
trait bien [atyrique , que nous avons rapporté 
ailleurs. Il en eft parlé fouvent dans les Lettres 
de Coelius , qui l'emporta fur lui dans la pour- 
fuite de l'Edilité. 

Rem. 11. fur la 16. Lettre du 4. Livre, Epifés 
2. 3. Q* 4. Lib, 9. Fam. 
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JRUCHNOH-HOR-HOMON-MOM-HCNORM-IC 
EPISTOLA XX. 
CICERO ATTICO SAL. 


Aturnalibus mane fe mibi Pin. 
S denife dediderunt , feptimo e» — 
quadragefrmo die , poffquam oppug- . 
nare cos cepimus. Qui (malum ) ifi 
Pindenife? Qui funt? inquies : 
nomen audivi numquam. Quid ego 
faciam: potui Ciliciam , Ætoliam, 
«ut Macedoniam reddere ? boc jaws 
fc babeto , nec boc exercitu. bic tan- 
ta negotia geri potuilfe : que cog- 
mofce à € dort Top. Sic enim. com- . 
cedis mibi proximis litteris. 


& Summatim. 


ÆEphefum ut venerim nofi s qui 
etiam mibi gratulatus es ilius diei 
celebritatem : qua nibil me umquam 
deleilavit magis. Inde oppidis iis , 
qua ieram , mirabiliter accepti , 
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JIOHHIONH-WORH-MOR-TIOR ION HORA 
LETTRE XX. 


Même année DC CII. 


A ville de Pindeniffum * s'eft ren- 

due à moi le dix-feptiéme de Dé- 
cembre ? , aprés quarante-fept jours de 
fiége. Qu'eft-ce que c'eft que ce Pinde- 
niffum? je ne fcavois pas qu'il y eut au 
monde une ville de ce nom. Et c’eft-là 
le mal qu'elle foit fi peu connue ; que 
voulez-vous.? je ne pouvois pas de la 
Cilicie faire une Etolie * , ou une Ma- 
cedoine. D'ailleurs, il faut que vous 
comptiez qu'avec une armée comme 
la mienne , on ne pouvoit rien entre, 
prendre de plus confidérable. Je vais 
vous en rendre compte en abregé, 
-comme vous me le permettez dans voe 
tre derniere Lettre. 


Vous avez fcû mon arrivée à Ephe- 
fe , & vous m'avez méme fait compli- 
ment fur les honneurs que j'y ai reqüs, 
jamais rien ne m'a fait tant de plaifir. 
La maniere dont on m'a reqü dans 

F vj 
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Laodiceam pridie Kal. Sext. veni-' 
us. Ibimorati biduum , periluftres 
fuimus., bonorificifque verbis omnis 
injurias revellimus fuperiores. Quod 
idem dein Apamea quinque dies 
morati , € Synnadis triduum , Phi- 
lomeli quinque dies , Iconis decem 
fecimus. — Nibil ea jurifditlione 
equabilius , nibil lenius , nibil gra- 
vius. E 
Inde in caftra veni À. D. vir. : 
Kal. Sept. A. D. 111. exercitum 
Tuffravi apud Iconinm. Ex bis caf- 
3ris , cum graves de Parthis nunt - 
venirent , perrexi in Ciliciam per 
Cappadocie partem eam , que Cili-. 
ciam attingit 5 eo confilio , ut Ar- 
menius Artavaldes , &- ipft Parthi 
Cappadocia [e excludi putarent. 
um dies quinque ad Cybiflra Cap- 
padocie caftra babuiflem , Certior 
fem fatius , Paribos ab illoxaditz 
Cappadocie longe abele 5 Ciliciæ 
magis imminere. Itaque confeffim 
iter in Ciliciam feci per T auri py- 


| 0 Laivnar V. Lettre XX. 133 
toutes les autres villes , n'a pas été 
moins honorable pour moi. J'arrivai le 
dernier de Juillet à Laodicée , oà j'ai 
pafsé deux jours pendant lequels j'ai 
gagné l'eftime de tout le monde, & ré- 
€ par mes manieres honnêtes , toutes 
es duretés de mon prédeceffeur. J'ai été 
cinq jours à Apamée , trois à Synna- 
de , cinq à Philomele +, & 'dix à Ico- 
ne *, En reglant les affaires dans toutes 
ces villes , j'ai fait paroitre également . 
de l'équité , de la douceur, & de la 
dignité. . 


| Le vingt-quatriéme d'Aoüt, je joi- 
| gris mon armée , & j'en fis la revüe 
e vingt-huir auprès d’Icone. Dans le 
méme tems , ayant appris que les Par- 
thes étoiant en Campagne, je marchai 
vers la Cilicie , par cette partie de la 
Cappadoce qui y confine , afin de fer- 
mer de ce côté-la le paffage à Artavaf- 
| de Roi d'Armenie 5, & aux Parthes. 





Aprésavoir campé cinq jours auprés de 

Cybiftres ville de Cappadoce , j'appris 
, que les Parthes étoient fort loin des 
| Éontieres de ce Royaume, & qu'ils 

àvoient pris par un autre côté où ils 

étoient fort à portée de la Cilicie. J'y 
^ entraiauffitót par les détroits du Mont- 
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las, T arfum veni A. D. 111. N'ôn. 
Oftob. inde ad Amanum contendi , 


qui Syriam à Cilicia in aquarum- 


divortio dividit 5 qui mons erat boe 
ffium plenus fempiternorum. Hic A. 
D. 115. Zdus Otffob. magnum nume- 
rum hoffium occidimus. Caffella mu- 
nitifima , notturno Pontini adven- 
zu , nofiro matutino cepimus , incen- 
dimus. Imperatores appellati fumus. 

Caffra paucos dies babuimus , ea 
ipfa, que contra Darium babuerat 


apud If[um Alexander, Imperator : 


baud paulo melior , quam aut tw. 
aut ego. Ibi dies quinque morati ; 
direpto é vaflato Amano; inde difi 
cefimus. Scis enim dici quedam * na. 
yia dici item b dà x T T'ONEMAM, 
Rumore adventus nofiri , &- Calle ; 
qui Antiochia tenebatur , animus 


i 


accelt , C Parthis timor injeEgs | 


eff. Itaque eos, cedentes ab oppide 
Caffrus infecutus rem bene get. Qua 


a errores panicos. 
:$ Inanes belli terrores, 
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Taurus, & je m'avançai jufqu'au Mont- 
Amanus , dont le fommet fépare la 
Syrie de la Cilicie ? , & qui fer de 
retraite à des Barbares qu'on n'a ja- 
mais pü dompter. Le treiziéme d'Oc- 
tobre , j'en taillai en pieces un grand 
nombre ; je pris enfuite & brulai plu-- 
fieurs forts contre lefquels j'avois faic - 
avancer pendant la nuit Pontinius , que 
je fuivis à la pointe du jour. Dans cette 
occafion , mon armée me proclama 
Imp-rator. ? 


J'ai campé pendant quelques jours 
auprès d’Ifle 9 , au même endroit où 
dans la guerre contfe Darius, campa au- 
trefois Alexandre, qui étoit fans contre. 
dit un plus grand Capitaine que vous ou 
moi. Après y avoir demeuré cinq jours, 
& avoir ravagé tout le Mont-Amanus, 
je me fuis retiré ; car vous fçavez 
qu'à la guerre il faut €raindre les fur- 
prifes , & ne pas trop tenter la fortu- 
ne. Au bruit de mon arrivée , les Par- 
thes qui s'étoient approchés d'Antio- 
che + retirerent :° ; & Caffius fe fen- 
tant foütenu , les pourfuivit , & rero- 

orta fur eux un avantage confidéra- 
le. Ofacés ** leur Général, & fort 
eftimé parmi eux , fut blefsé dans cette. 
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in fuga magna auttoritate Ofaces ; 
dux Parthorum , vulnus accepit, 
eoque interiit paucis pofl diebus. 


Erat in S yria noffrum nomen in gr4- | 


tia. V enit interim Bibulus. Credo 
voluit appellatione bac inani tobis 
effe par.. In codem Amano cepit lau- 
reolam in muflaceo quaerere. At ille 


cohortem primam totam perdidit ,' 


centurionemque primipili , nobilem 
fui generis , A frnium Dentonem , e 
reliquos cobortis eju[dem , © Sext. 
Lucilium , T. Gaeii Cepionis , lo- 
cupletis € fhlendidi bominis , filium, 
tribunum militum. Sane. plagam 
edio[am acceperat cum re, tum tem- 
pore. 2 
Nos Pindengffum quod Oppidum 
munitifimum Elentherocilicum om- 
nium memoria in armis fuit , ( feri 
bomines € acres , e omnibus rebus 
ad defendendum parati ) cinximus 
vallo € foffa : aggere maximo , vi. 
neis ,turre altiffima, magna tormen- 


Lorum copia ,multis [agittariis mae 


* 


$9 


- 
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rencontre , & mourut quelques jours 
| après. Tout cela m'a mis en réputation 
dans la Syrie. Cependant Bibulus eft 
arrivé ; apparemment qu'il m'a envié 
un vain titre d'honneur , & que «'eft 
pour cela qu'il eft venu chercher fur 
É Mont-Arnanus. des lauriers qu'il 4 
cru aifés à cueillir **, Mais il a perdu 
| toute fa premiere cohorte ?5; tous les 
Capitaines ont été tués , & entre autres 
Afinius Dento , Centurion de la pre- 
| miere Compagnie , trés-bon Officier :#, 
& Sextus Lucilius Tribun ** des fol- 
dats , fils de T. Gavius Capio , homme 
de confidération & fort riche. Ce n'eft 
pas là un petit échec , fur-tout dans la 
| conjon&ure préfente. 


| J'attaquai enfuite Pindeniflum , ville 
de l'Eleuterocilicie *5, qui jufqu'alors 
| avoit toujours été armée contre nous. | 
' Ces Barbares , gensferoces & aguerris’, 
| avoient préparé toutes chofes pour une 
longue défenfe. Il falut donc affieger 
la place dans les formes; je fis plufieurs 
attaques, & je dreffai toutes fortes de 
batteries ?7, Les ennemis fe font Wien 
défendus , & m'ont blefsé beaucoup de 
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gno labore , apparatu , multis [au- 
ciis noffris , incolumi exercitu, nego- 
tium confecimus. Hilara fane Sa- 
turnalia. Militibus quoque , equis 
exceptis , reliquam predam concef- 
fimus. Mancipia venibant Satur- 
nalibus tertiis. Cum luec [cribebam 
in tribunali,res erat ad H-S. cxx, 
Hinc exercitum in biberna agri ma- 
le pacati deducendum Quinto fratri 
dabam. Ip[e me Laodiceam recipie- 
bam. H ec adbuc. Sed ad preterita 

| revertamtr. 2 
Quod me maxime bortaris 5 &, | 
quod pluris cf, quam omnia , in 
quo laboras , ut etiam Ligurino | 
8 uuo fatisfaciam : moriar, fi quic- | 
quam fieri potefl elegantius. Net . 
jam ego banc continentiam apf ello, | 
que virtus voluptati refiffere vide. 
zur. Ego in vita mea nulla umquam 
voluptate tauta fum adfetius , quan- 
ta adficior bac integritate. N'ec me 
tam fama, que [umma eff quam | 
a Reprehenfori, | | 


, 
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monde , mais je n'ai point fait de per- 
te confidérable. Nos foldats pafferont 
gaiement les Saturnales ‘#, Je leur ai 
abandonné tout le butin , excepté les 
chevaux. Je fais vendre les Efclaves *9 
aujourd'hui dix-neuviéme de Décem- 
bre 2°, & dans ce moment que je vous 
écris de deffus mon Tribunal , le prix 
en monte déja à douze millions de 
fefterces. Mon frere mettra mes trou- 
pes en quartiers d'hiver dans les en- 
droits de la frontiere qui pourroient re- 
muer, pour moi je m'en vais à Lao- 
dicée. Voilà tout le détail de mes ex- 
ploits militaires ;. mais revenons à ce 
qui a precede. | 


Vous m'avertiflez de ne point don- 
ner prife à la cenfure la plus maligne 
21. & ce qui eft pour moi un puiflant 
motif , vous paroiflez inquiet ÿ-deflus ; 
mais je puis vous aflürer qu'iIfreft pas 
poffible de porter plus loin le definté- 
reffement. Je ne prétens pas néanmoins 
m'en faire un mérite ; pour mériter, 
1l faut fe faire violence , & je ne m'en 
fais aucune ; jamais au contraire je 
n'ai fenti tant de plaifir; & je m'y fens 
porté encore plus par goüt que par 

onneur , quoique cela m'en faffe beau- 
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re$ ipfa, deletfat. Quid quaris? fuit 
tanti : meipfe nonnoram : nec [atis 
fciebam , quid in hoc generefacere 
pofem : * rette miQuoiwuu. Nibil 
eff preclarius. Interim hæecb ap. 
qe. Aviobarzanes o pera mea vivit, 
regnat. © & rapido , confilio , auto: 
ritate , C quod infidiatoribus ejus 
8 air poovroy me , non modo * e d'afpo. 
dóxnroy prebui , regem regnumque 
fervavi. Interea à Cappadocia ne 
pilum quidem atqueetiam fero toto 
anno imperii noffri teruntium fum- 
tus in provincia nullum fore. Bru- 
zum abjetium quantum potui , exci- 
lavi : quem non minus amo , quam 
tu 5 pene dixi , quam te. 

a Turge&. b Splendida. c In tranfcurfu. 

. d Nonfacilem aditu, e Incorruptum largi- 
tione, 

Habes omnia. N'unc publice litte- 
ras Romam mittere parabam. Ube- 
riores erunt, quam fi ex Amano mi- 
fem. At te Rome non fore ? fed ef 
zotum,quod Kal. Mart. futurum eff. 
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coup. Que voulez-vous que je vous 
dife ? il étoit bon que je m'éprouvaffe , 
je n'avois pas fi bonne opinion de 
moi , mais j'en fuisà préfent tout rem- 
pli, & ce n'eft pas fans fondement. 
Ce qui eff encore fort glorieux pour 
moi , c'eft qu'Ariobarzane m'a obliga- 
tion de la vie 22, & de fa Couronne, 
J'ai eu occafion en paffant , de fauver 
ce Roi & fes Etats par ma conduite 
& par mon autorité Lien loin de me 
laiffer corrompre par ceux qui vou- 
loient l'opprimer , je n'ai pas méme 
fouffert qu'ils m'approchaffent. Je n'ai 
pas tiré la moindre chofe de la Cap- 
padoce , & je cémpte de ne pas coûter 
une feule obole à ma Province pendant 
mon année. J'ai employé tout mon 
crédit pour faire payer Brutus qui m'eft 
auffi cher qu'à vous , j'ai pensé dire que 
yous. | 


JU 


Voilà tout ce que vous fouhaitiez 
d'apprendre. J'écriai dans quelques 
jours au Sénat ; j'aurai plus de matiere 
que fi j'avois écrit aprés l'affaire du 
Mont-Amanus. Malheureufement vous. . 
ne ferez point à Rome , mais l'effen- 
tiel , c'eft que vous y foyez le premier 
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V'ercorenim , ne , cum de provincia 
agetur , fs Cæfar refiflet , nos reti- 
neamur. His tu fi ade[fes , nibil ti- 
 merem. Redeo ad urbana : que ego 


diu ignorans , ex tuis jueundiffimis - 


litteris A. D. v. Kal. Tan. denique 
cognovi. Eas diligentifzme Philo- 
genes libertus tuus curavit perlon- 
ga, € non [atis tuta via perferen- 
das. Nam quas Lenii pueris fcri- 


bis datas , non acceperam. Tucun-.- 


de de Cefare , € que Senatus de- 
crevit, € que tu peras : quibus 
ille ff cedit , [alvi fumus. Incendio 
Platoriano quod Lejus adufius ef, 
minus moleffe fero. Lucceius de Qi 
Cafio cur tam vebemens fuerit , € 
quid atium fit, baveo [cire. Ego, 
cum Laodiceam venero , Quinto , 
fororis tue filio , togam puram ju- 
beor dare , cui moderabor diligen- 
tius. Cujus auxiliis magnis ufus 
fm ad me, ut fcripfit , cum Cice- 
ronibus Laodiceam venturus erat. 
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de- Mars , car j'apprehende fort que à 
Céfar empêche qu'on ne lui donne un 
fucceffeur , on ne nous laiffe tous dans 
nos Gouvernemens. Mais, fi vous étiez 
alors fur les lieux , je n'aurois rien à 
craindre. Je paille de mes affaires aux 
nouvelles de Rome ; je n'en avois point 
eu depuis fort longtems , & j'en. ai lü 
avec plus de plaïfir votre Lettre. Je l'ai 
reçüe le 26. de Décembre ; Philogene 
a eu foin de me la faire tenir , mais il 
a pris une voie fott longue & qui n'eft 
pas trop füre. Je n'ai point encore re- 
à celle que vous avez donnée aux gens 

e Lenius. Quant au Decret que le Sé- 
nat a fait au fujet de Cefar , s'il eft 
difposé à s'y foümettre , comme vous 

| lelperez , cela va le mieux du mon- 
de 2°, & jen'ai plus rien à craindre. 

, Je ne fnis pas fâché que Leius fe trou- 
ve enveloppé dans la condamnation de 
Plétorius ?*. Mandez-moi un peu à 
quelle occafion Lucceius s'eft fi fort 
échauffé contre Q. Caffius ?*5 , & com. 
ment la chofe s’eft pafsée. Dejotarus , 
de qui J'ai tiré de grands fecours , me 
mande qu’il viendra me joindre avec 
! mon fils & notre neveu à Laodicée , 


| où je fuis chargé de faire prendre la 
| 





PP 


144 LisEer V.EpPisT. XX. 

Tuas etiam Epiroticas exfhetto 
litteras 5 ut babeam rationem non 
modo negotii , verum etiam otii tui. 
Nicanor in officio eff, @ à me li- 
beraliter trattatur: quem , ut puto, 
Romam cum litteris publicis mit- 
tam s ut diligentius perferantur , c 
idem ad me certa de te ,.6r d te 


referat. Alexis quod mibi toties À 


falutem adftribit , eff gratum. Sed 


cur non [uis litteris idem facit , | 


quod meus ad te Alexis facit ! 
Phemio queritur 2 xless. Sed bat 
baëlenus. Cura , ut valeas , € st 


fciam , quando, cogites Romam. E 


Etiam atque etiam vale. T'ua, A 
que Thermo € prefens Ephefr di. 
ligentifime commendaram , € nun 
per litteras : ipfumque intellexi. effe 
perffudiofum tui. Tu velim , quod 
antea ad te [cripfi, de dome Pam. 
meni, des operam , ut , quod tuo 
meoque beneficio puer - babet , cu. 
res , ne qua ratione convellatur. 'U, 


a Cornu. 
Robe 
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Robe Virile ** à ce dernier , j'aurai 
foin de veiller fur fa conduite. 


Donnez-moi de vos nouvelles pen- 


-dant que vous ferez en Epire , & ren- 


dez-moi comptede vos amuíemens auffi 
bien que de vos occupations. Je fuis- 
content de Nicanor , & je crois qu'il 
eft aufli content de moi. peníe à 
l'envoyer à Rome porter les Lettres 
ue jécrirai au Sénat , afin qu'elles 
oient rendues plus fürement ; & je 
ourrai auffi avoir de vos nouvelles par 
a méme voie. Je fuis bien obligé à 
Alexis ?7 des complimens qu'il me fait 
fi fouvent dans vos Lettres , mais que 
ne m'écrit-il lui-même comme Tisbn , 
mon Alexis , vous écrit. Je fais cher- 
cher un Cor pour Phemius. En voilà 
affez pour cette fois. Ayez foin de vo- 
tre fanté , & mandez-moi quand vous 
comptez de retourner à Rome. Adieu 
de tout mon cœur. En paflant à Ephe- 
fe je recommandai à Termus vos in- 
téréts & ceux de vos amis , & je lui 
en ai écrit depuis ; il m'a paru fort bien 
intentionné. Je vous ai deja écrit fur 
cette maifon de Pammenés ; & je vous 
prie tout de nouveau , de fairé en forte 
de lui conferver dans fon entier un 
Tome III. G 
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trique roftrum boneflum exiflimo 5 
tum mibi erit pergratum. 





REMARQUES 
SUR LA XX. LETTRE. 


1. Mylrdenifum. ] Principale Ville de l'Eleu- 
Poule ou Cilicie libre ; dans Strabon 
æidridiores , & dans Etienne de Byfance mè- 
ridroyos ; mais il n'eft pas extraordinaire que 
ces noms Barbares paflent dans différentes lan- 
gues, avec quelque variété, 
“2. Le dix-Jeptiéme de Décembre. ] SATuRNA- 
LIBUS, Je ne crois pas devoir ici à l'occafion 
de cétte date, faire un long détail de tout ce . 
qui fe pafloit à cette Féte; cela cft étranger à 
mon fujet. On peut lire Macrobe au premier 
Livre des Saturnales , ch. 7. 8. 9. & 10, & le 
Dialogue de Lucien intitulé Saturmalia. 

3. Je ne pouvois pas de la Cilicie fâire sne : 
Etolie. ] L'Etolie étoit une Province de la Grece : 
aflez petite, & où il n'y avoit eucune Ville 
confidérable , mais elle avoit été fouvent le 
Théâtre de la guerre, fur-tout dans le tems 
de la République des Achéens. 

4. Apamée , Synnade , Philomele..] Villes de 
Ja grande Phrygie. . 

f. Icone. ] Capitale de la Lycaonie. 

6. Afin de fermer de ce cóté-la le paffage à 
Artavalde Roi d* Armenie. ] Ciceron appréhen- 
doit qu'il ne fe déclarát pour les Partl.es, parce 


CNN 
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bienfait qu'il tient de vous comme de 
moi. Il me paroit que nous y fommes 
tous deux engagés d'honneur , & je 
my intérefle fort en mon particu- 
ICT. . 





e fa foeur avoit époufé Pacorus fils du Roi 
Orodes. Il ne faut pas confondre cet Artavafde 
avec un autre du méme nqgn & du méme tems 
qui étoit Roi des Medes. 

Dio Lib. 49. 

7. Dont le fommet [épare la Syrie de la Cilicie. 
IN AQUARUM DIVORTIO. Ilsappcloientle fom^ 
met des montagnes aquarum divortia ou diver- 
gra , parce que les caux s'y partagent, & pren 
nent leurs cours de deux côtés différens. Ainfg 
un des cótés du Mont-Amanus appartenoit à 
la Cilicie, & l'autre à la Syrie. 

8. Mon armée me proclama IMPERATOR. ] I 
n'eft pas poffible de traduire ce mot en Fran- 
çois. Celui d'Empereur n'y répond nullement, 
& en donneroit une faufle idée. Ce mot dans 
le fens où il eft pris ici, n'étoit qu'un fimple 
titre d'honneur que les foldats donnoient pat 
acclamation à leur Général , aprés quelqu'ac- 
tion confidérable. Les Généraux d'armée ne 
gardoient cette qualité que jufqu'à ce qu'ils 
rentraffent dans Ronie. Ainfi l'on verra que 
pendant la guerre Civile, Pompée qui avoit 
triomphé des trois parties du monde , n'avoit 
que le titre de Proconful ; & Ciceron parce 
qu'il n'étoit point rentré dans Rome depuis 
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fon retour de Cilicie, gardoit toujours 1: 
d'Imperator, comme on le voit par l'infcri 
des Lettres de Pompée à Ciceron , & de 
ron à Pompéc. 

Cau. Magnus Proconful M. Ciceroni Iu 
tré. ] 

M. Cicero Imp. Ca. Magno Proconfuli. 
11, Lib. 8. On pouvoit avoir plufeurs f 
qualité d’Imperator dans des guerres dif 
tes; & les Empereurs la prirent depuis a 
de fois qu'ils remporterent de victoires 
perfonne, ou par leurs Lieutenans , cc 
on le voit fur leurggMédailles. 

9. Ife. ] Dans le fond de la Méditerr 
fur les confins de la Cilicie & de la Syrie 
. IO. Zu bruit de mon arrivée les Parthes 
tirerent, &'c. ] Ciceron fe fait ici ho: 
d'une affaire , à laquelle il n'eut aucune 
Il étoit fort loin d’Antioche , & les Partk 
fe rétirerent que parce qu'ils n'étoient f 
état de forcer cette place, & que d'aille 
ne fcavoient ce que c'étoit que de faire u 
ge dans les formes. Caffius les fit tombe: 
unc embufcade auprès d'Antigonia. 

Dio Lib. 40. Front. Lib. 2. cap. f. 

11. Ofacés. ] Il commandoit l’armé 
Parthes fous Pacorus, qui étoit encor 
jeune; & qui ayant perdu ce Capitaine, 
plus rien entreprendre, 

12. Il eft veus chercher [ur le Mont-Ai 
des lauriers qu'il a cru aifés à cueillir. ] I] 
de Bibulus. Il y a dans le Texte, cæpit |. 
lam in muflaceo querere. MuSTACEUM, € 
une efpece de gâteau couvert de feuilles d 
rier ; de-là étoit venu ce proverbe qui fi; 
en général, chercher à acquérir de la gl 
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peu de frars, Il convient ici d'une maniere par-. 
ticuliere par allufion aux couronnes de laurier, 
marques de la victoire. 

13. Toute fe premiere cohorte. ] Elle étoit: 
toujours la plus nombreufe , & compolfée des 
meilleures troupes de la Légion. | 

14. Très-bon Officier. ] Il y a dans le Texte, 
xobilem [ui gencris , c'ell-à-dire , un des meil- 
leurs Officiers de l'efpece dont il étoit.. On 
fçait qu'il y avoit dans chaque Légion de 
trois fortes de troupes, Tr/ar , Haffati , à. 
Principes. 

15. Tribun. ] Officier au-deflus des Centu- 
rions. Il y en avoit ordinairement quatre dans 
chaque Légion. 

16. Eleuterocilicie.] C'eft-à-dire , Cilicie li 
bre, pour la diftinguer de celle qui étoit foü- 
mife aux Romains. 

17. Il falut donc affiéger la place dans les for-. 
mes ; je fis plufieurs attaques, dr je dreffai tou- 
tes fortes de batteries. | Il y a dans le Texte: 
Cinximus vallo dr foffa , aggere maximo , viaeis, 
turre altifima, magna tormentorum copia , mal- 
tis fagittariis. Comme cela étoit commun à 
tous les fiéges , j'ai crü qu'il fuffifoit de le mar- 
quer en général, & que la narration en auroit 
plus de grace en notre langue , qui ne pourroit 
rendre que fort improprement , quelques-uns 
de ces termes. Vallum, c'étoit un retranche- 
ment que l'on faifoit avec des pieux , une pa- 
liffade. Agger, élévation pour dominer la Vil- 
le, que l'on faifoit avec des poutres & des 
branches d'arbres qu'on couvroit de terre. 77- 
see, machines qui couvroient ceux qui tra- 
vailloient à la fape du mur. Les tours étoient 
de bois, & l'on y mettoit des machines pour. 
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lancer des pierres, des feux d'artifice , &c. 

18. Nos foldats pa[feront gaiement les Sature 
males. ] C'était un tems de réjouiffance , com- 
ane notre Carnaval. 

19. Les Efclaves. ] On vendoit les prifôn- 
niers de guerre comme des Efclaves. 

20. Dix-neuviéme de Décembre. | SATURNA- 
LIBUS TERTIIS. Cet endroit prouve décifive- 
ment contre Macrobe, que les Saturnales du- 
roient plufieurs jours, méme avant la réfor- 
mation du Calendrier par Jule-Céfar. 

Lib. 1. Saturn. cap. 10. 

21. De ne point donner de prife à la cenfure la 
plus maligne.) Dans le Texte, at ligurino uou 
fatisfaciam. On fçait que Momus étoit le Dieu 
de la raillerie, ainfi contenter Momus , c'eft 
contenter les gens les plus portés à cenfurer. 
Mais Ciceron défigne ici quelqu'un par ce Li- . 
gurinus. Bofius croit que c'cft Hortenfius , que 
Ciceron avoit toujours regardé comme l'un de 
fes envieux ; & qu'il fait allufion à la maniere 
de déclamer de cet Orateur, qui étroit A«;gà 
imis arguta , comme parle Aulu-Gelle. Lib. x. 
cap. f. Et Ciceron dans le Livre des Orateurs 
älluftres. Motus d» geffus etiam plus artis babe- 
bat quam erat oratori fatis. Il faut avouer que 
cette explication eft un peu tirée ; mais elle eft 
appuyée par un endroit de la premiere Lettre 
du fixiéme Livre* , où il y a beaucoup d'appa- 
rence que Ciceron parle de la déclamation af- 
fcctée d'Hortenfius. 

* Poyex la Rem. fur ces mots éx A06 esillud 
de ceffu biflrionis. 

21. Ariobarzane m'a obligation de [a vie.] 
C’eft que pendant que Ciceron étoit en Cappa- 
doce, on découvrit une confpiration formée 
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contre ce Prince. Cette affaire eft en détail 
dans la feconde, & dans la quatriéme Lettre 
du quinziéine Livre des Familieres. 

23. Quant au Decret que le Sénat a fait aa 
fujet de Céfar, s’il eff diftofé à s'y foumettre s 
comme vous l'efperex , cela va le mieux du 
monde. ] Le Sénat avoit arrêté le dernier de 
Septembre qu'on délibereroit le premier de 
Mars de l'année fuivante, pour donner un 
fucceffeur à Céfar. On efperoit alors que Cé- 
far fe réfoudroit à quitter fon Gouvernement, 
pourvü qu'on le fit Conful ; ou à renoncer au 
privilege qu'on lui avoit accordé, de pouvoir 
demander le Coníulat fans venir à Rome, 
pourvü qu'on lui laiflât achever fes dix an- 
nées. 

Itaque jam ut video alterutram ad conditio- 
mem. defcendere vult Cefar, ut aut maneat , né- 
que boc anno fui ratio babeatur , aut fi defignari 
poterit , decedat. 


. Cælius Epift, 8. Lib. 8. Fam. 


24. Je ne fuis pas faché que Lerus fe trouve 
enveloppé dans la condamnation de Pletorius. ] 
Il y a dans le Texte, Incendio Pletoriano quod. 
Leius aduffus eff. Cela pourroit (e prendre auffi 
à la lettre & dans le fens propre ; mais, coma 
me il y avoit alors à Rome beaucoup de procès 
criminels, le premier fens cft le mieux fondé, 
On trouve la méme Métaphore dans T. Live, 
Ne L. Terentio Pretore caufam lege Petilia dicte - 
ret, Q incendio alieni judicii , quo L. Scipio dam-- 
matus erat , conflagraret. Lib. 29. Ce Plétorius 
eft apparemment celui qui avoit été accufateue 
de Fonteius, 

Pro Fonte. 
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2j. 4 quelle occafion Lucceius s'efd fi fort em: 
porté contre Q. Caffius..] C'étoit apparemment 
. au fujet de Céfar, dont Q. Caffius étoit par- 
tifan déclaré , comme Lucceius l'étoit de Pom- 

tc. 

P. La Robe Virile ] PurAm. On l'appeloit 
ainf parce qu'elle étoit d'une feule couleur , au 


| 2626 D SORS 
EPISTOLA XXI. , 
"CICERO ATTICO SAL. 


T E in Epirum [alvum venifft 


€ ,ut [cribis , ex fententia 
navigal[e , vehementer gaudeo : non 
effe Rome meo tempore pernece[fa- 
vio fubmoleffe fero 5 hoc me tamen 
confolor 5 non fhero te iffic jucunde 
biemare , €x libenter. requieftere. 
Caffius , frater Q. Caffi , familia- 
ris tui , pudentiores illas litteras mi- 
feras ( de quibus tu ex me requiris , 


PR titulum ^ 


quid fibi voluerint ) quam eas, 


quas pofea mift , quibus per fe 
fcribit confetlum effe Parthicam 
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Jieu que celle des enfans jufqu'à l’âge de feize 
ans , étoit bordée de pourpre. 
27. Alexis. ] Affranchi d'Atticus, à qui il 
fervoit de Sécretaire , co.nme Tiron en fervoit 
à notre Auteur, 
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L'an de Rome DCCIII. fous le 
Confulat de L. /Emilius Paulus , 
& de C. Claudius Marcellus. 


'"Apprens avec plaïfir que votre 

navigation a été heureufe , que vous 
êres arrivé chez vous en bonne fanté ; 
quoique d’ailleurs il foit fâcheux pour. 
moi que vous ne foyez pas à Rome, 
maintenant que vous m'y feriez fi né- 
ceffaire. Je me confole dans l'efpe- 
rance que vous ne vous réfoudrez pas 
aifément à paffer tout l'hiver en Epire, 
avec l'inquiétude que vous aurez fur. 
les affaires de la République *. La Let- 
tre de C. Caffius frere de Q. Caf- 
fius ? votre bon ami , dont vous me de- 
mandez l'explication , étoit fort mode- 
fte au prix de celle qu'il a écrite depuis, 
où il dit hardiment que l'avantage qu'il 

Y 
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bellum. Recefferant illi quidem. ab 
Antiochia ante Bibuli adventum , 
fed nullo noffro * evupepipam. Ho- 
die vero biemant in Cyrrbeffica , 
maximumque — bellum  impendet. 
Nam €x Orode Regis Parthorum 
filius in provincia nofira ef : nec 
dubitas Dejotarus , cujus filio pa- 
la ef Artavafdis filia , ex qua 
fciri pote , quin cum omnibus co- 
pis ipfe prima eflate Euphratem 
tranfiturus fit. Quo autem. die Caf 
fi littepg vittrices in Senatu reci- 
tatæ funt , id eff , Nonis Otfobri- 
bus , codem mez tumultum nuntian- 
tes. Axius noffer ait, noffras -au- 
Éforitatis plenas fuiffe s illis negat 
creditum. Bibuli nonduin erant al- 
late : quas certo fcio plenas timo- 
ris fore. 


. & Profpero fucceffu. 


Ex iis rebus boc vereor , ne 5 cum 
Pompeius propter metum rerum no- 
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. remporté fur les Parthes , a terminé 
a guerre. Il eft vrai qu'ils s'étoient re. 
irés d'Antioche avant l'arrivée de Bi- 
»ulus , mais nous n'en fommes pas pour 
cela plus en füreté ; car ils ont pris 
les quartiers d'hiver dans la Cyrrhefti- 
que , & nous fommes menacés d'une 
grande guerre. Le fils du Roi Orodes 
*ft actuellement fur les terres de l'Em-- 
pire 5 , & Dejotarus ne doute point que 
e Roi lui-même ne. paffe FEuphrate 
avec toutes fes troupes , au commen- 
cement de la Campagne. Il l'a fcu ap- 
paremment par Artavaíde , dont la fille 
eft promife à fon fils. Le fepriéme d'O- 
&obre , le jour méme qu'on lut dans 
le Sénat la Lettre triomphante de Caf- 
fius, on y lut auffi la mienne, où je 
donnois des avis fort differens. Axius * 
me mande , qu'on s'en eft tenu à mon 
rapport , & qu'on n'a point eu d'égard 
à celui de Caffius. Les Lettres de Bi-. 
bulus n'étoient pas encore arrivées , 
mais je fuis bien für qu'elles s'accor- 
deront avec les miennes. 


Ce que je crains de tout cela, c'eft 
que fi le Sénat ne veut rien accorder 
G vj 
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varum nu[quam dimittatur , Cefa: 
zi nullus bonos à Senatu babeatur 5 
dum bic nodus expediatur , non pu- 
tet Senatus , nos ante quam fuccef- 
fum fit, oportere decedere. : nec in 
tanto motu rerum tantis provinciis 
fingalos legatos. preeffe. Fiic,me | 
quid mibi prorogetur , quod ne 
interceffor quidem. fuflinere poft , 
borreo : atque eo magis , quod tu 
«bes , qui confilio , gratia, fiudie 
multis rebus occurreres. Sed dices 
me ipfum mibi follicitudinem ffrue- 
ve. Cogor : € velim ita fit. Sed 
omnia metuo. Etff bellum * dxpors. 
Aes babet illa tua epiflola , quam 
dediffi naufeans Buthroto : 'Tibi, 
ut video, & fpero, nulla dece. 
dendum erit mora. Mz/em , ut 
video : nibil opus fuit , ut fpero? 
acceperam autem fatis celeriter Ico- 
nii per Publicanorum tabellarios à 
Lentuli triumpho datas. In bis 


.& Claufulam, 
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à Céfar de ce qu'il demande , on ne 
retienne Pompée pour le lui oppofer en 
'€as de troubles ; & que jufqu'à ce qu'on 
, ait và à quoi aboutira cette affaire , le 
Sénat n'ordonne que nous ne partirons 
qu'aprés que nos fucceffeurs feront ar- 
rivés; ne jugeant pas à propos à la 
veille d'une (P grande guerre , de con- 
fier des Provinces frontieres à de fim- 
ple: Lieutenans. Je crains donc que fi 
"on fait quelque propofition pareille , 
les Tribuns n'ofent pas s'y oppofer, fur- 
tout pendant que vous ferez abfent ; 
car votre prudence, votre crédit , & 
votre zéle leveroient bien des obfta- 
*les. Vous me direz que je cherche à 
m'inquiéter ; je ne puis faire autrement, 
& je fouhaite que ce foit fans fujet, 
mais je vous avoue que tout me fait 
eur. Cependant vous me raflurez à la 
fin de la Lettre que vous m'avez écrite 
de Buthrote , en fortant de votre vaif- 
feau. Je compte, dites-vous , & j'efpe- 
re que vous pourrez revenir dés que 
votre année fera finie. Je compte fufh- 
foit , pourquoi ajoûter j'efpere ? Dans 
une autre de vos Lettres , datée du 
jour du triomphe de Lentulus * , & 
que j'ai regüe à Kone par les Exprès 


^ 
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2 yAuxu Ix por //ud confirmas , mo- 
ram mihi nullam fore : deinde ad- 
dis , fe quid fecus , te ad me fore 
venturum. Pungunt me dubitatio. 
4205 iuc. 


4 Dulce-amarum. 


Simul & vides, quas acceperim 
litteras. Nam quas Hermoni centu- 
rionis Camule ipfe fcribis te dediffe, 
non accepi. Lenii pueris te dediffe 
fepe ad me fcripferas. Eas Laodi- 
ceæ denique , cum eo veniffem , 111. 
Jd. Febr. Lenius mibi reddidit du. 
tas A. D. x. Kal. Oftobres. Le- 
"io tuas commendationes @ flatim : 
verbis , C reliquo tempore re pro- 


babo. 


H 4 littere cetera vetera babe- 
bant , unum boc novum , de Cybi- 
ratis pantheris. Multum te amo, 
quod refbondiffi M. Offavio , te 
non putare. $ed pofibac omnia; 


TT 
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des Fermiers de la République , vous 


partagez encore mon efprit entre l’ef- 


perance & la crainte ; aprés m'avoir 
affüré qu'on ne me continuera point , 
vous ajoütez , que fi les chofes tour- 
nent autrement , vous viendrez me 
trouver; je ne fuis point content de 
certe incertitude. 


Vous voyez par ce détail de vos Let- 
tres , celles que j'ai regües. Hermon, 
l'Afftanchi du Centurion Camula , ne 
m'a point encore rendu celle que vous 
lui avez remife. Pour celle dont vous 
avez chargé les gens de Lenius , com- 
me vous me l'avez marqué plufieurs 
fois , Lenius me l'a enfin rendue lui- 
méme à Laodicée ; mais elle étoit du 
21°. de Septembre , & je ne l'ai re- 
qüe que l'onziéme de Février. J'ai affü- 
ré Lenius qu'il ne pouvoit avoir auprès 
de moi de meilleure recommandation 
que la votre , & je lui en donnerai des 
marques effectives. 


Il n'y avoit rien de nouveau pour 


moi dans cette Lettre , hors ce qui re- 


garde ces Pantheres de Cybire. Vous 
avez fort bien fait de dire à Octavius 
# que vous ne croyiez pas que jen. 
envoya ffe à fon Collegue ; mais je vous, 


réo Liser:V. EpisT. XXI. — 
que certa non erunt , pro certo tie- 
gato. Nos enim € nofira fponte be- 
né firmi , @ mehercule autoritate 
| dua inflammati vicimus omnes ( boc 
34 ita reperies ) cum abflinentia , 
3um juflitia , facilitate , clementia. 
Cave putes quicquam bomines ma- : 
gis unquam e[[e miratos , quam nul- 
. dum teruntium , me obtinente pro. 
vinciam , fumtus fattum elle, nec 
in Rempublicam , nec in quemquam 
meorum , preterquam in L. T'ul. . 
lium legatum. Is, ceteroqui abfii- 
mens , ( fed Julia lege tranfitans, 
femel tamen in diem , non , ut ali 
folebant , omnibus vicis preter eum 
femel nemo. accepit ) facit ut mibi 
excipiendus fit , cum teruntium ne 
go fumtus fatum. Prater eum ac- 
cepit nemo. Has à noflro Q. T 'iti- 
nio [ordes accepimus. 


Ego , æffivis confeltis , Quintum 
fratrem bibernis , & Cilicie præfe- 
ci. Q. Volufium, tui Tiberii gene- 
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prie de parler une autre fois plus affir- 
mativement fur toutes les affaires de 
certe nature , lors méme que vous ne 
fçaurez pas au jufte ce qui en eft ; car 
je puis vous affürer en général qu'on 
ne peut porter plus loin le defintéreffe- 
ment , lintegrité , l'affabilité, & la 
douceur. J'aifuivi en cela mon inclina- 
tion , mais j'ai été auffi foütenu & ani- 
mé par vos confeils. Vous ne fçauriez 
croire combien l'on a été charmé de 
voir, que depuis que je fuis dans la 
Province , aucun de mes Officiers n'a 
rien demandé , ni en fon nom, ni au 
nom de la République. Il faut feule- 
ment excepter L. Tullius , qui s'eft fait 
donner ce que la Loi Julia lui per- 
mettoit d'exiger , mais feulement dans 
les endroits où il couchoit , & non pas 
comme tant d'autres qui fe font payer 
dans tous les lieux où ils paffent 7. A 
cela près, il eft vrai , que ni mes OfRi- 
ciers , ni moi, nous n'avons pas coûté 
une obole à la Province. Pour Tullius, 
C'eft Titinius qui nous a fait ce beau 
préfent. $ 


Quand la campagne a été finie , j'ai 
laifsé à mon frere le foin de mettre 
mon armée en quartier d'hiver dans la 
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vum , certum bominem , fed mirifice 
etiam abffinentem , mift in Cyprum , 
ut ibi pauculos dies effet, ne cives 
Romani pauci . qui illic negotian- 
tur , jus fibi ditiumynegarent. Nam 
evocari ex infula. Cyprios non licet. 
Ipfe in 4 ftam profeilus [um T'ar- 
fo "Nonis Tanuariis » non mebercule 
dici pote , qua admiratione Cili- 
cie civitatum maximeque T'arfen- 
fium. Poflea vero quam T'aurum 
zranfere[fus fum , mirifica exfpelta- 
tio Afro noffrarum diecefrum , que 
fex menfibus imperii mei nullas meas | 
, acceperat litteras , numquam hojpi- 
zem viderat. Illud autem tempus 
quotannis ante me fuerat in boc 
queflu. Civitates locupletes , ne in 
hiberna milites reciperent , magnas 
pecunias dabant : Cyprii talenta 
"Attica C C. qua ex infula, ( mon 
a uzepGouxds , fed verifime lo- 
quor) nummus nullus me obtinente 
erogabitur. Ob bec beneficia , qui- 


a Supra veritatem, 


ÀJ 
* 
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Cilicie ; & comme de tous mes Officiers 
il n'y en a point dont je fois plus für ,. 
& qui foit d'un fi parfait defintéref- 
fement que Volufus, gendre de votre 
ami Tiberius , je l'ai envoyé pour quel- 
ques jours dans l'Ifle de Chypre. Quoi- 
que les Citoyens Romains , qui y tra- 

quent, foient en petit nombre, il 
ne faut pas néanmoins qu'ils fe puif- 
fent plaindre qu'on ne leur a envoyé 
perfonne pour juger leurs affaires , &. 
d'ailleurs il n'eft pas permis de les faire 
venir hors de l'Ifle. Je partis pour l'A- 
fie aprés m'&re fait admirer dans toute 
la Cilicie , & particulierement à Tarfe; 
mais , loríque j'eus pafsé le Mont-Tau- 
rus , je fus reçu de tous les peuples de 
mes départemens d'Afie avec un em- 
preffement extraordinaire , tant ils é- 
toient charmés de ce que depuis fix 
mois ils n'avoient vu perfonne de ma 
part , ni recu aucune de mes Lettres , 
au lieu que mes Prédeceffeurs tiroient 
pendant ce tems-la de groffes fommes 
des villes riches , pour les exempter 
de logement de gens de guerre. La 
feule Ifle de Chypre payoit deux cens 
Talens Attiques,? & moi pendant mon 
année, je n'en tirerai pas un. fol ; ce 


164 Liser V. Epist. XXI. 

bus illi obflupe[cunt , nullos bonores 
mibi , nifi verborum , decerni ffno ; 
flatuas , fana ,? vera probibeo : 
nec fum in ulla re alia moleffus ci- 
vitatibus 5 fed fortaffe tibi , qui 
bec predicem de me. Perfer , fi me 
amas. Tu enim me bec facere vo- 


Juifs. 
e a Quadrigas. 


Jter igitur ita per Afiam feci, 
ut etiam fames , qua nihil miferius 
eff , que tumerat in bac mea A fta , 
( meffs enim "nulla fuerat ) mibi 
optanda fuerit. Quacumque iter fe- 
ci,mnula vi, mule judicio , nulla 
contumelia s autloritate , € cohor- 
tatione ferfeci , ut €» Greci , € ci- 
ves Romani , qui frumentum com- 
grefferant ,maenum numerum popa- 
lis pollicerentur. 
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que je vous dis eft à la lettre. Pour re- 
connoitre de fi grandes obligations , 
les peuples auroient bien voulu m'éle- 
ver des Statues, des Arcs de Triom- 
phe ?9 , des Temples ** ; mais je ne le 
Íouffre point , je me contente des re- 
mercimens publics. Enfin , je ne fuis en 
aucune maniere à charge à la Province, 
mais je vous le fuis peut-être à vous 
méme , en me vantant ainfi. Il faut ce- 
pendan: que vous m'écoutiez jufqu'au 

out, puifque vous m'avez engagé à 
vous faire tout ce détail. 


. Je vous dirai donc que la famine 
même , le plus grand de tous les maux, 
eft devenu pour moi une heureufe 
circonftance. Elle étoit fort grande 
cette année dans mes départemens 
d'Afie , olla moiflon avoit manqué 
. entierement, J'ai engagé ceux qui a- 
voient fait des amas de blé , tant Ci- 
royens Romains que gens du pays , à 
en fournir à chaque ville une quantité 
fufhfante , & cela fans me fervir de 
mon pouvoir , & fans les y contraindre 
par aucun ordre , ou par des $oies de 
fait. Mes remontrances , & les égards 
qu'ils ont eus pour moi , les y oft aifé- 
ment déterminés. 
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Tdibus Februariis, quo dit bas lit- 
teras dedi , forum inftitueram agere 
Laodicee Cybiraticum , Apamenfe 
ex Idibus Mart. ibidem Synnaden- 
ft; Pamphilium ( tum Phemio difgi- 
ciam* xéeas Aonium) I[auricum : 
ex Idibus Mai. in Ciliciam , ut ibi 
Junius confumatur. V elim tranquil- 
le à Parthis Quintilis , feeritut vo- 
lumus , in itinere eff per provinciam 
redeuntibus confumendus. V'enimus 
enim in provinciam Laodiceam , 
Sulpicio & Marcello coff. pridie 
Kal. Sextiles. Inde nos oportet de- 
cedere À. D. 1111. Kal. Sext. pri- - 
zum contendam à Quinto fratre , ut 
fe profici patiatur : quod & ilo , € 
me invitifZmo fiet. Sed aliter. bo- 
neffe fieri non potefl, prefertim cum, 
virum optimum , Pontinium ne nunc 
quidem retinere polim. Rapit enim 
bominem Poflumius Romam, fortaf. . 
e etiam Poffumia. Habes confilia 
nofira. N'unc cogno[ce de Bruto. 


a Cornu, 


- 
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Je comméncerai aujourd'hui treizié- 
me de Février , à regler à Laodicee , 
les affaires de Cybire & d'Apamée. Le 
quinziéme de Mars , je reglerai dans 
la même ville celles de Synnade & de 
Pamphilie. (- Je ferai alors chercher un 
Cor pour Phemius *? ) je finirai par 
celles d'Ifaurie. Le quinziéme de Mai 
je parirai our la Cilicie, où je ferai 
juíquà la fin de Juin. Si les Parthes 
ne font aucun mouvement pendant ce 
tems-la, ce que je fouhaite fort , je 
me mettrai en chemin au commence- 
ment de Juillet, pour arriver à l'au- 
tre extrémité de mon Gouvernement 
vers la fin du méme mois que mon 
tems doit finit , car j'y entrai le tren- 
'te-uniéme de Juillet de l'année der- 
niere , & je compte d'en fortir le vingt- 
neuf de celle-ci. Il faudra auparavant 
obtenir de mon frere, qu'il demeure 
en qualité de Lieutenant. Je n'aurai pas 
moins de peine que lui a m'y réfou- 
dre , mais il n'y a pas d'apparence 
d'en choifir un autre. Pontinius , le feul 
fur qui je pouvois jetter les yeux , ne 
veut pas méme attendre mon départ. 
C'eft Pofthumius qui le preffe fi fort, 
ce pourroit bien être aufli Pofthu- 
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Familiares habet Brutus tuns 
quofdam creditores Salaminiorum 
ex Cypro, M. Scaptium, &- P. Ma- 
tinium , quos mihi majorem in mo- 
dum commendavit. Matinium non 
novi. Scaptius ad me in caffra ve- 
nit. Pollicitus fum curaturum me 
Druti cauffa , ut ei Salaminii pe- 
cuniam folverent. Egit eratias. 
Prefetturam petivit. Negavi me 
cuiquam negotianti dare : quod 
idem tibi oflenderam. Cn. Pompeio 
petenti probaram inflitutum meum : 
quid dicam T'orquato , de M. Le- 
nio tuo , multis aliis? ft profettus 
vellet effe fyneraphee caufla me cu- 
yattrum ut exigeret. Gratias egi ; . 


difceffzt. 


"5 ppius noffer turmas aliquot equi- 
um dederat buic Scaptio , perquas 
mia, 
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mia 9, Voilà le plan que je me fuis 
fait ; il faut maintenant vous faire Juge 
des plaintes de Brutus. 


Il m'a fort recommande deux de fes 
amis de l'Ifle de Chypre, nommés M. 
Scaptius & P. Matinius , qui font créan- 
ciers dela ville de Salamine. Je n'ai 
point và le dernier ; pour Scaptius il 
m'eft venu trouver dans mon Camp, 
& je lui promis qu'à la confidération 
de Brutus je le ferois payer. Aprés 
m'avoir rémercié , il.me demanda une 
place de Préfet ; mais je lui répondis 
que je m'étois fait une loi de n'en don- 
ner à aucun Négociant # , comme je 
vous l'ai marqué à vous-même , que 
Pompée m'en ayant demandé , avoit 
recu cette excufe & approuvé ma con- 
duite , que j'en avois auffi refusé une à 
Torquatus pour Lenius qui d'ailleurs 
eft de vos amis , & que je lui en pour- 
rois nommer encore plufieurs autres. 
Que s'il recherchoit cet emploi par 
rapport à l'argent qui lui étoit dà , je 
. lui répondois qu'il feroit payé indépen- 
damment de cela. Il. me remercia & 
prit congé de moi. . 

Vous fcaurez que cet homme avoit . 
été Préfer fous Appius , qui lui avais 

Tome 111. H 
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Salaminios coercereti € eundem ba- - 


buerat prafetium. Vexabat Sala- 
minios. Ego equites ex Cypro dece- 
dere juffi. molefe tulit Scaptius. 
Quid multa ? ut ei fdem meam pre- 
flarem ; cum ad me Salaminii T ar. 
fum veniffent , & in bis Scaptius, 
imperavi ut pecuniam [folverent. 
Multa de fyngrapha , de Scaptii in: 
juriis. Negavi me audire. Horta- 


tus [um petivi etiam pro meis in 


civitatem beneficiis , ut negotium 
conficerent : denique dixi me coac- 
turum. Flomines non modo non re- 


cufare, [ed etiam boc dicere, fe à. 


me folvere. Quod enim Pratori da- 


re confueffent , quoniam ego non ac: 


ceperam , [e à me quodam modo da- 
ve 5 atque etiamminus effe äliquan- 
to in Scaptii nomine , quam in vec- 
tigali praetorio. Collaudawi bomi- 


mes. Retle, inquit Scaptius : fed. 


| febducamus fummam. 
Interim cum ego inediílo tralati. 
vio centejimas me eb[ervaturum ba. 


p—— 
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donné quelques Compagnies de Cava- 
lerie pour tenir dans le devoir la ville 
de Salamine. J'appris qi abufoit de 
fon autorité, & je fis fortir ces trou- 

es de l'Ifle de Chypre.Voilà le vérita- 
ble fujet de fes plaintes. Pour finir en 
deux mots, je lui tins parole ; & les 
Députés de Salamine m'étant venu 
trouver à Tarfe avec lui, je leur or- 
donnai de le payer. D'abord ils fe 
plaignirent de l'intérêt exceffif qu'il 
demandoit , & de toutes fes vexations. 
Je fis femblant de n'en rien fçavoir ; 
& je les exhortai , je les priai méme , : 
en confidération des fervices que j'avois 
rendus à leur ville , de finir cette af- 
faire ; j'ajoütai enfin que fi mes prieres 
étoient inutiles , je me fervirois de mon 
autorité. Ils fe rendirent auffitót , & 
me dirent que ce feroit à mes dépens 
qu'ils s'acquiteroient ; que puifque je 
ne voulois point recevoir l'argent qu'ils 
avoient coutume de donner au Gou. 
verneur * , cette fomme leur fuffiroit, 
& au de-là , pour payer ce qu'ils de- 
voient ; je les remérciai, & Scaptiug 
compta avec eux. 


. Il faut remarquer qu'à l'exemple de 
plufieurs autres Gouverneurs , j'ai fixé 
H ij 
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bcrem , cum anatocifmi- anniverfa- 
rio , ille ex [yngrapha poffulabat 
quaternas. Quid ais! inquam. Pof- 
fumne contra meum editium ? at 
ille profert S C. Lentulo Philippo- 
que Co[f. ut , qui Ciliciam obtineret, 
jus ex illa [yngrapha diceret. Co- 
borrui primo : erat enim interitus 
civitatis. Reperio duo S C. iifdem 
Confulibus de eadem [yngrapha. . : 


Salaminii cum Rome verfuram 
facere vellent , non poterant , quod 
léx Gabinia vetabat. 'T'um ii Bra- 
ti familiares , freti gratia Bruti , 
dare volebant 1111. ft ftbi S C. ca- 
veretur. Fiteratia Bruti S C. vr 
NE VE SALAMINIIS, NE VE 
QUI EIS DEDISSET , FRAUDI 
ESSET. Pecuniam mumerarunt : e 
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dans mon Edit l'intérêt de l'argent à un 
pour cent par.mois  , en ajoütant au 

out de l'année l'intérêt au principal ; 
& l'obligation que ceux de Salamine 
avoient fáiteà Scaptius, portoit quatre 
.pour cent. Je lui dis là-deffus que je 
ne pouvois pas aller contre mon Edit, 
mais il me produifit auffitór un Decret 
du Sénat fait fous le Confulat de Len. 
tulus & de Philippus , qui portoit , que 
les Gouverneurs de Cilicie auroient 
égard en Juftice à cette obligation. 
Cela me fit trembler d'abord pour cette 

auvre ville , qui étoit perdue fans ref- 
fource ; mais, en examinant la chofe 
de plus prés , j'ai découvert le véritable 
fens de ce Decret ‘7. Il y en a deux de 
la méme année fur cette affaire ; voic 
ce qui y donna occafion. | 


Les Députés de Salamine vouloient 
emprunter de l'argent à Rome , pour 
payer leurs impofitions ; mais , comme 
cela étoit défendu parla Loi Gabinia 1$ , 
lesamis de Brutus , quioffroient de leur 
en préter à quatre pour cent par mois , 
demandoient pour leur füreté un De- 
cret du Sénat qui les mit à couvert 
contre les peines portées par cette Loi , 
& Brutus le leur fit obtenir. Apres 

| H iij 
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pofica venit in mentem faneratori- 
bus , nibil fe juvare illad S C. quod 
ex fyngrapha jus dici lex Gabinia 
vetaret. T'umfit S C. UT ET EA 
SYNGRAPHA ESSET QUA VI 
CETERAE. Sed ut codem. 


Cum hac differuiflem s [educit me 
Scaptius ait fe nibil contradice- 
ve 5 fed illos putare talenta c c fe. 
debere 5 ea fe velle accipere : de- 
bere autem illos paullo minus : ro- 
gat , ut cos ad c c. perducam , 
optime , inquam. Voco illos ad. me , 
remoto Scaptio. Quid vos? quan- 
fum , inquam , debetis ? refpondent , 
cvi. Refero ad Scaptium , bomo 
clamare. Quid opus eff , inquam. 
Rationes conferatis. Affidunt 5 fub- 
ducunt ; ad nummum convenit , illi 
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avoir compté l'argent , il firent refle- 
xion que la Loi Gabinia défendoit de 
recevoir en Juftice ces fortes d'obliga- 
tions , & qu'ainfi le premier Decret ne 
leur fufhfoit pas. Ils en obtinrent donc 
un fecond , qui rendoit leur obligation 
recevable en Juftice. Mais je fis conce- 
voir à Scaptius, que l'intention du Sé- 
nat ‘? avoit été de leur affürer le paye- 
ment du principal , fans prétendre auto- 
rifer les ufures exceffives qu'ils deman- 
doient. 


Là-deffus il me parla en particulier , 
& me dit qu'il (e rendoit à mes raifons; 
que fur ce pié-la, ce qui lui étoit dà 
n'alloit pas tout-à-fait jufqu'à deux cens 
talens ; mais que , puifque les Députés 
de Salamine croyoient les devoir , il me 
prioit de les lui faire donaer. Cela eft 
fort bien , lui dis-je ; & l'ayant fait re- 
tirer, je demandai aux autres combien 
ils devoient , il fe trouva que ce n'étoit 
que cent fix calens. Quand je le dis à 
Scaptius , il commenga à faire grand 
bruit. Tout cela, repris- j2 , eft inutile, 
il s'agit de regler vos comptes. Je les fais 
affeoir, la fupputation faite, ils convien^ 
nent de part & d'autre , les Députés de 
Salamine {e préparent à compter l’ar- 

| | H iiij 
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fe numerare velle , urgere ut acci- 
peret. Scaptius me rurfus. [educit , 
rogat , ut rem fic relinquam. Dedi 
veniam bomini impudenter petenti. 
Græcis querentibus 5 ut in fano de- 
ponerent pofislantibus non conceff. 
/ 


Clamare omnes qui aderant nibil 
impudentius Scaptio , qui centeftmis 
cum anatocifmo contentus non effet: 
alii , nibil fultius. Mibi autem im- 
pudens magis , quam flultus , vi- 

 debatur. Nam aut. bono nomine , 
centefimis contentus erat ; aut mon 
bono quaternas centefimas fperabat. 
Habes meam cauflam :que fi Bru- 
30 non probatur , nefcio cur illum. 
amemus : fed avunculo ejus certe 
probabitur , prefertim cum S C. 
modo fattum fft, puto , pofiquam 
tu es profetius , in creditorum cauf- 
fa , ut centefimæ perpetuo femore 
_ducerentur. Hoc quid interfit , fi 
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gent, & preffent Scaptius de le rece- 
voir ; mais il me parla encore en par- 
ticulier , & me pria de laiffer cette af- 
faire dans l'état où elle étoit. Je n'ai 
pu refifter à l'inipudence de cet hom- 
me;& quoique les Députés de.Salami- 
ne fe plaigniflent fort , je ne leur ai pas 
méme permis de mettre l'argent en dé. 
pót dans un Temple. 2° 


Tous ceux qui étoient préfens fe ré- 
criérent fur Fimpudence de Scaptius , 
qui ofoit refufer un intérêt auffi fort 
que celui qu'on lui offroit ; d'autres 
difoient que c'étoit une folie infigne. 
“Pour moi je trouve dans fon fait plus 
d'impudence que de folie ; car fi fes dé- 
biteurs font bons , il eft toujours für 
d'avoir un pour cent d'intérêt ; & s’il 
hazarde quelque chofe , il efpere auffi 
de fe faire payer fur le » de quatre 
pour cent. Voilà le détail de l'affaire 
dont fe plaint Brutus ; s’il me condam- 
ne fur cet expofé, je ne veux point 
avoir de pareils amis. Je fuis bien für 
du moins que fon oncle ** ne me con- 
damnera pas ; maintenant fur-tout , que. 
le Sénat (depuis votre départ à ce que 
je crois) a fixé l'intérêt de l'argent à 
un pour gent par mols, & défendu d'a- 

Y : 
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tuos digitos novi , certe babes fab: 
dutium. 


' Jn quo quidem * od 8 ard pepyor. 
Lacceius M. F. queritur apud me 
(o ger litteras , fummum elfe pericu- 
Ium , ne culpa Senatus bis decretis 
res ad tabulas movas perveniat. 
Commemorat , quid olim mali, C. 
gulius fecerit , cum dieculam duxe- 
rit : numquam Ref. plus. Sed ad 
fem redeo. Meditare adverfus Bru- 
zum caufam meam : ff bec cauffa 
| €f , contra quam nibil bonefle dici 
poteff » prefertim cum integramrem 
caufam reliquerim. Reliqua 
fent domeflica. Deb evóbubyeo pro- 
bo idem quos tus Poflumie F. iffe 
quoniam Pontidie mugatur. Sed 
vellem adeffes. 4 Quinto fratre bis 
menfibus nibil exfpettaris. Nam 
T'auras propter nives ante men[em 
Janium tranfiri non potef. "Ther- . 
oum , ut rogas , creberrimis litteris. 


a Obiter, b Arcano domeftico, 
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joûter les intérêts au principal. Vous 
voyez bien , vous qui fcavez compter , 
de combien ce que j'accorde à Scaprius 
monte plus haut. | 


À propos de cela , Lucceius me dit 
dans une de fes Lettres , qu'il apprehen- 
de fort que tous ces Decrets rie nous 
ménent à une banqueroute générale , & 
il me fait fouvenir du mal que fit au- 
trefois Céfar par un fimple délai de 
quelques jours *? , qui penfa tout per- 
dre. Mais je reviens à Brutus , penfez 
bien à plaider ma caufe ; cela ne vous 
fera pas fort difficile , que pourroit-on 
alléguer contre moi de raifonnable, 
| puilqu'enfin je laifle l'affaire de Scap- 
tius dans l'état où je l'ai trouvée? Je 
finis par mes affaires de famille. I: 
fuis E votre fentiment fur celle que 
vous fcavez ; il faudra penfer au fils de 
Pofthumia, puifque celui de Pontidia ne 
conclut rien; mais je voudsois que vous 
fuffiez à Rome. Vous ne recevrez point 
de Lettre de mon frere d'ici à quelques 
mois, car on ne peut , à caufe des nei- 


ges, paffer le Mont-Taurus avant le 
mois de Juin. Je n'ai pas manqué, 
comme vous m'en avez prie , d'écrire 
plufieurs fois à Thermus fur vos affai- 


H vj 
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falcio. P. Valerium negat. babere 
quicquam Dejotarus Rex, eumque: 
ait à fe fuflentari. Cum [cies Rome 
zntercalatum fit necne , velim ad me 
fcribas certum , quo die myfleriafu- 
" fura fent. Litteras tuas minus paul- ' 
Jo exfpetlo , quam ff Rome effess 
fed tamen exfpeito. | 





REMARQUES 
SUR LA XXI. LETTRE. 


À 


1. Vec l'inquiétude que vous aurez fur les 

affaires de la République. ] Fulvius Ur- 
finus & Junius , furla foi d'un feul Manufcrit, 
ent retranché du texte é* libenter requiefcere , 
apparemment parce qu'ils ont cru que ce n'é- 
toit qu'une glofe de jucunde biemare ; mais ils 
ne devoient pas aller fi vite , car ces mots ont 
un rapport vilible à cet endroit de la dixneu- 
viéme Lettge , »agifque vereor , ut fertbis , ne 
2n Epiro follicitus fis non minus quam nos brc fu- 
mus. 

2. C. Ca[fius [rer de Q. Caffus. | 1l y avoit 
alors trois Caffius , Quintus , Caius , &-Lu- 
cius. Ils furent tous trois Tribuns du Peuple, 
les. annécs fuivantes. Quintus fuivit le parti 
de Céfar ; & les deux autres , celui de Pompée, 


- 
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res. Valerius n'a aucun bien, & ne 
fabfifte que des bienfaits du Roi De- 
jotarus , Comme ce Prince me l'a dic 

ui-même. Dès que vous fçaurez s'il 
y aura cette année intercalation , je 
vous prie de me le mander , & quel 
jour feront les myfteres #. Je ne com- 
pte pas d'avoir auffi fouvent de vos 
nouvelles que fi vous étiez à Rome, 
jefpere néanmoins que vous m'en 
donnerez de tems en tems. 








Comme Frater fignifie aflez fouvent coufit 
germain , je croirois affez volontiers que Q. 
Caffius n'étoit que coufin des deux autres, 
qui étoient certainement freres, 

3. Sur les terres de PEmpire. ] IN PROvINCIA 
NOSTRA , c'eft-à-dire 5» provincia Romana , & 
non pas dans le Gouvernement de Ciceron ; 
car ila dit quelques lignes plus haut , que les 
Parthes étoient en quartier d'hiver dans la Cyr- - 
reftique , qui étoit du Gouvernement de Syrie, 
Il a déja dit dans le méme fens des Helvetiens , 
ut excurfiones in Provinciam faciunt , ils font 
des courfes fur les terres de l'Empire. 

Epift. 19. Lib. 1. 

4. Axius. } Sénateur Romain , qui étoit en 
commerce, de Lettres avec Ciceron , comme 
i| paroit par plufieurs endroits de celles-ct. 
Il ne nous refte néanmoins aucune de fes 
Lettres , non plus que de celles que Ciceron 
jui avoi écrites ; quoiqu'elles euffent été 
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rendues publiques , car on, en trouve une de 
Ciceron à Ax1ius citée dans Suetone. ] 

Epift. 15. Lib. 3. dv 1$. Lib. 4. Sueton. Jul. 

f. Du jour du Triomphe de Lentulus. ] Illy 
2voit déja deux ans que Lentulus Spinther 
étoit revenu de fon Gouvernement de Cilicie, 
Mais il avoit été trés-long-tems fans pouvoir 
obtenir le triomphe , parce qu'il avoit trouvé 
de l'oppofition de la part de quelques Tribuns 
ennemis de Pompée à qui Lentulus étoit fort 
attaché, 

6. Otlavius. ] Il étroit défigné Edile pour 
l'année fuivante avec Cælius ; ce dernier pref- 
foit fort Ciceron de lui envoyer des Panthe- 
res pour les jeux qu'il devoit donner au Peu- 
ple." Il y en avoit beaucoup dans la Cilicie ; 
Czlius vouloit que Ciceron obligeát les peu- 
ples à faire pour lui cette chaffe , & c'éroit ce 
qu'il lui avoit refufé ; mais cela n'empécha pas 
qu'il ne lui fit avoir des Pantheres. 11. ne faur 
pas confondre cet Octavius avec le perc de 
l'Empereur Augufte, qui avoit été Ptéteur & 
Gouverneur de Macedoine long-tems aupara- 
vant , comme on l’a vü dans le premier Livre, 

* Epifl. 1. Lib. 6. Epiff. 2. Lib. 2 Fam. d" 
Epifl.2.4. 8." 9. Lib. 8. Fam. 

7. Comme tant d'autres qui [e font payer dans 
tous les lieux où ils pa[fent. ] Les Officiers des 
Gouverneurs, & tous ceux à qui le droit d’é- 
tape étoit dû , l'évaluoient fouvent en argent; 
& fe faifoient payer plufteurs fois en un jour, 
ce qu'on ne leur devoit fournir que dans l'en« 
droit où ils couchoient, 

8. Cef) Titinius qui nous a fait ce beas 
préfent. ) 11 parle de fon Lieutenant Tullius. 
Atticus le lui avoit auffi recommandé ; & dans 


*- 
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deux ou trois endroits de ce Livre , Ciceron 
en parlant de lui dit tuss Tullius, mais pax 
politeffe il ne s'en prend ici qu'à Titinius, 


. Ce dernier étoit d'une maifon fort ancienne, 


où il y avoit eu plufieurs magiftratures ; mais 


elle n’étoit point illuftrée par le Confulat, 


9. Deux cens Talens Attiques ] Le Talent 


^ Attique valoit fix mille Dragmes , & la Drag- 


me en prenant le prix moyen des differentes 
évaluations des Antiquaires , valoit environ 
fix fols de notre monnoye, ainfi le Talent 
-valoit environ dix-huit cens livres, & les deux 
cens Talens 360000 livres. | 
10. Des Arcs de Triomphe. | mexm , c’é- 
toient des Chars élevés fur des arcades , com- 
me on le voit encore fur plufieurs médailles, 
11. DA Temples. ] Les Grecs , les Afiatiques, 
& les Syriens avoient pouffé la flaterie juf- 
qu'à confacrer des Temples & élever des Au- 
tels à leurs Bienfaiteurs. Les Loix Rómgaines 
Jlaiffoient méme la liberté aux Proconfuls , de 
xecevoir des honneurs pareils ; & Suetone 
fait un mérite à Augufte, de ce qu'à tous les 
"Temples quon lui confacroit dans les Provin- 
ces , 11 faifoit joindre le nom de Rome avec 
le fien. Dion dit que ce furent les villes d'A- 
fie qui rendirent les premieres des honneurs 
divins aux Empereurs avant leur mort. Mais 
cet ufage étoit établi dès les tems de la Répu- 
blique comme l'a remarqué Suetone , & com- 
me je pourrois le faire voir par un grand nom- 
bre d'exemples, fi je ne voulois pas me tenir 
dans les bornes que je me fuis préfcrites , pour 
me pas faire perdre trop long-tems mon Au- 
teur de vüe. P'eus l'honneur de lire il y a 


quelques années , à une alffemblée publique 
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de l'Académie des Infcriptions & Médailles; 
une differtation fur ce fujet; & je fis voir que, 
comme les titres de Pere de la Patrie, de Che 
du Sénat , de Préfet des mœurs , de fouverain 
Pontife , le nom méme d'Empereur , &c. 
étoient tous tirés d'ufages & de charges qui 
fubfiftoient dans les tems de la République; de 
méme les honneurs divins qu'on avoit déces- 
nés aux Empereurs pendant leur vie , avoient 
été rendus avant eux aux Proconfuls des Pro. 
vinces Afiatiques , & Grecques ; car il ne pa- 
toit pas que les Gaules , ni l'Efpagne , fe foient 
proftituées jufqu'à cet excès de flaterie, 

12.Je vous ferai alors chercher un Cor pour Pbe- 
mius. | Il y a dans le texte de l'Edition de Græ- 
vius xépas Aonium , ce qui fignifie, difent quel. 
ques Commentateurs , #7 Cor excellent , parce ' 
que le Mont-Helicon confacré aux Mufes étoit 

ns l'Aonie , nommée depuis la Béotie, Il faut 
avoug que cela eft étrangement tiré. Je ne. 
doute point que le texte ne foit ici cozrrompu, 
& en effet, il y a beaucoup de variété dans les 
Manufcrits. Pour le rétablir, voici ce qui m'eft 
venu dans l'efprit. Ciceron fait ici le dénom- 
brement des differens départemens dont il de- 
voit regler les affaires , depuis letreiziéme de: 
Février *, Laedicée , Cibire, Apamée & Synna- 
decomprenoient dans leurs refforts les trois dé- 
partemens d'Afie, qui étoient alors unis au 
Gouvernement de Cilicie ; mais ce Gouverne- : 
ment avoit encore trois autres petites Provin- : 
ces, la Pamphilie, l'Ifaurie , & la Lycaonie, - 
Les deux premieres fe trouvent ici ,.& il ne. 
nous manque que la Lycaonie. T'en trouve 
des veftiges dans ce paffage corrompu 5 je 
grois donc qu'au lieu d'afopiwm ; il faut lire : 
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Lycaonium, & ponctuer ainfi : Ibjdem Synnaden- 
fe , Pampbilium | tum Pbemio difpiciam xipes ) 
Lycaonium , Ifawricum , cc. Dans les deux 
autres endroits où Ciceron parle de ce Cor 


qu’il faifoit chercher pour Phemius , xép.s fe 


trouve feul, & fans cette prétendue épithete 
à laquelle on ne peut donner qu'un fens trés- 
forcé. Manuce qui a bien fenti que la Ly- 
caonie manquoit dansle dénombrement que 
Ciceron fait ici, prétend qu'elle eft comprife 
fous le forum Ifauticum , parce que, Ifaurum 
éoit de la Lycaonie. Mais , outre qu'il eft füt 
que cette ville étoit la Capitale de l'Ifaurie, 
que Ciceron diftingue ailleurs expreffement de 
Ja Lycaonie T , d'ailieurs n'auroit- il pas plû- 
tôt indiqué la Lycaonic par Icone fa Capitale, 
& qui étoit une ville confiderable , que par 
Ifaurum qui l'étoit beaucoup moins ? 

* Hoc foro quod. egi ex Idibus Februariis Lao- 


. dicee ad Calendas Maii , omnium Diæcefium pre- 


ter Cilicie. Epift. 2. Lib. 6. 

T Per Lycaoniam © Ifauros. Epift. 2. Lib. 15. 
Fam. . 

13. Cfi Poffhumius qui le preffe ff. fort, ce 
posrroit bien être auffi Poffhumia. ] Ye ne doute 
point qu'il n’y ait ici quelque malice , & que 
Ciceron ne veuille faire entendre que Ponti- 
nius n'étoit pas mal avec cette Dame. Elle 
n'en étoit pas à fa premiere paffion , & fes 
galanteries avec Céfar n'avoient pas été fecre- 
tes, comme nous l'apprend Suetone, C'étoit 
la femme de Servius Sulpicius. | 

I4. À aucun Négociant, ] J'ai mis dans la 
traduction ce mot en ftalique, parce qu'il a 
ici un fens fort different de celui que nouslui , 
donnons. Il fignifie ce que les Latins appe= 
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loient autrement Faweratores , ceux qui fais. 


foient profeffion de prêter de l'argent à inté 
rét, & qui étoient dans les affaires, comme 


nous parlons à préfent. Ciceron diftingue ex- - 


preffement Negotiatores & Mercatores , dans 
l'Oraifon pro Plancio. 


1j. L'avgent qu'ils avoient coûtume de don 


ner aux Gotverneurs. ] Il'y a dans le texte ;# 
etligali Pretorio , Tv Apxmrs comme par- 


loient les Grecs , ce que les Romains rendoient : 


par Pretoris. Et méme dans leur ancien file, 


Pretor fignifoit en général un Commandant, 


& fe difnit méme des Confuls. 

16. Un pour cent par mois. ] CENTESIMAS, 
J'ai déja dit & l’on fçait affez que l'intérét de 
l'argent fe payoit chez les Romains tous les 
mois , & c'eft ainfi qu'il faut l'entendre tou- 
jours , méme dans les endroits où il n'eft pas 
exprimé dans la traduétion, non plus que dans 
le texte. 


17. Mais en examinant les chofes de plus pris, 


j'ai découvert le fens de ce Decret. ] yai é& 
obligé d'ajoüter ici, & plus bas , quelques 
mots pour développer le raifonnement de Ci- 
ceron qui eft fort preffé, & un peu obfcur, 
Il vexplique un peu plus clairement dans la 
feconde Lettre du Livre fuivant ; c'eft de-là 
que jai pris l'efpece de Commentaire que j'ai 
mis ici dans la traduction. 

18. Les Députés de Salamine vouloient em- 
prünter à. Rome de l'argent pour payer leurs im- 
pofitions ; mais , comme cela étoit défendu par 
la Loi Gabinia. ] La vüe de Gabinius avoit été 
d'empécher que les villes ne fuffent accablées 
par ces intéréts exorbitans , qui en peu d'an- 
nées doubloient les impofitions , & de les 
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mettre dans la néceffité de faire exactement 
leurs levées, en leur ôtant la facilité d'em- 
"runter. Peut-être auffi vouloit-on que l'argent 
rint des Provinces à Rome en efpeces. 

19. Mais je fis concevoir à Scaptius que l'inten- 
jon ds Sénat, dc. ] Ciceron dit feulement cum 
wec differuiffem. 1l fuppofe qu'Atticus entend 
. demi mot fon raifonnement ; mais il-faloit 
[ue je le fifle entendre au Le&eur , & fans ce- 
a le texte auroit paru tronqué. 

20, De mettre l'argent en dépôt dans nn Tem- 
Je. ] On voit bien qué c'étoit afin que l'in- 
érêt ne courüt plus du jour de la configna- 
ion. On ne mettoit pis feulement dans les 
l'emples de pareils dépôts, mais les Particu- 
iers y mettoient même. leur argent comme 
lans un lieu für & facré. | 

21. Sox oncle. ] Caton frere de mere de 
la fameufe Servilie, connue par fes galante- 
ries avec Céfar. ; 

22, Ds mal qu'avoit fait autrefois Céfar par 
un fimple délai de quelques jours. ] 11 y a dans 
le texte : Quid olim mali C. Julius fecerit cum 
dieculam duxerit. On ne trouve rien dé cela 
dans les Hiftoriens ; mais il eft aifé de croire 
que Céfar , qui pendant fon premier Confu- 
lat, fe fervit de toutes fortes de voies pour 
fe faire des créatures , ne negligea pas celle- 
ci. On fçait que malgré toutes les oppofitions 
de Catón & de plufieurs autres du méme par- 
ti, il fit faire une ‘remife confiderable aux Fer- 
miers de la République ; peut-étre qu'il leur 
fit donner quelque terme pour le payement 
de leurs billets. Quoi qu'il en foit , 11 n'y a 
pas d'apparence de foupconner le moins du 
monde avec Popma que ce C. Julius eft un 
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autre que C. Julius Céfar depuis Diétateur; | 
L'interpretation de Grævius a encore moins dd: 
vraifemblance, Selon lui , tout ce paffage doit 
s'entendre de l'avenir. Commemorat fignifie pré 
dit, o/jm dans la fuite, cum dieculam duxerit , 
' lorfqu'il aura paffé le peu de tems qu'il a encor: 
re à demeurer dans fon Gouvernement. Je cone 
viens avec ce docte Critique que om, fe prenéfi 
uelquefois pour l'avenir, mais c’eft quand 
i eft joint avec un futur ; & ce feroit quel- 
que chofe de bien forcé que d'expliquer ici fe 
cerit par facturus fit. I1 n'étoit pas néceffaire 
u'il apportât des exemples pour prouver que 
diem ducere , fe prend pour diem confumere 
auffi bien que pour diem proferre ; mais ici où 
1l s'agit de dettes, ducere n'elt-il pas déterminé 
à ce dernier fens auffi-bien que le mot dies 
fi ordinaire , pour marquer le terme du payc- 
ment. Et fans fortir de ces Lettres Epift. r, 
Lib. 6. ffatuo diem fatis laxam , je leur donne 
un terme affez long ; d'où viennent toutes ces 
formules emere ad diem , acheter à credit ; dies 
nominis ou dies pecunie le jour du payement; 
dies annua , bima y trimn , un terme d'un , de 
deux , de trois ans ; cedit diesle tems court; 
venit dies le terme eft échü, Maisil eft inutilz 
d'apporter plus d'exemples d'une chofe qui eft 
allez connue, & je ne me fuis étendu ici un 
peu plus qu'à l'ordinaire , que pour faire voir 
que les Commentateurs les plus judicieux 
onnent quelquefois des interprétations fort 
bifarres , & qu'il ne faut jamais s'en rapporter 
à eux entierement, | 
23. Quel jour feront les myfleres. ] Ciceron 
défigne par ce mot la Fête dela Bonne Déefle, 
qu'Appien * app:lle aufli sr mes. Cette Fère 


tt 
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ef. marquée dans l'ancien Calendrier Romain 
su premier de Mai, mais ce Calendrier a été 
fit depuis la réformation du Calendrier par 

ule-Céfar ; avant ce tems-la i] y a apparence 

cette Fête n'avoit point de tems fixé. L'an 
née de la conjuration de Catilina, elle fe cé- 
lbra au mois de Décembre ; & loríque Clo- 
dius y fut furpris en habit de femme, ce fut 
aufli vers le méme tems. 


| In excerptis Valef. 
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L'an de Rome D CC III. comme la der- 
niere du Livreprécedent, auffi-bien que 
toutes celles de ce Livre, © les neuf 

| premieres du fuivant. 


vo. xl 'À1 recü votre Lettre à Lao- 
E To | dicée , le dix-feptiéme de Fé- 
ELA DE vrier';& jai eu le plaifir d'y 
MONI crouverde nouvellesmarques$ 
de votre amitié, de votre honnéteté, & 
du zéle ardent avec lequel vous vous 
employez pour moi. J'y vais réporidre 
article par article, comme vous le fou- 
haitez , & j° ne me ferai point d'autre' 
ordre que le vôtre, Vous me dites d'a. 










^ 
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centifimas à Cybifiris te rieas-litte. 


 Y4$ babere. dis, A. D. x. Kal. Oc- 


10b. datas : @r fcire vis tuas ego 
quas acceperim : omnes fere quas 
commemoras , preter eas , quas fcri- 
bis Lentuli pueris C Equotutico , 
€- Brundifo datas. Quare non 
a oie 244 induffria , quod vere- 
ris , fed preclare ponitur 5 ff quidem 
dd egifli , ut ego deletlarer. Nam 
nulla re [um deletlatus magis. Quod 
meam D Balivwre in Appio tibi , li- 
bertatem etiam. in Bruto. probo i 
vehementer gaudeo : ac putaram 


fecus. 


a Evanefcit. | à 
. b Taciturnitatem. 


. Appius enim ad me ex itinere bis , 
serve © Vaopapspipoipus litteras mife- 
rat,quod quedam à fe conflituta ref- 
cinderem. ‘Ut fi medicus ,cum ægro- 
tus alii medico traditus fit, irafci ve- 
Jit ei medico , qui fibi fuccefferit , f£ , 

Subquerelas, 
uns | bord 


ACE" CEE, CEE Cnr <—: 


am - 
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bord que.la derniere des Lettres que 
vous avez regie de moi, étoit datée 
de Cybiftres le vingt-uniéme de Sep- 
tembre , .& vous me priez de vous 
marquer combien j'en ai regües de 
vous. De toutes celles dont vous me 
parlez , il ne níe manque que les deux 
que vous avez données aux gens de 
Lentulus; l'une à Equotutique ? , & 


Tautre à Brindes. Vous voyez bien que 


vous n'avez pas perdu votre peine com- 


‘me vous l'apprehendiez ; car je m'i- 


magine que vous ne croyez pas la per- 
dre lorfque vous me procurez du plai- 
fir, & je n'en ai jamais eu davanta- 
ge. C'en eft un fort' grand pour moi 
de voir que vous m'approuvez , de m'é- 
tre mis au deffus des reproches d'Ap- 
pius, & de n'avoir pas eu pour Brutus 
une complaifance injufte ; je vous 
avoue que j'avois peur qu'ils ne vous 
euffent prévenu. 


Le premier m'a écrit en s'en retour- 
nant à Rome, deux ou trois Lettres 
d'un ftile un peuaigre, fur ce qu'il a 
appris que j'ai fait quelques change. 
mens dans les chofes qu'il a établies. 
C'eft à peu prés comme fi un Medecin, 
\ 


à qui on auroit óté un malade , trou- 
Tome ll]. I 


194  LiB8ERr VI. EprsrT. I. 
qua ipfe in curando conflituerit , mu- 
tet ille : fic IM ppius ,cum* i£ apaupt- 
eas provinciam curarit , [anguinem 
miferit, quidquid potuit detra xerit , 
mibi tradiderit eneflam ,b @cgoaue. 
TpeQotUuw eam à me non libenter vi- 
det ; fed modo fuccenfet , modo gra- 
tias agit. Nibil emm à me fit cum 
ulla illius contumelia. T'antummodo 
difimilitudo mec rationis offendit . 
bominem. Quid enim potefl. effe tam 
diffimile , quam illo imperante , ex- 
bauflam effe fumptibus , & jatturis 
provinciam 5 nobis eam obtinenti- 
bus , nummum nullum efe erogatum 
nec privatim , nec publice ? Quid 
dicam de illius prefeltis ? comitibus ? 
legatis ? etiam de rapinis ? de libi- 
dinibus ? de contumeliis ? nunc au- 
tem domus mchercule nua tanto con- 
fflio , aut tanta difciplina euberna- 
tur, aut tam modeffa eff , quam 
nofíra tota provincia. F1anc nonnulli 
amici Appii ridicule interpretan- 


& Per extractionem, b Recreatam, 
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voit mauvais que celui qu'on auroit 
appelé à fa place, ne fe (fervi pas des 
mémes remedes. Appius qui a appli- 
qué par tout le fer & le feu, qui n'a 
laiffé dans la Province que ce qu'il n'a 
püen emporter, & qui me l'a remife 
dans un état déplorable , trouve mau- 
vais que je.répare le mal qu'il a fait. 
Cependant aprés s'étre. plaint , il me 
fait des remercimens ; & il a raifon de 
m'en faire , car je fauve fon honneur - 
autant que je le puis. Ce qui le pique , 
ceft la comparaifon que l'on fait de 
fa conduite & de la mienne ; en effet, 
il n'y eut jamais rien de fi different. 
La Province pendant qu'il y a com- 
mandé, a été ruinée, & par fes exac- 
tions , & par une mauvaife économie ; 
& moi, je ne lui ai rien coûté, en 
quelque maniere , & fous quelque pré- 
texte que ce puiffe être. Que ne pou- 
rois-je pas dire des Dréfets d'Appius, 
de fes Lieutenans, & de tous ceux de 
fa fuite , de leursrapines , de leurs vio- 
lences, & de leurs brutalités ; au lieu 

u'il y a maintenant autant d'ordre & 
de regle dans toute la Province , qu'il 
y en pourroit avoir dans la maifon d'un 
Particulier? Quelques amis d'Appius 
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zur : qui me idcirco putent bene audi. 
re velle ,ut ille male audiat , € rette 
facerenon mes laudis , fed illius con- 
zumelie caufa. Sin Appius , ut 
Bruti littere , quas ad te miff , ft. 
gnificabant , gratias nobis agit , non 
moleffe fero : fed tamen eo ipfo die, 
quo bec ante lucem [cribebam , co- 
gitabam ejus multa inique conffitu- 
ta Cr atta tollere. | 
Nunc venio ad Brutum , quem 
ego omni fludio , te autfore , fum 
complexus: quem etiam amare ca. 
geram. Sed 5 dico ? revocavi me , ne 
te offenderem. N'oli enim putare , me 
quicquam maluifie , quam ut man. 
dat is facere : nec ulla de re plus la- 
borafe. Mandatorum autem mibi 
libellum dedit :eiifdemque de rebus 
tu mecum egeras. Omnia fum dili- 
gentilime perfecatus. | 
Primum ab Ariobarzane fc con. 
tendi , ut talenta , que mihi pollice- 
batur , illi daret, Quoad mecum rex 
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difent là-deffus ridiculement , que je 
n'affede une fi bonne conduite que 
. pour décrier la fienne , & que je penfe 
moins à établir ma réputation qu'à dé- 
truire celle de mon Prédeceffeur. Au 
refte , s'il eft vrai qu'il me faffe des re- 
mercimens , comme me le marque Btu- 
tus dans la Lettre que je vous envoie , 
je fuis bien aiíe qu'il me rende jufti- 
ce ; mais cela ne m'empéchera pas de 
changer, ce matin méme, plufieurs 
chofes qu'il a établies injuftement. 

Je viens maintenant à Brutus dont 
javois par votre confeil recherché l'a- 
mitié avec empreffement , & pour qui 
je commengois à me fentir de l'incli- 
nation ; mais .... le dirai-je? non, 
cela vous facheroit. Je puis vous aflu- 
rer qu'il n'a pas tenu à moi qu'il ne füt 
content , & que je n'ai rien oublié pour 
cela. Vous m'aviez recommandé fes in- 
téréts , & il m'avoit donné un mé- 
moire de toutes les affaires où je 
pouvois le fervir, je n'en ai négligé au- 
cune. | 


Premierement j'ai preflé Ariobarza- 
ne , jufqu'à le prier de deftiner pour 
Brutus l'argent qu'il m'offroit ; tant que 
ce Prince a été avec moi , il y a patu 

Ti 
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fuit , perbono loco res. erat : pofl à 
Pompeii procuratoribus [excentis 
premi ceptus eff. Pompeius autem 
cum ob ceteras caufas plus poteft 
‘ANUS ,quam ceteri omnes , tum quod 
Qutatur ad bellum. Parthicum elle 
venturus. Ei tamen fic nunc [olvitur, 
tricefimo quoque die talenta Attica 
XXXIII, @ boc ex tributis : nec id 
f*tis efficitur in ufuram menfiruam, 
Sed Cneus noffer clementer id fert, 


forte caret , ufura , nec ea folida, 


contentus eff. Alti neque [olvit cui- 
quam , nec potefl folvere. Nullum 
enim erarium ,nullum vettigal ba- 
bet. Appii inflituto tributa imperat. 


nn ee, —o—— —— 


Ea vix , in fœnus Pompeii quod f^- 


tis fit , efficiunt. Amici Regis duo 
zrefve perdivites funt : fed ii fuum 
tam diligenter tenent quam ego aut 
zu. Equidem non defino tamen per 
litteras rogare , fuadere , accu[are 
regem. Dejotarus etiam mibi narra- 
vit, fe ad eum legatos miftffe de re 
Bruti : eos fibi vefponfum retuliffe , 
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difpofé ; mais , quand il m'eut quitté, 
il fut auffi-tót afhégé par une foule de 
gens d'affaires de Pompée, qui , comme 
vous fçavez, a par lui-méme plus de 
crédit que perfonne ; & qui main- 
tenant en a d'autant plus dans ces Pro- 
vinces , qu'on croit qu'il y viendra 
commander contre les Parthes. Voici 
néanmoins tout ce qu'il a pû obtenir ;il 
touche tous les mois fur les impofitions 
extraordinaires de la Cappadoce, tren- 
te-trois Talens Attiques ; ce n'eft pas 
méme l'intérét de fon argent? , mais. 
il s'en contente, & ne prefle point pour 
le principal. Le Roi Ariobarzane ne 
paye, ni ne peut payer aucun autre 
créancier; car il n'a point de fonds ni 
de revenus reglés , & il eft obligé, à 
l'exemple d'Appius , d'impofer des ta- 
xes extraordinaires , qui fufhfent à pei- 
ne pour payer à Pompée l'intérét de 
ce qui lui eft dû. Il eft vrai que ce 
Prince a.deux ou trois amis fort riches ; 
mais ce font des gens qui ne font pas 
plus d'humeur à préter , que vous ou 
moi. Je ne laiffe pas de lui écrire de 
tems en tems pour Brutus , des let- 
tres très-fortes & trés-puiffantes. Dé- 
jotarus m'a dit qu'il avoit envoyé des 

I iij 
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illum non babere : &» mehercule ita 
judico , nibil illo regno fpoliatius , 
nibil rege egentius. Itaque aut tute- 
la cogito me abdicare , aut , ut pro 
Glabrione Scevola , fenus Gr im- 
pendium recufare. 


Ego tamen quas per te Bruto pre. 
miferam prefetluras M. Scaptio, 
Z. Gavio , qui in regno rem Brati 
procurabant , detuli. Nec enim in 
provincia mea negotiabantur. T's 
autem meminifli nos fic agere , ut 
quot vellet prefetluras fumeret , 
. dum ne negotiatori. Itaque duas ei 
praterea dederam. Sed ii quibus pe- 
tierat de provincia decefferant. 

Nunc cognofce de Salaminiis : 
quod video tibi etiam novum accidif- 
. fe , tanquam mibi. Nunquam enim 
ex illo audivi , ilam pecuniam efle 


fuam. Quin etiam libellum ipfius ba- 
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ens exprès pour lui parler de cette af. 
aire, & qu Ariobarzane avoit répon- 
du qu'il n'avoit point du tout d'argent. 
Je le crois fans peine ; car je fgai quel- 
le eft la auyrett de ce Prince *, & le 
déplotable état oà eft fon Royaume. 
Auffi je penfe à me décharger de cette 
tutele ; ou, comme Scévola tuteur de 
Glabrion , je demanderai que l'on re- 
mette à mon pupile les intérêts & le 
principal. 5 
Quant à ces places de Préfet que je 
vous avois prié d'offrir à Brutus ; j'en 
ai donné à M. Scaptius & à L. Gavius , 
' qui foht fes affaires dans la Cappadoce , 
parce qu'ils ne font point dans celles de 
‘mon Gouvernement , vous fçavez que 
nous étions convenus qu'il pourroit dif- 
. pofer de ces places , pourvü que ce ne 
füt point pour des gens qui fuffent dans 
les affaires de la Cilicie. Je lui en ré- 
Íervois encore deux autres ; mais ceux 
pour qui il me les avoit demandées , 
ne font plus dans le pays. 


Quant à cet argent que doivent ceux 
de Salamine , je vois bien que vous ne 
fcaviez pas, non plus que moi , qu'il 
füt à Brutus. Il ne m'en a jamais rien 
dit, & j'ai encore fon Mémeire , qui 

Iv 
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beo , in quo ef , SALAMINII PE- 
CUNIAM DEBENT M.ScaAPTIO 
rrTP.MATINIO,FAMILIARI- 
BUS MEIS. Eos mibi commendat : 
adftribit etiam , €- quaff calcar 
admovet , interceffzffe fe pro iis ma- 
gnam pecuniam. Confeceram yut fol. 
verent centefimis [exennii duttis cam 
venovatione fingulorum annorum. 
At Scaptius quaternas poffulabat. 
Metui , ff. impetrallet ,. ne tu ipfe 
me amare defineres. IN am ab editfo 
peo retelfz]]em 5 € civitatem , in 
Catonis , € in ipfius Bruti fide lo. - 
tatam , meique beneficiis ornatam 
funditus perdidiffem. 


«dtque boc tempore ipfo impin- 
git mibi epiflolam Scaptius Bruti ; 
rem ilam fuo periculo effe : quod. 
nec mibi umquam Brutus dixerat , 
nec tibi : etiam , ut prefettaram 
Scaptio deferrem. Id vero per te ex. 
Ceperamms , MC negotiatori : quod fá 
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commence ainfi : La ville de Salamine 
doit de l'argent à M. Scaptius & 4 P, 
Matinins , mes amis particuliers Après 
me les avoir recommandés , il ajoûte 
feulement pour me faire voir combien 
il s'intére(fe à cette affaire, qu'il leur a 
fervi de caution pour une fort grofle 
fomme, J'avois détermine leurs debi- 
teurs à les payer fur le pié d'un pour 
cent par mois , en ajoütant à la fin de 
chacüne des fix années , les intéréts au 
principal , mais Scaptius vouloir avoit 
quatre pour cent. Si je les lui avois fait - 
donner, j'aurois eu peur que vous n'euf- 
fiez plüs voulu de moi pour ami. C'é- 
toit aller contre mon propre Edit, & 
ruiner pour jamais une ville qui eft fous 
la protection de Caton & de Brutus 
méme 5 ; je détruifois par là tout le bien 
que je lui ai fait. 


Maintenant Scaptius revient la 
charge , & me préfente une Lettre de 
Brutus , qui me marque que cette affai- 
re le regarde perfonellement , ce qu'il 
ne m'a jamais dit , non plus qu'à vous. 
Il me demande auffi une place de Pré- 
fet pour Scaptius; mais vous fçavez 
que lorfque vous lui en offiites de ma 
part, ce fut à l'exclufion des Négosians - 
| vj 


104 Liser VI Eprsr..L 
cuiquam , buic tamen non. Fuerät 


enim prafetlus Appios € quidem 


babuerat turmas equitum , quibus | 


inclufum in curia. Senatum Sala- 
mine obfederaÿ’, ut fame Senatores 
quinque morerentur. Itaque ego,quo 
die tetigi provinciam , cum mibi 
Cyprii legati Ephefum obviam ve- 
niffent , litteras mift , ut equites ex 
infula, latim decederent. His de 
caufis credo Scaptium. iniquius de 
me aliquid ad Brutum fcripftffe. 
Sed tamen boc fum animo : ff Bru. 
zu$ putabit me quaternas center 
mas oporiuiffe decernere , qui in to- 
La provincia f[mgulas obfervarem , 
itaque edixifflem , idque etiam acer- 
il: feneratoribus probaretur 5 
fi prefetluram negotiatori denega- 
tam queretur , quod ego T'orquato 
offro in tuo Lenio , Pompeio ipfe 
dn Sex. Statio negavi , € iis pro- 
bavi 5 ft equites dedutlos moleffe 
feret , accipiam equidem dolorem , 
mihi ilum irafci , fed multo ma- 
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‘Et quand j'en accorderois à quelqu'au- 
tre, il faudroit toujours exclure celui- 
ci. IL en avoit eu une fous Appius , qui 
lui avoit auffi donné le Commande- 
ment de quelques compagnies de Ca- 
valerie , avec lefquelles il avoit tenu 
affiegé le Sénat de Salamine , jufques- 
.là que cinq Sénateurs moururent de 
faim. Comme j'en avois été informé à 
Ephefe, où les Députés de l'Ifle de. 
Chypre étoient venus au devant de moi, 
je ne fus pas plütót dans mon Gouver- 
nement , que jenvoyai des ordres pour 
faire repañler la Mer à cette Cavalerie. 
C'eft fans doute pour cela que Scaptius 
s'eft plaint de moi à Brutus. Quoi qu'il 
en foit , fi ce dernier prétend que con- 
tre mon propre Edit, & contre tous : 
les autres jugemens que j'ai rendus, 
je devois faire payer Scaptius fur le 
pié de quatre pour cent par mois, pen- 
dant que les ufuriers les moins traita- 
bles fe contentent d'un pour cent; s'il 
. trouve mauvais que je lui aie refufé 
une place de Préfet pour un Négociant, 
quoique Torquatus & Pompée à qui 
jen ai refufé par la méme raifon , au 
premier pour Lenius qui d'ailleurs eft 
de vos amis, & au fecond pour Sex- 
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jorem , non effe eum talem , qualem 


putallem. | | 


Ilud quidem fatebitur Scaptius , 
me pus dicente , fibi omnem peru. 
niam ex editio meo auferendi potef. 
tatem fuiffe. Addo etiam illnd, quod 
vereor tibi ipf ut probem. Conff- 
tere ufura debuit , que erat inedi- 
£o meo. Deponere volebant : impe- 
travi ab Salaminiis ut filerent. V'e- 
niam ili quidem mibi dederunt s fed 
quid iis fret , ft buc Paullus vene- 
rit? fed totum hoc Bruto dedi , qui 
de me ad te bumaniffmas litteras 
féripfit : ad me autem , etiam, cum 
rogat aliquid , contumaciter , arra- 
ganter , * dxowwyires folet fcribere. 
T'u autem velim ad eum fcribas de 
bis rebus 5 ut [ciam quo modo bec 
accipias. Facias enim me certio- 
rem. | MN 


« Alieno animo, 
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tus Statius , ne l’ayent pas trouvé mau- 
vais ; s'il eft choqué de ce que j'ai fait 
fortir del'Ifle de Chypre cette Cavale- 
rie que Scaptius commandoit , je fuis - 
bien faché de ne pouvoir pas lui plai- 
re , mais je le fuis bien davantage de 
le trouver fi different de l'idée que je 
m'en étois faite. 


Scaptius ne peut difconvenir que je 
naye voulu le faire payer fur le pié 
marqué dans mon Edit. J'ai fait plus, 
& je neícai fi en cela vous m'approu- 
verez. L'intérét ne devoit plus courir 
du moment que les débiteurs offroient 
dé payer, & qu'ils vouloient configner; 
jai obtenu d'eux qu'ils ne feroient 
point de fommations , & ils ont bien 
voulu fouffrir cette efpece d'injuftice , 
mais que deviendront-ils fi Paullus eft 
mon fuccefleur7 > Je n'y ai point eu 
d'égard par confidération pour Brutus. 
Vous me dites qu'il vous écrit fur mon 
fujet en des termes fort obligeans ; 
fon ftile eft tout different lorfqu'il m'é- 
crit , méme des Lettres de recomman. 
dation ; il eft aigre , plein de hauteur, 
& fort different de celui des gens polis. 
Je vous prie de lui rendre compte de 
tout ce que je viens de vous expli- 
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"Atque boc fuperioribus litteris ad 
te diligenier perfcripferam , [ed pla- 
ne te intelligere volui , mihinon ex- 
cidiffe illud , quod tu ad me quibuf. 
dam litteris fcripfifes 5 ff nibil aliud 
de bac provincia nift illius benivo. 
lentiam deporta[fem , mibi id fatis 
Effe. Sit [ane , quoniam ita tu vis: 
fed tamen cum eo credo, quod fine 
peccato meo fiat. Igitur meo decrt- 
£o foluta res Scaptio flatim. Quam 
decretum , fit tu judicabis. Ne ad 
Catonem quidem provocabo. Sed 
noli me patare * à fao svo oar illa 
tua abjeciffe , que mihi in vifceri- 
bus berent. Flens mibi meam fa- 
| cam commendafli. Que epiflola tua 
eff , in qua mentionem non facias? 
Îtaque irafcatur qui volet, patiar 
bro Jap éu per epis, prefertim cun 
[ex libris tanquam prædibus me ip- 


z Hortationes. 


. à Rectum enim mecum eft, 
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quer,& de me mander ce qu'il en penfe. 


Je vous avois déja écrit affez au long 
là deffus dans ma derniere Lettre ; 
mais jai été biem-aife de vous faire 
voir que je n'ai pas oublié ce que vous 
me dites dans une des vótres, que 
quand la place où je fuis ne me vau- 
droit que l'occafion de gagner l'amitié 
de Brutus , ce feroit toujours beaucoup. 
Je veux croire qu'elle me feroit fort 
avantageufe , mais vous ne voudriez 
pas fans doute que je la gagnaffe aux 
dépens de la Juftice. J'ai fait pour 
Scaptius tout ce que mon Edit me per- 
mettoit , que pouvois- je faire davanta- 
ge? je m'en rapporte vous & je n'enap- 

llerai point à Caton. Mais jugez-moi 
fuivant es maximes & les regles que 
vous m'avez données vous-méme , & 
qui font toujours profondément gra- 
vées dans mon efprit. Lorfque vous 
me quittates les larmes aux yeux, 
vous me recommandates pat deffus 
toutes chofes d'avoir (oin de ma répu- 
tation , & vous m'en faites fouvenir 
dans toutes vos Lettres. Si quelqu'un 
n'eft pas coptent de moi , je m'en con- 
folerai, pourvü que j'aie la juftice de 
mon côté , maintenant fur-tout que j'ai 


a10. Liser VI. Erprsr. I. 


fun .obffrinxerim , quos tibi tam 


valde probari gaudeo. 


E quibus unum * iq'oeaxor requi- 
ris de Cn. Flavio M. F. ille vero 
ante Decemviros non fuit : quippe 
qui Ædilis curulis fuerit , qui ma- 
géffratus multis annis poff Decem- 
viros inflitutus eff. Quid ergo pra- 
fecit , quod protulit faftos ? occul- 


tatam putant quodam tempore iflam. 


tabulam , ut dies agendi peterentur 
a paucis. Nec vero pauci funt au- 


Éfores , Cn. Flavium fcribam faf- 


$05 protuliffe , aflionefgue compo- 


| fuiffe : ne me hoc, vel" potius Afri- 
canum, (is enim loauitur) com- 
mentum putes. ^ Oùx EXalé ce illud 
de geffu biffrionis ; tu [celefle fufpi- 
caris , ego © denas fcripfi. 


. 4 Hiftoricum. 


b Non te latuit. 
c Simpliciter. 


. Deme. Imperatore feribis te ex 


_ ——. = 
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pris de nouveaux engagemens avec elle 
en donnant mes fix Livres de la Républi- 
que ; j apprens avec bien du plaifir , que 
vous en étes fort content. 


Vous trouvez feulement que j'ai fait 
une faute contre l'hiftoire , au fujet de 
Cn. Flavius , fils de Marcus. On ne peut 
néanmoins le placer avant les Décem- 
virs * , puifqu'il a été Edile Curule , 
& que cette Magiftrature fut établie 
longtems aprés les Décemvirs 9. Mais, 
dites-vous , de quelle utilité étoit-il 
qu'il publiât les Faftes » C'étoit afin que 
tout le monde püt fçavoir les jours où 
le Barreau étoit ouvert , au lieu qu'aupa- 
ravant on étoit obligé d'avoir recours 
à un petit nombre de Jurifconfultes, 
qui en faifoient un fecret. Beaucoup 
d'autres Ecrivains ont dit avant moi, 

ue c’eft ce Flavius , alors fimple Gref- 
Ber , qui publia les Faftes & les formu- 
les du Droit *' , & je ne l'ai point mis 
dans la bouche de Scipion l'Afriquain, 
fans de bonnes autorités. Vous avez 
interprété malignement ce que j'ai dit 
de ces geftes trop comediens '* , mais 
je n’y ai point entendu fineffe. 


Vous me dites que Philotime vous 


- 
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Philotimi litteris cogno[fe. Sed cre- 
do te , jam in Epiro cum e[fes , bi- 
nas meas de omnibus rebus accepif- 
fe, «nas à Pindeniffo capto , alte- 
ras à Laodicea , utraque ttis pue- 
ris datas. Quibus de rebus propter 
cafum navigandi , per binos ta. 


bellarios mift Romam litteras. pu- 
blice. 


De Tullia mea tibi affentior ; 
fcripfique ad eam , € ad T'eren. 
tiam , mibi placere. Tu enim ad 
me jam ante fcripferas , ac vellem - 
té in tuum vererem.gregem re- 
tuliffes. Correfla vero epiffola 
Memmiana nibil megotii fuit. 
Multo enim malo bunc à Pontidia , 
quam illum à Servilia. Qgare ad- 
junges Aufium noffram , bominem 
. femper amantem me 5 nunc credo, 
eo magis , quod debet etiam fratris 
-«dppii amorem erea me cum reliqua. 
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a mandé, que mon armée m'a pro- 
clamé Jmperator ; mais je compte que 
depuis que vous êtes arrivé en Epire , 
vous aurez recà les deux Lettres que 
j'ai données à vos gens, l'une après la 
prife de Pindeniffe , & l'autre à Laodi- 
cée , dans lefquelles je vous rends com- 
pte de tout ce que j'ai fait ici. J'en ai 
auffi écrit au Sénat ; & pour une plus 
grande füreté , j'ai envoyé deux co- 
pies de ma Lettre par deux vaiffeaux 


differens. 


Je fuis de votre avis fur le mariage 
de ma fille ; & je lui ai écrit , à elle & 
à fa mere , que j'agréois le parti qu'on 
me propole. Je me fuis fouvenu de ces 
mots d'une de vos Lettres , Je vou. 
drofs que vous fu[fiez revenu à votre an- 
cien troupeau *?. Il n'étoit point nécef- 
faire de rien changer à cette Lettre que 
Memmius m'a fait tenir ; car celui que 
Pontinia propofe , me convient beau- 
coup mieux que celui dont Servilia 
avoit parlé. Vous emploirez pour cela 
Aufius qui m'a toujours témoigné de 
laffe&ion , & qui doit en avoir pour 
moi plus que jamais ; car avec le bien 

ue lui a laifsé fon frere Appius ? , il 
à hérité fans doute de cette amitié. 
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bereditate crevifle ; qui declaravit 
quanti me faceret , cum [cepe , tum 
in Bur[a. Netume follicitudine ma. 
gna liberaris. Furnii exceptio mibi 
non placet. Nec enim. ego ullum 
aliud tempus timeo , nift quod ille 
folum excipit. Sed [criberem ad te 
de hoc plura , ft Rome effes. In 
Pompeium te fpem omnem otii po- 
nere non miror : ita res ef 5 remo- 
vendumque ceníeo ilud diffimu. 
lantem. 


Sed enim , 2oixmpia ff perger. 

batior eft , tibi afffgnato : te enim 
) . 

fequor 9. xeNdQorræ. Cicerones pue- 


ri amant inter ff ) difcunt , exer - 


centur : fed. alter , uti dixit Ife 
crates in Epboro C T'heopompo', 
frenis eget , alter calcaribus. Quin. 
£o togam puram Liberalibus cogita- 
bam dare. Mandavit enim pater. 


a Ordo. & Quz ex improvifo occurrumt 
fcribentem, . ' 


——— Ba 


— 
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dont j'avois reçû des marques en plu- 
fieurs occafions , & fur-tout dans l’af- 
faire de Burfa **. Vous me délivrerez 
d'une grande inquiétude , fi vous pou- 
vez finir celle de ma fille. Je ne fuis 
point du tout content de l'exception 
que Furnius a miíe dans fon Decret 5; 
le tems qu'il excepte , eft le feul pen- 
dant lequel j'ai-quelque chofe à crain- 
dre ; je ne vous en dis pas davantage 
là-deífus , parce que vous n'étes pas à 
Rome. Vous avez raïifon d'efberer. 
beaucoup de Pompée pour la tranquil- 
lité de la République ; je n'en ai pas 
moins bonne opinion que vous , & 
je crois qu'en parlant de lui , il n'eft 
plus néceffaire d'ajoüter aucune reftric- 
tion. *° 


S'il n'y a pas beaucoup de fuite dans 
cette Lettre, c'eft qu'il n'y en a pas plus 
dans les vótres, car je vous fuis pié à pié. 
Mon fils & notre neveu s'aiment fort ; 
on les inftruit & on les exerce enfem- 
ble ; mais on peut leur appliquer ce 
qu'Ifocrate difoit d'Ephore & de Theo. 
pompe : Il faut tenir à l'un la bride, 
& donner à l'autre de l'éperon :7. Mon: 
frere m'a chargé de faire prendre la 
Robe Virile à fon fils le jour des Li- 
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Ea fic obfervabo , quaft intercala- 
tum non fit. Dionyfius mibi quidem 
in amoribus efl. Pueri autem ajunt 
eum furenter irafci. Sed bomo nec 
doílior , nec fantlior fieri poteft, 
nec tui meique amantior.- 
T'hermum , Silium vere audis. 
laudari. Valde ff bonefle gerunt. 
"dde M. Nonium , Bibulum ,me 
fe voles. Tam Scrofa vellem babe- 
ret ubi poffet. Eff enim lautum nego- 
tium. Ceteri infrrmant ^. amAimeULm 
Catonis. Hortenfo quod caufjam 
meam commenda; , valde gratum, 
De Amiano fpei nibil putat effe 
Dionyfius. Terentii mulum vefi. 
gium agnovi. Mœragenes certe pe- 
rit. Feci iter per ejus poffelronem, in 
qua animal reliquum nullum. eff. 
H ec non noram tum , cum Demo- 
crito iuo locutus fum. Rhofiaca 
vafa mandavi. Sed beus tu , quid 
cogitas? In felicatis. lancibus € 
fblendidiffimis caniffris olufculis nos 


a Reip. adminiftrationem. 
beralis 


hj 


rj 
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beralia 3; je (uppofe dans mon calcul, 
u'il n’y a point eu d'intercalation. Je 
fuis trés-conitent de Dionyfius ; nos jeu- 
nes gens difent qu'il eft fort violent, 
maison ne peutavoir de meilleures 
mœurs , plus de fcience , & plus d'affe- 
ction pour vous & pour moi. 


I] eft vrai, comme on vous le man- 
de , que Thermus & Silius *? font fort 
eftimés dans. leurs Gouvernemens , & 
€'eft avec juftice ; on n'en peut dire au- 
tant de Nonius ?? & de Bibulus , mettez- 
moi avec eux fi vous voulez. Je fouhai- 
terois que Scrofa eüt auffi quelque Gou- 
vernement ?* , car c'eft une place fort 
propre à faire voir ce qu'il vaut 22, 
Pour tous les autres , ils ne fe piquent 
gueres de fuivre les maximes de Caton. 
Je vous fuis bien obligé d’avoir recom- 
mandé mes intérêts à Horteníius. Dio- 
nyfius ne croit pas qu'on puiffe rien ti 
rer d'Amianus, Je n'ai pü avoir aucune 
nouvelle de Terentius. Pour Mérage- 
ne ?, il faut abfolument qu'il foit 
mort. J'ai pafsé par fes terres, qui (ont 
entierement abandonnées ; je ne 1: fga- 
vois pas encore , lorfque je parlai à 
votre Affranchi Democrite. Je vousai 

Tome III. K 
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foles pafcere. Quid te in vafis REti- 

libus appofiturum putem ? ^ Kéegs 

Phemio mandatum efl : reperietur 5. 

modo aliquid ille dignum canat. 
a Corfu. 


Parthicum bellum impendet. Caf 
ffus ineptas litteras mifit. Nec dum 
Bibuli erant allata) quibus. reci- 
- fatis , puto fore , ut aliquando com. 
moveatur Senatus. Equidem (um 
magna animi perturbatione. Si, ut, 
opto , non prorogatur noffrum nego. 
tium , babeo Junium & Quintilem 
in metu. Eflos duo quidem menfes fuf 
tinebit Bibulus. Quid illo ftet , quem 
reliquero , pre[ertim ft. fratrem ? 
quid me autem , |: non tam cito de- 
«edo ? magna turba ef. Mibi ta- 
men cum Dejotaro convenit , ut ille 
in meis caffris effet cum fuis copi 
omnibus. Habet "autem cobortes 
quadringenarias noffra armatura 
XXX. equitum CIDCID. Erit ad 
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commandé des vaíes de Rhofus ‘+, 
mais comment l'entendez-vous ? vous 
nous faifiez fervir de fimples legumes 
dans votre belle vaiffelle *f , que nous 
donnerez-vous dans ces plats de terre ? 
On cherche un Cor pour Phemius , & 
on lui en trouvera un , mais c'eft à con- 
dition que les airs qu'il jouera , en vau- 
dront la peine. 


Les Parthes font prêts à fe mettre 
en campagne. Caflius à montré dans 
fes Lettres une vanité ridicule; mais, 
lorfque celles de Bibulus feront arri- 
vees , jefpere que le Sénat fortira en- 
fin de l'affoupiffement -oà il eft. Pour 
moi, je vous avoue que je fuis dans 
une grande inquiétude. Si Fon ne me 
continue point dans mon Gouverne- 
ment, comme je le {ouhaite , j'ai tou- 
jours fort à craindre pendant les mois 
de Juin & de Juillet. Je veux que Bi- 
bulus puiffe foütenir , pendant tout ce 
tems-la , les efforts des Parthes ; mais 
que deviendra celui que je laifferai à 
.ma place? & fi c'eft mon frere : fi je 
fuis obligé moi-même de demeurer ? 
tout cela m'embaratfe fort. J'ai néan- 
moins engagé Dejotarus à venir join- 
dre mon armée avec toutes fes troupes. 

K ij 
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fuffentandum , quoad Pompeius ve: 
niat qui litteris , quas ad me mit- 
tit, fignificat (uum negotium illud 
fore. Hiemant in noffra provincia 
Parthi. Exfpetlatur ipfe Orodes. 
Quid queris? aliquantum eff nego- 
I. | 


De Bibuli edifto nibil mewi , 
preter illam exceptionem , de qua tu 
ad me fcripferas , nimis gravi pra. 
judicio in ordinem noftrum. Ego 
tamen babeo. icodwauècar, fed 
tetliorem ex Q. Mucii P. F. edito 
Afiatico, extra quam fi ita ne. 
gotium geftum eft , ut eo ftari 
non oporteat ; ex fide bona : mul. 
taque fum fecutus Scæevole 5 in iis 
iud , in quo fibi libertatem cenfent 
Greci datam , ut Greci inter fe 
difceptent fuis legibus. | 


* :4 Quz idem valeat. 
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Elles font composées de trente Cohor- 
tes , chacune de quatre cens hommes 
arthés à la Romaine , & de deux mille 
Chevaux. Avec ce fecours , on pourra 
arrêter les ennemis jufqu’à l'arrivée de 
Pompée , qui me mande qu'on le defti- 
ne pour cette guerre, Les Parthes font 
en quartiers d'hiver fur les terres de 
l'Empire, & Orodes leur Roi viendra. 
les commander. Ce n'eft point ici une 
petite affaire. 


Mon Edit eft conforme à celui de 
Bibulusà cette claufe prés , fur laquel- 
le vous me marquiez , que ce feroit 
un préjugé trop peu honorable pour 
nos Chevaliers #. J'en ai mis néan- 
moins une qui fignifie à peu prés la 
méme chofe , mais dans des termes 
plus généraux. Je l'ai prife de l’Edit 
que Q. Mutius Scevola , fils de Pu- 
blius , fit pendant qu'il étoit Gouver- 
neur d'Afie. Elle porte que fi les con- 
ditions d'un Traité font injuítes , on 
reglera l& chofes felon l'équité & la 
bonne foi. J'ai copié plufeurs autres 
articles de l'Edit du même Scevola, 
comme celui qui permet aux Grecs de 
terminer entre eux leurs differends fe- 
lon leurs loix , ce qui fait qu'ils fe 
K iij 
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Breve autem edittum eff propter 
banc meam * Naipeow , quod duobus 
generibus edicendum putavi : quo- 
vum unum ef] provinciale, quo. ef 
de rationibus civitatem, de ere alie- 
20 , deufura y de [yngraphis 5 in eo- 
dem omnia de Publicanis : alterum , 
quod [rne editto [atis commode tran. 
figi non potefl , de bereditatum pol 
fefionibus , de bonis polfidendis , ma- 
giffris faciendis , vendendis : que 
ex editlo @ poffulari , & fieri [o- 
dent. T'ertium de reliquo jure dicen- 
do P dypagor reliqui. Dixime de eo 
.genere mea decreta ad editia urbana | 
accommodaturum : itaque curo , C 
fatisfacio adbuc omnibus. Greci 
vero exultant, quod peregrinis ju- 
dicibus utuntur. Nugatoribus qui- 
dem, inquies. Quid refert ? tamen 
ff^ avToyopui a adeptos putant. V e[- 
tri enim , credo, graveis babent , 
T'urpionem fatorium, € V ettium 
mancipem. | 


a Divifionem. 5 Non fcriptum. c Faculta- 
tem utendi fuis legibus, 
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regardent comme des peuples libres. 


Mon Edit eft fort court , parce que 
j'ai tout réduit foës-deux chefs. Dans 
le premier, je traite des affaires qui 
font proprement de la jurifdiétion des 
Gouverneurs , comme les comptes des 
villes , leurs dettes, l'intérét de l'ar- 
gent , lesobligations ; ce qui comprend 
tout ce qui regarde les Fermiers de la 
Republique. Le fecond chef contient 
plufieurs affaires que l'on juge ordi- 
nairement fur l'Ed;? du Gouverneur, 
& qu'on ne peut gueres juger autre- 
ment, comme les teftamens , les ac- 
quéts , les biens decretés , les Syndics 
des créanciers. Pour toutes les autres 
affaires , je me fuis contenté de dé- 
clarer que je les jugerois conformé- 
ment aux Edits des Préteurs. Je táche 
de contenter tout le monde , & j'y ai 
reuffi jufqu'à préfent. Les Grecs. {ont 
charmés d'avoir des Juges de leur na- 
tion 7" ; ce font de plaifans Juges , me 
direz-vous? qu'importe ? cette image 
de liberté ne laiífe pas de les fatisfaire. 
Ceux que vous avez à Rome , font 
en effet des gens d'importance *# , un 
Turpion Cordonnier *?, un Vettius Re- 
gratier ? 79. 

K iiij 
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De Publicanis quid agam vide- 
ris querere. Haheo in deliciis , ob- 
fequor , verbis laudo , orno ; efficio 
ne cui moleffi fint. à To œ$xdoEs- 
TaToy , #furas eorum , quas pattio- 
nibus adfcripferant , fervavit etiam 
Servilius. Ego ftc. Diem f'atuo fa- 
zis laxams quam ante fi. folverint , 
dico me centefimas dutturum : ff non 
folverint , ex pattione? Itaque € 
Greci folvunt tolerabill fenore : € 
Publicanis res efl aratifrma.- Sic 
illa jam babent , pleno modio ver- 
borum. bonorem , broitarieum cre- 
óram. Quid plura? Sunt omnes ita 
mibi familiares , ut fe quifque ma- 
xime putet. Sed tamen V pd au- 
Toi. Scis reliqua. 


£ Quod maxime mirandum, 

$ Nihil ipfis. v. not. 

De fatua Africani , (à æpay- 
paror dovyxAd qe ! fed me ipfum 


c O res non contextas ! 
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* ll me paroït que vous avez envie de 
fçavoir comment je vis avec les Fer. 
miers de la République : je les ai tous 
les jours chez moi, je les accable d'hon- 
nétetés , de louanges , de careffes; mais 
je ménage les chofes de "maniere que 
erfonne n'en fouffre , & cela dans 
es affaires les plus difficiles. En voict 
un échantillon ; Servilius 5! leur aju- 
geoit l'intérét marqué dans leurs Trai- 
tés avec les villes ; pour moi je donne 
aux débiteurs un terme raifonnable , 
à condition que s'ils payent dans ce 
tems-la , ils ne donneront qu'un pour 
cent par mois , & qu'autrement ils 
_payeront l'intérêt que leur obligation 
porte. De cette maniere , les Grecs 
ne font point trop chargés , & les Fer- 
miers font ravis de toucher leur ar- 
gent. Vous voyez donc comment je 
fuis avec ces derniers ; je ne leur épar- 
gne point les complimens , je les ai 
£ous les jours à ma table , en un mot, 
je vis avec eux de maniere qu'il n'y en 
à point qui ne fe croye de mes pes 
familiers amis , quoique je ne leur 
aucune confidence. ** 


Quant à cette ftatue de Scipion l'A- 
friquain ( quelle bigarure | mais cela 
K v 


affe 
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deletlavit in tuis litteris.) ain tu? 
Scipio bic Metellus pravum fuum 
nefcit Cenforem non fuiffe ? atqui 
zibil babuit aliud infcriptum nifs 
Cof. ea flatua , que ad Opis per te 
pofita in excelfo eff. In illa item, 
que ef ad * onyx, bercule 
infcriptum eff. Cof. quam.effe ejuf- 
dem , fatus , amitlus , anulus, ima- 
go ipfa declarat. At mebercule ego. 
eum in turma inauratarum eque[- 
Trium , quas bic Metellus in Capi- 
Jolio pofuit , animadvertiffem in 
Serapionis fub[cripslone | Africani 
imaginem ,erratum fabrile putavi, 
nunc video Metelli. 5 à dng'optoias 
zurpem. | 


& Pollucis, b O infcitiam hiftoriz, | 


Non illud de Flavio € faffis , fé 
fecus eff , commune erratum efl 5 € 
tu belle © nnôpnoas; C nos publi- 
cam prope opinionem fecuti fumus, ut 
multa apud Grecos. Quis enim non 

: € Debitatli, D 


- 


- 
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méme a fon agrément dans votre Let-- 
tre) quoi donc Metellus Scipion ne 
{çait pas. que fon Bifayeul n'a point 
été Cenfeur #5 ? cependant il n'a point 
d'autre qualité que celle de Conful 
dans l'infcription de cette ftatue que 
vous avez fait placer dans un lieu élevé 
du Temple d'Ops 5# , non plus que dans 
celle du Temple. de Pollux ?*, qui eft 
certainement de la méme peronne ; 
comme la pofture , l'habillement , l'an- 
neau , & le vifage méme le font voir ?s« 
Et véritablement , lorfque parmi ces 
ftatues Equeftres dorées, que Metellus 
a fait placer dans le Capitole , je vis au 
. bas de celle de Scipion FAfriquain le 
nom de Serapion ?? , je ctus que c'é- 
toit une méprife de l’ouvrier , mais je 
vois bien maintenant qu'elle vient de 
Metellus ; cela ne lui eft pas pardon- 
nable. | 


Il n'en eft pas de méme de ce que 
j'ai dit de Flavius. S'il eft faux qu'il ait - 
le premier publié les Faftes , je me fuis 
trompé avec beaucoup id’autres.Ç & 
vous avez eu raifon de ne rien déci. 
der ; car j'ai fuivi l'opinion la plus 
commune , qui néanfnoins peut quel- 
quefois fe trouver faufle, comme noms 

Y) 
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dixit à Eva) Tor vhs dpyaias ab 
"Alcibiade navigante in Siciliam 
dejeëtlum effe'in.mare ? Redarguit 
FEratoflbenes.: Adfert enim.quas ile 
pof id tempus fabulas docuerit. 
Num idcirco Duris Samius , bono 
in bifloria diligens , quod cum mul 
tis erravit , irridetur ? Quis Za- 
leucum leges Locris feripfiffe non 
dixit? Num igitur jacet T'heophra- 
fus , ff id à Timeo tuo familiari 
reprehenfum eff ? Sed neftire pro- 
avum fuum Cenforem non fuil]e tur- 
pe 9f : prefertim cum pof eum Con- 
Jalem , nemo. Cornelius , illo vivo, 
Cenfor fuerit. 


a Eupolim illum prifce fapp. comœdiæ, 


| Quod de Philotimo , € de fola- 
zione H-S. xxpc. fcribis, Philo. 
zimum circiter Kalend. Tanuar. in 
Cherfonnefum audio venilfe : ac mihi 
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en avons plufieurs exemples dans l'Hi- 
ftoire Greque. Combien d'Hiftoriens 
ont dit qu'Alcibiade paffant en Sicile , 
avoit fait jetter dans la Mer Eupolis 
l'uh des Auteurs de l'ancienne Come- 
die *5 ? Eratofthene 59 prouve que cela 
ne peut être , en faifant voir que quel- 
ques-unes des pieces de ce Poëte ont été 
composées depuis la guerre de Sicile. 
Duris de Samos # , qui eft d'ailleurs 
un Hiftorien exact , perdra-t'il fa ré- 
putation poür avoir avancé ce fait 
avec plufieurs Ecrivains ? Theophrafte ' 
a dit de méme , aprés un grand nom- 
bre d'Hiftoriens , que c'étoit Zaleu- 
cus ** qui avoit donné des Loix aux 
Locriens ** ; en eftime-t'on moins 
Theophraíte depuis que Timée votre 
Auteur favori # a fait voir que cela 
étoit faux ?» Mais il eft honteux à Me- 
tellus de ne pas fçavoir que fon Bif- 
ayeul n'a pas été Ceníeur , d'autant 

lus que perfonne de fa maifon ne le 
fat depuis qu'il eut été Conful ** juf- 


qu'à fa mort. 


Quant à Philotime & au payeméht 
de ces cinq cens quatre-vingt mille 
fefterces , tout ce que j'en fçai, c'eft 
que Philotime eft arrivé dans la Cher- 
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ab co nibil adbuc. Reliqua mea Ca- 
millus [iribit fe accepiffe , ea que 
fnt me[cio , @* haveo fcire. V'eruns 
bec pofferius & coram forta[[e com- 
modius. Illud me, mi Attice, in 
' extrema fere parte epiflole commo- 
vit : firibis enim fic, * m Aowwér? 
Deinde me obfecras amanti(me , ne 
oblivifcar vigilare , €» ut animad. 
vertam que fiant. Num quid de 
quo inaudifli ? Etfi nibil ejufmodi 
efl. b mo ys % d'a. Nec enim me 
fefelliffet , nec. fallet. Sed iffa ad. 
-Mmonitio tua tam accurata , nefcio 
quid mihi fignificare vifa ef. 

« Quid reliquum. 

& Multum quidem abeft. 


De M. Offavio iterum jam ti- 

bi refcribo , te illi probe refpondiffe; 
paullo vellem fidentius. Nam Ce- 
lius libertum ad me miftt , @ litte- 
ras accurate [criptas : [ed de Pam 


v 
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foneíe # environ au commencement 
de Janvier ; je n'en ai point encore 
rec de Lettres. Camille me mande 
qu'il a recü le refte de mon argent , 
je voudrois bien fçavoir ce que c’eft ; 
mais je vous parlerai de cela une autre 
fois , & je Érai peut-être bien d'at- 
tendre que je fois .de retour. J'ai re- 
marqué vers la fin de votre Lettre un 
endroit qui m'a fort donné à penfer. 
Aprés ces mots , qw'ai-je encore à vous 
dire ? vous me recommandez d'une 
maniere pleine d'affection & de ten- 

drefle , de veiller avec foin & de pren- 
| dre garde à tout ce qui fe paffe. Eft-ce 
qu'il vous feroit revenu quelque chofe? 
Mais non, il n'y a pas d'apparence , 
cela ne m'auroit point échappé,& a(fü- 
rémentrienne m'échappera. Cependant 
de la maniere dont vous me donnez cet 
avis , il femble que vous ayez eu en 
vûe quelque chofe de particulier. 


e vous remercie tout de nouveau de 
la réponfe que vous avez faite à Octa- 
vius ; j'aurois voulu néanmoins que 
vous lui euffiez parlé plus afhrmative- 
ment. Vous fcaurez que Celius m'a en- 
voyé exprés un de fes Affranchis , avec 
ane Lettre trés-preffante ; mais il n'eft 
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theris fede 5 ac civitatibus. Re- 
fcripfi alterum me moleffe ferre , ft 
ego in tenebris laterem , nec audire- 
iur Rome ,null'um in mea provin- 
cia nummum nif in es alienum ero- 
gari 5 docuique nec mibi conciliare 
pecuniam licere , nec illi capere : 
monuique eum , quem plane diligo , 
ut, cum alios accufaffet cautius vi. 
veret. Illud autem alterum alienum 
effe exifiimatione mea, Cybiratas 
imperio meo publice venari. 


Lepta tua epiflola eaudio exul- 
fat. Etenim [cripta belle eff , meque 
apud eum magna in gratia pofuit. 
 Filiola tua gratum mibi fecit, quod 
tibi dilieenter mandavit , ut mibi 
falutem ad[criberes 5 eratum etiam 
Pilia: fed ila offiioffus ; quod 
mihi; quem jam pridem nunquam 
vidit. Ioiturtu quoque [alutem utri. 
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rien de moins raifonnable que ce qu'il 
m'écrit de ces Pantheres , & de ces ta- 
tes qu'il voudroit que j'impofatfe fur 
les villes pour les frais de (es jeux #5. 
Je lui ai répondu fur ce dernier article , 
que j'étois bien malheureux d’être dans 
une fi grande obícuriré , & qu'on ne 
fçût pas à Rome que je ne faifois lever 
fur les villes de mon Gouvernement 
aucune impofition extraordinaire que 
pour le payement de leurs dettes; qu'il 
. feroit également injufte que je lui ac- 

cordaffe cet argent , & qu'il l’acceptàt; 
enfin je l'avertis en bon ami de prendre 
garde , après avoir accusé les autres 7, 
de donner prife fur lui-même. Que 
pour ces Pantheres , je ferois tort à 
ma réputation fi j'obligeois ceux de 
Cybire à faire pour lui une chatfe pu- 


blique. 48 


Lepta eft charme de votre Lettre +9, 
elle eft en effet très-obligeante pour 
lui , & il m'en fçait.le meilleur gre du 
monde. Je fuis fort obligé à votre chere 
fille de ce qu'elle vous a fi fort recom- 
mandé de me faluer de fa part; je re- 
mercie auffi Pilia de fon fouvenir , mais 
je (uis encore plus fenfible à l'honnéte- 
té de la premiere , qui ne m'a jamais 


F 
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que ab {cribito. Litterarum datarum 


pridie Kal. Januar. faavem babuit - 


recordationem clariffmi jurisjuran- 


di , quod ego non eram oblitus. Ma- 
gnus enim pretextatus illo die fai. 
Habes ad omnia , non, ut pofts- 
lafli , 3 guava. Yanneior; fed paria 
paribus refpondimus. | Ecce autem 
alia puftlla epiflolas quam non re- 
inquam b eyarnQo uror. Bene meber- 


cale potuit Lucceius T'ufculanum ; : 


nift forte , folet enim cum fuo tibici- 
ne : G velim fcire quis frt flatus 
ejus, Lentulum | quidem. noffrm 
pre re T'ufculanum profcripftfte au- 
dio. Cupio bos expeditos videre : 
cupio etiam Seflium : adde , ff vis, 
Celium : quibus omnibus ef, 
€ aidvoyey uh divan, diary. À 
Jarod éy Vas. De Memmio reffituen- 
do ut Curio cogitet te audiffe puto. 


a Aurea pro aheneis. 
, E 
b Sine refponfione. 


c Veriti funt quidem recufare , timuerunt 
autem accipere. 


N 
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vü ; vous leur ferez mes complimens 
à l'une & à l'autre. Dans votre Lettre 
du dernier de Décembre , vous me fai- 
tes fouvenir de cet illuftre ferment , 
qui m'a fait trop d'honneur pour que 
j en perde la mémoire f? ; jamais Con- 
ful ne parut avec plus d'éclat. f: 


Je crois avoir répondu à toutes vos 
Lettres ; ce n'eft point , comme vous 
le vouliez , de l'or pour du cuivre **, 
c'eft tout au plus métal pour métal. 
Mais voici encore une petire Lettre 
qu'il ne faut pas laiffer fans réponfe. 
Lucceius n'a pas mal fait de vendre fa 
maifon de Tufculum 55, quoique d'ail- 
leurs il eût bien pà fans cela payer fes 
dettes, car vous fcavez qu'il s'eft ré- 
duit à diner fouvent téte à téte avec 
fon Joueur de flute; mandez-moi en 
quel état font fes affaires. J'apprens 
auffi que Lentulus a été obligé de met- 
tre en vente fa maifon de Tufculum. 
Je fouhaite de les voir tous deux plus 
a leur aife , auffi-bien que Seftius , & , 
fi vous voulez , Celius. On peut di- 
re d'eux tous qu'zls ont bonte de recu- 
ler && qu'ils craignent d'avancer *5. Vous 
Ícavez apparemment que Curion penfe 
à faire rappeler Memmius 55. Je ne 
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De Egnatii Sidicini nomine nec nul 
da ,nec magna fpe fumus. Ÿinarium, 
quem mibi commendas , diligentif- 
fime Dejotarus curat | graviter 
egrum. Refpondi etiam minori. 


Tu , velim , dum ero Laoedices , 
id efl , ad Idus Maias quam [æpif. 
fimè mecum per litteras collequare : 
€ cum Athenas veneris , (jam 
enim [ciemus de rebus urbanis , de 
provinciis , que omnia in menfem 
Martium funt collata) utique ad 
me tabellarios mittas. Sed beus tu, 
. jamne vos à Cefare per Herodem 
talenta Attica LL. extorfiffis? in 
qua ,ut audio, magnum odium Por. 
peii fufcepiflis. Putat enim fuos 
nummos vos comedil[e » Cæfarem in 
Nemorenfi edificando diligentiorem 

ore. 

Hoc ego ex P. V edio , magno ne- 
bulone , fed Pompeii tamen familia- 
ri, audivi. Hic V edius venit mihi 
obviam cum duobus effedis , &rbeda 
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defefpere pas de vous faire payer par 
Egnatius Sidicinus , mais je ne vous en 
réponds pas. Pinarius , que vous me re- 
commandez , eft tonibé malade chez le 
Roi Dejotarus , qui en a grand foin. 
Voilà tout ce que j'avois à répondre à 
cette perite Lettre. | 


Je vous prie de m'écrire fouvent, 
pendant que je ferai à Laodicée , c'eft- 
à-dire juíqu'au quinziéme de Mai; & 
loríque vous ferez arrivé à Athenes , 
envoyez-moi un Exprés , car on aura 
alors des nouvelles des affaires de Ro- 
me , & de la diftribution des Gouver- 
nemens , dont on ne doit délibérer 
qu'au mois de Mars. Mais , dites-moi 
un peu , eft-il donc vrai que vous ayez 
tiré de Céfar cinquante talens Attiques 
par le moyen d'Herode 75? Pompée à 
ce qu'on dit, vous en veut beaucoup de 
mal, car il avoit fort compté fur cet 
argent 7. On dit auffi que Céfar ne 
fera plus de fi folles dépenfes à fa mai. 
fon d'Aricie. ‘5. | 

J'ai fçû tout cela par P. Vedius qui 

eft un grand étourdi , mais quine laiffe 
as d’être des amis de Pompée. Cet. 
homme d'importance eft venu au de. 
vant de moi avec deux chariots *? , ung: 
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equis juntta , € letlica , € familia - 
magna : pro qua , ft Curio legem per- 
zulerit , F1-S centena pendat me- 
ceffe ef. Erat preterea cynocephalus 
in cfledo : nec deerant onagri. Num- 
quam vidi bominem nequiorem. Sed 
extremum audi. Diverfatus eff Lao- 
dicee apud Pompeium V'indulum : 
ibi fua depo[uit , cum ad me profe- 
£us efl. Moritur interim V induffus. 
Que res ad Magnum Pompeium 
pertinere putabatur. C. V ennonius 
domum V indulli venit : cum omnia 
obfignaret , in V edianas res incidit. 
Inbis invente [unt quinque lançun- 
cule matronarum ,in quibus una fo- 
roris amici tui , bominis Bruti , qui 
boc utatur 5 € illius Lepidi , qui 
bec tam negligenter ferat. Hac te 


volui ? mtpig'optaou. Sumus enim aan- 
bo bele curiofi. 


a Obiter fcire. 


"Unum etiam velim cogites. Au- 
dio Appium b @esn var. Eleufi- 
à Veftibulum, | 


Re à 
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chaife roulante , une litiere , & un fi 
grand nombre de valets , que fi la Loi 
de Curion pafñle:, Vedius fera affüré— 
ment taxé à plus de cent mille fefter- 
ces %. Il avoit de. plus un Cynoce- 
phale 5* fur un de fes chariots , & des 
ânes fauvages dans fon équipage ; 
je n’ai jamais và un homme fi imper- 
tinent ; mais ce n'eft pas là tout. Il lo- 

ea à Laodicée chez Pompeius Vindul- 
us , & y laiffa fes balots lorfíqu'il me 
vint trouver. Dans cet entre-tems , 
mourut Vindullus dont Pompée eft 
l'héritier naturel **. C. Vennonius étant 
venu pour mettre le fcélé , tomba par 
hazard fur ce qui appartenoit à Vedius , 
l'on y trouva Te; portraits de cinq de 
nos Dames 55 & entre autres celui de 
la fœur de votre bon ami 5*, qui de- 
vroit mieux choifir les fiens ; un frere 
fi peu clair-voyant , & un mari fi com- 
mode , font veritablement ce que leur 
nom fignifie 55, Je crois que ce trait 
vous divertira , car vous n'étes pas 
moins curieux que moi de pareilles. 
Hiftoires. 55 
Ja encore une chofe à vous pro- 
pe er; j'apprens qu Appius fait faire un 
ortique à Eleufis 57 , pourra-t’on trou. 


\ 
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ne facere. Num inepti fuerimus , fi 
nos quoque Academie fecerimus ? 
puto , inquies. Ergo id ipfum fcri- 
bes ad me. Equidem valde ipfas 
Athenas amo. Volo effe aliquod 


monumentum. Odifalfas infcriptio. | 


mes flatuarum alienarum. Sed. ut 


tibi placchit : faciefque me in quem : 


diem Romana incidant myfferia cer- 
tiorem , @ quo modo biemaris. Cu- 
ra ut valeas, Pofl Leutiricam ps- 
gnam die feptingenteftmo fexageft- 


mo quinto. 





REMARQUES 
SUR LA IL LETTRE. 


I. Y E dix-feptiéme de Février. ] Il y a dans le 
Texte, ad quintum Terminalia. Cette 
Féte fe célébroit le vingt-un ou le vingt-deu- 
xiéme de Février, par les gens de la Campa- 
gne, en l'honneur du Dieu Terme qui préft- 
doit aux limites des Champs. 
. 2. Æquotutique. ] Petite Ville de la Pouille, 
3. Il touche tous les mois trente-trois Talegs 
Atiiques vo... CC n eft pas même bin 
teret 


| 


"- 
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ver mauvais que j'en fafle faire in à 
l'Académie 55. Vous me direz fans 
doute que je ne dois avoir la-detfus au— 
cun fcrupule, marquez-moi donc ce 
que vous en penfez. J'ai pour la ville 
d’Athenes , une inclination dont je veux 
laifer des marques publiques. Je m'ai—- 
me point ces faufles inícriptions que 
l'on met à des Statues qu'on n'a point 
fait placer 5? , mais je m'en rapporte à 
vous, Mandez-moi quel jour tombent 


. les Myfteres cette année, & comment 


vous avez paífé l'hiver. Ayez foin de 
votre fanté. Le fept cens loixantiéme 
jour depuis la Bataille de Leuétre 7°. 





térét de fon argent. ] Trente-trois Talens At- 
tiques, à mettre le Talent à l'évaluation 
moyenne, faifoient quarante à cinquante 
mille francs. Si Pompée ne prenoit d'intérét 
qu'un pour cent par mois, il faloit que le 
principal füt de, quatre à cinq millions. . 

4. Je fai quelle eff la pauvreté de ce Prince. ] 
Horace donne cn effet le Roi de Cappadoce 
pour exemple d'un Roi pauvre, Mancipiis 
lecuples , eget eris Cappadocum Rex , C'étoit le 
pays du monde où il y avoit le moins d'ar- 


-génr, comme on le voit dans Plutarque, Vie 


de Lucullus. | 
f. Ou, comme Scévola Tuteur de Glabrion » 


Tome III 
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je demanderai que l'on vemette à mon Pupile 
le principal ©" les intérêts. } On ne trouve nulle 
part le fait auquel notre Auteur fait ici allu- 
fion. Il s'agit apparemment de Glabrion qui 
avoit été Conful en 686. & dont Q. Mucius 
Scévola grand Pontife avoit pü être le Tuteur, 

6. Une Ville qui ef fous la protection de Ca- 
ton, ] Ciceron parle de Salamine Capitale de 
l'Ile de Chypre. Caton avoit été envoyé, quel- 

ues annécs auparavant , dans cette Ifle pour 
la réduire en forme de Province, lorfque le 
Peuple Romain l'óta au Roi Ptolomée , & Bru- 
tus y avoit accompagné fon oncle ; c'étoit pour 
cela que l'un & l'autre avoient pris les Peuples 
de cette Ifle fous leur protection. 

7. Que deviendront-ils fi Paulus ef? mon fuc- 
ceffeur? ] C'eft que Lepidus frere d'Emilius Pau- 
lus avoit époulé 
étoit à craindre que Paulus ne favorifát Brutus, 
aux dépens de Salaminc. 

.8. On ue peut pas néanmoins le placer avant les 
Décemvirs. ] L'an 302. de la fondation de Ro- 
me, le Peuple jaloux de fa liberté , & trouvant 
que l'autorité de fes premiers Magiftrats étoit 
trop grandc, voulut l’affoiblir ; & pour cela 
en augmenta le nombre juíqu'à dix , qu'on ap- 
pela Décemvirs; & l'on abolit le Confulat & les 
autres Magiftratures, mais cette forte de Gou- 
vernement ne dura que deux années. 

9. Puifqwil a été Edile Curule , dé que cette 
Magiflrature ne fut établie que long-tems apres 
les Décemvirs. ] Les Ediles du Peuple avoient 
été établis en méme tems que les Tribuns , dés 
l'annéc deux cens foixantc , mais les Ediles Cu- 
rules ne lc furent qu'en trois cens quatre-vingt- 
fix , quatze-vingt-quatre ans depuis les Décem- 


€ la fœur de Brutus , ainf il: 
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irs. Le Flavius, dont Ciceron parle ici, vi- 
voit vers l'an 448. de la fondation de Rome, 
comme Dline le prouve par l'infcription du 
Temple de la Concorde qu'il avoit fait bátir. 

Lib. $3. cap. 1. - 

10. Beaucoup d'autres Ecrivains ont dit avant 
moi, que c'étoit ce Flavius , alors fimple Gref- 
fier, qui avoit rendu. publics les Fafles, dr les 
formules du Droit, ] On trouve la méme chofe 
dans les Auteurs qui,ont écrit depuis Ciceron, 
: comme dans Tite- Live, dans Pline, dans 
. Aulu-Gelle. Du tems de ce Flavius, lcs Faftes 
ou le Calendrier où l'on marquoit les jours 

d'Affemblées, & ceux où l'on rendoit la juf- 

.tice , étoient entre les mains des Prétres ; & 
comme les mois étoient Lunaires , & qu'il y 
avoit fouvent des intercalations, cel& faifoit 
une fupputation aflez embataflante pour des 

ens fort peu habiles en fait de calcul , & qui 
dans les commencemens , pour compter leurs 
années, attachoient un clou tous les ans aux 
murailles d'un Temple. Les formules du Droit 
étoient auffi très-peu connues, & les Furifcon- 
fultes affe&oient de ne ies écrire qu'en abregé , 
afin qu'on fût dans la néceffité de recourir à 
eux. Flavius révéla tout ce myftere ; & le Peu- 
ple lui en fçut fi bon gré, qu'il le fit Edile, 
quoiqu'il fut fils d'un Affranchi. 

T. Liv. L. 9. Plinius Lib. 33. cap. x. Aulu- 

Geil. Lib. 6. cap. 9. 

.— ir. Vous aves interprété malignement ce que 
fai dit de ces geffes trop comédiens. ] Bofius a 
cru que cet endroit avoit rapport à cc Ligurine 
pepe de la vingriéme Lettre du Livre préce- 
dent für lequel on peut voir la vingt-uniéme 
Remarque. Mais cc docte Critique n'a pas pris 
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garde que ce qui fuit ici immédiatement , fair 
voir qu' Atticus n'avoit pas encore recü la Let- 
tre où eft ce Ligurino «ouo , lorfqu'il écrivit 
celle à laquelle Ciceron répond maintenant. 
Il y a néanmoins beaucoup d'apparence , com- 
me le croit ce méme Critique, qu'il s'agit ici 
d'Hortenfius ; mais je crois que ce trait de fa- 
tyre qu' Atticus avoit relevé , étoit dans les Li- 
vres de la Republique , dont Ciceron fait men- 
tion immédiatement auparavant ces mots , 
vous aves interprété malignement , &'c. On voit 
ar un fragment de ces Livres, que dans le 
E ritme Scipion parloit fort contre les Rhé- 
teurs, Apparemment que Ciceron avoit fait 
dans cet endroit un portrait un peu trop recon-, 
noiífable de la déclamation d'Hortenfius, qui 
étoit fort affectée , comme nous l'avons dit 
dans la vingt-uniéme Remarque fur la ving- 
tiéme Lettre du Livre précedent. 

12. Je voudrois que vous fulrer yevent à votre 
ancien troupeau. ] C'eft-à-dire , que vous euffiez 
pris un gendre de l'Ordre des Chevaliers done 
vous êtes forti. Pifon & Craffipés, les deux 
premiers gendres de Ciceron, étoient Patri- 
ciens , & de maifons fort illuftres. Dolabella, 

ui fut le troifiéme , étoit de la famille de Cor- 
nelia fi illuftrée , fur-tout depuis les Scipions, 
Ainfi Ciceron ne fuivit point le Confeil d'At- 
ticus ; auffi eut-il depuis le chagrin de voir fa 
fille fort négligée, & enfin répudiée, comme 
on le verra dans l'onziéme Livre. 

13. Aptius, ] ye ne fçai s'il eft néceffaire que 
javertiffe , qu'il ne faut pas confondre cet Àp- 
pius avec Appius Clodius, dont il eft fouvent 
parlé dans ces Lettres. | 

14, Burfa. ] T, Munatius Plancus Buría, 
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freré de L. Munatius Plancus l'Orateur , à qui 
Ciceron écrivit depuis plufieurs Lettres , que 
l'en trouve dans le dixiéme Livre des Fami- 
lieres, Ciceron s'étoit porté, l'année préce- 
dente , áccufateur contre Burfa , & l'avoit fait 
condamner , malgré le crédit & la prote&tion 
de Pompée. Ce Plancus Burfa avoit été fort lié 
avec Clodius. Apparemment qu'Appius avoit 
été l’un de fes Juges. 

Epiff. 1. Lib. 7. Fam. Dio Lib. 40. Afcon. fn 
Miloz. : 

IS. Je ne [uis point du tout content de Pexceps 
tion que Furnius a mife dans fon Decret. ] Fur- 
nius , qui étoit alors Tribun , avoit propofé un 
Decret qui permettoit aux Gouverneurs de Sy- 
rie & de Cilicie, de quitter leurs Provinces 
après leur année, pourvü que les Parthes ne 
fiflent aucun mouvement avant le mois de 
Juillet. Et comme il y avoit beaucoup d'appa- 
rence qu'ils fe mettroient en Campagne avant 
ce tems-la, cette exception n'accommodoit 
point Ciceron. 

16. Je crois qu’en parlant de lui, 3l m'off plus 
néce [faire d'ajofiter aucune veflriction. ] Yl s'agit 
de Pompée, v. la 4. Rem. fur la 1o. Lettre du 
4. Livre. . 

17. Il faut tenir à l'un la bride. ] Cela re- 
garde le neveu de Ciceron qui avoit l'efprit 
fort vif, mais difficile à regler, comme on le 
verra dans plufieurs des Lettres fuivantes. 

18. De faire prendre la Robe virile à fon fils 
le jour des Liberalia. | Cette Féte fe céiébroit 
le dix-feptiéme de Mars , en l'honneur de Bac- 
chus nommé auffi Liber. C'étoit la coûtume 
de donner ce jour-la aux jeunes gens la Robe 
virile. | . 
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Macrob. Lib. x. Saturn. cap. 4. Varro. Lib. f, 
de ling. Lat. Ovid. Lib. 3. Faff. 

19. Silius. ] P. Silius Nerva Gouverneur de 
Bithinie & de Pont, 

^ 20. M. Nonius. |] C'eft M. Nonius Sufenas, 
dont nous avons parlé dans la quatriéme Re- 
marque fur la quinziéme Lettre du quatriéme 
_ Livre. 

21. Je voudrois bien que Scrofa eût duffi quel- 
que Gouvernement. ] Il y a dans le Texte, vel- 
lem Scrofa baberet ubz poffit. Pighius conclut 
de ce paflage que Scrofa avoit alors un Gou- 
vernement ; il femble néanmoins fort naturel 
d'en conclure tout le contraire avec les autres 
Commentageurs. Car s'il avoit été Gouverneur 
de Macédoine , comme le croit Pighius, Cice- 
ron n'auroit eu rien à fouhaiter pour lui; car 
cette Province étoit trés- confidérable. Appa- 
remment qu'Atticus avoit mandé à Ciceron, . 
que Scrofa efperoit d'avoir un Gouvernement 
l'année fuivante. 

22. Car c'eff uae place fort propre à faire voir 
ce qu'il vaut. | Le Lautum du Texte fignifie ici 
fplendidum. Ciceron joint ailleurs ces deux 
mots enfemble. Sed illa ratio lautior dv fplen- 
didior, Ó'c. pro Flacro. Lautus , dans le fens où 
3l eft pris ici, répond au ^«u7,os des Grecs ; 
nous difons qze charge, une place fort bril- 
lante. 

23. Méragene. ] C'eft celui chez qui s'étoit 

| réfugié un des Efclaves d'Atticus , comme on a 
vü dans la huitiéme Remarque fur la quin- 
ziéme Lettre du cinquiéme Livre. Apparem- 
ment que le Terentius, dont il parle immé- 


diatement auparavant , étoit cet Efclave fugi- 
tif. 


-^ 
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24. Des vafes de Rbofus. ] Ville fituéc dans 
le Golphe d’Ifle; derriere laquelle étoient les 
montagnes nommées Rhofi ; entre ces mon- 
tagnes & le Mont-Taurus, étoit le Col nom- 
MC porte Syre , parce que c'étoit l'entrée de la 
Syrie, 
2$. Dans votre belle vaiffelle. ] Y1 y a dans 
le Texte , 7s felicatis lancibus , à la lettre, dans 
vos plats fur lefquels font gravées des feuilles de 
fougere. 
26. Mon Edit eff conforme à celui de Bibulus , 
à cette claufe pris, fur laquelle vous me marquiem, 
que ce ferott un préjugé trop pen bonorable pour 
zos Chevaliers. ] Voici comme étoit ordinaire- 
ment congüe cette claufe , qui regardoit les 
Traités des Fermiers de la République avec les 
Villes*, Paíía conventa, que nec vi, nec dole 
malo fatta erunt, fervabo ? Toute la différence 
u'il y. avoit là-deffus entre l'Ed/t de Ciceron 
& celui de Bibulus, c'eft que ce dernier avoit 
.cxprimé nomément les Fermiers de la Répu- 
blique ; & il n'étoit pas honorable pour eux, 
que le Gouverneur témoignât , qu'il les foup- 
connoit de s'étre fervis de violence ou de fraus 
de en faifant leurs Traités. 2 


* Lib. 2. de Off. 


27. Les Grecs font charmis d’avoir des Juges 
de leur Nation. ] ll y a dans le Texte peregrinie 
judicibus. Les Romains appeloient peregrines, 
tous les Peuples foümis à leur dominetion , à 
qui ils avoient laiffé leur ancienne forme, de 
Gouvernement. Dicebant peregrinum qui fuss 
legibus uteretur. Varro Lib. 4. de ling. Lat. 

28. Les Juges que vous avez à Rome font en 
effet des gens d'importance. | Ciceron vcut par- 
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ler de ceux que Pompée avoit établis pendant 
fon troifiéme Confulat. - 

29. Un Turpion ci-devant Cordonnier. ] Il 
avoit apparemment des Efclaves Cordonniers, 
Les Bourgeois de Rome , outre les Efclaves qui 
les fervoient , en avoient fouvent d'autres qui 
travailloient à différens métiers , dont les Mai- 
tres tiroient le profit, Au refte ce Turpion pou- 
yoit bien avoir fait lui-méme le métier de Cor- 
donnier. On vit depuis fous Augufte un Cor- 
donnier devenir Conful. Ce fut Alfinius Varus 
qui fe rendit recommandable par la grande. 
connoifance qu'il avoit du Droit. Acron. is 
Horat. Sat. 3. Lib. 1. Sutorius peut donc figni- 
fier ici un homme qui a été Cordonnier com- 
me Pretorius , Cenforius fignific qui a été Pré- 
teur ou Cenfeur. 

30. Un Vettius Regratier. ] Manceps , qui eft 
dans le Texte, fignifie entre autres chofes , un 
homme qui achete des denrées à bon marché 
pour les revendre plus cher; & le mépris avec 
lequel Ciceron parle ici de ce Vettius, déter- 
mine à cette fignification, Regratier ne fignifie 
pas tout-à-fait la méme chofe , parce qu'il ne 
fe dit que de ceux qui achetent en gros , pour 
revendre cher en détail ; mais pour entrer ici 
dans la penfée de Ciceron , il fuffit de marquer 
un vil trafic. On auroit pû auffi traduire un 
Monopoleur, parce que ceux qui font le trafic 
dont veut ici parler Ciceron, font fujets à la 
monopole. Pline a employé ce mot dans ce 
fens lorfqu'il a dit, aut aliquis prevalens man- 
ceps annonam flagellet. 

Lib. 33. Cap. 4. 

31. Servilius. | Surnommé Ifauricus , qui 
avoit commandé en Cilicie, 


| 
| 
| 
| 


SUR LA I. LETTRE. 249 
32. Qmoique je ne leur faffe aucune confr- 
dence. ] SD TAMEN mudérävmis scis RELIQUA. 
Ciceron cite ici les premiers mots d'un paflage 
Grec, on ne fçait de quel Auteur ; & il ajoüte 
vous fcavex, la fuite. Comme dans une autre 
Lettre ; aprés ces premiers mots d'un endroit 
de Terence fit à me quidem fedulo , il ajoûte 
nofti reliqua. V. Rem. fur la 6. Lettre du ro, 
Livre, Et dans la 38. Lettre du 7. Livre des 
Fam. Ubi nec Pelopidarum , nofi cetera. Le 
rete du paffage qu'il cite fouvent , c'eft romex 
nec faíía audiam. 


33. Quant à cette Statue de Scipion P Afri- 


[»^ Soc quo; donc? Metellus Scipion ne 


fait pas que fon Bifayeul m'a point été Cenfeur? ] 

Il avoit apparemment dit à Atticus que cette 
Statue , dont Ciceron avoit parlé dans fes Li- 
vres de la République comme étant du fecond 
Afriquain , Éoit de Scipion furnommé Nafica, 
Bifayeul de Scipion Beaupere de Pompée , qui 
s'appeloit Metellus , parce qu'il avoit hé adop- 
té par Metellus Pius. 


34. Dans le Temple d'Ops. ] C'étoit la méme 
Déeffe que Rhea femme de Saturne. Les Ro- 
mains adoroient fous ce nom, la terre qui eft 
la fource de tous les biens & de toutes les com- 
modités dela vie. T. Tatius lui bâtit le pre- 
mier un Temple à Rome. 


35. Du Temple de Pollux. | Ce Temple étoif 
dans la place Romaine, Il fut bâti l'an deux 
cens cinquante-fept par A. Poftumius Dicta- 
teur. 

36. Comme Panneau d le vifege méme le fort 
voir. ] Chez les Romains l'anneau , quileur : 
fervoit de cachet , n'étoit point ; comm par- 
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mi nous, commun à tous ceux d'une méme 
maifon , chacun avoit le fien, 

37. Serapion. ] On donna ce furnom à Sci- 
ion Nafica, à caufe de fa grande reflem- 
lance avec un Eíclave qui portoit le méme 

nom. 

Val. Max. Lib. 9. cap. 4. 

38. Eupolis Auteur de l'ancienne Comédie. ] Ye 
ne m'arréte point à expliquer ici la différence 
qu'il y avoit chez les Grecs entre l'ancienne & 
la nouvelle Comédie , cela n'eft point de mon 
fujet. Les Comédies d'Ariftophane font de la 


premiere efpece, & celles de Ménandre, que 


erence a imité, étoient de la feconde, 

39. Eratofthene. ] Athenée & Pollux citent 
un Traité de lui de /a Comédie ; c'étoit fans 
doute dans cet ouvrage qu'il avoit réfuté l'opi- 
nion où l'on étoit fur la mort d'Eupolis, 

40. Duris de Samos. ] Il vivoit du tems de 
Ptolomée Philadelphe , & avoit écrit l'Hiftoire 
des Grecs & des Macédoniens. 

41. Zaleucus. ] Difciple de Thalés felon 
Ariftote. Elien, Diodore de Sicile, & Valere 
Maxime parlent auffi de Zaleucus. Ainfi il pa- 
roit que Timée ne perfuada pas que ce Zaleu- 
cus füt un homme imaginaire. 

Ariflo. Lib. 2. Polit. Elian. Lib. 1. Var. Hiff. 
cap. 37. Diod. Sicul. Lib. xa. Val, Max. Lib. 6. 
cap. $. Cicero de leg. Lib. 2. cap. 6. 

42. Locriens. ] Habitans d'une Ville d'Italie 
bâtie par les compagnons d'Ajax furnommé 
Oileus, dans cette partie de l'Italie que les An- 
ciens appeloient la grande Grece. Ils defcen- 
doient des Locriens qui habitoient aux envi- 
xons du Mont-Parnaffe. 

Serv. ad 3. Eneid. Strabo Lib. 9. 
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43. Timée votre Auteur favori ] FAMILIARIS 
TUUs. C'eft dans le même fens que Ciceron 
dit dans la feiziéme Lettre du deuxiéme Livre: 
Dicearcbo familiari tuo , cum Tbeoporaflo amico 
meo. On peut voir au commencement de la 
vie de Nicias dans Plutarque , qu'il n'étoit pas 
du goüt d'Atticus. | 

44. Depuis qwil eüt été Conful. ] On ne pou« 

- voit être Cenfeur qu'aprés avoir été Conful ; 
du moins c'étoit un ufage qui tenoit prefque 
lieu de Loi. Ainfi perfonne des Corneliens, 
dont étoient les Scipions , n'ayant été Cenfeur 
depuis le Confulat de Scipion Nafica juíqu'à 
fa mort, Metellus Scipion fon arriere-petit« 

'avoit pas eu lieu de s'y méprendre. 
à Cherfonefe. ] Preíqu'Iile de Thrace. - 

. 46. De ces taxes qu'il voudroit que Pimpofaffe 
fur des Villes pour les frais de [es Jeux. ; lla 
falu néceffairement expliquer un peu au long 
ce mot du Texte de civitatibus , afin qu'on en« 
tendit la réponfe que Ciceron fait à Celius. Ca 
n'étoit pas la premiere fois que les Edileg 
avoient demandé qu'on impofát de pareilles 
taxes pour les frais des Jeux qu'ils donnoient 
au Peuple. Quintus Ciceron, pendant qu'il 
étroit Gouverneur d' Afie , s'étoit fait des affaires 
avec les Ediles de ce tems-la ; parce qu'il n’a 
voit pas voulu leur accorder une pareille im- 
pofition ; mais il fc trouvoit des Gouverneurg 
moins fcrupuleux. ' 

Epifl. 1. Lib. x. ad Quint. Fr. 

47. Quwaprés avoir accufé les autres, rl me 
devoit point donner de prife fur lui-même. ] Ce- 
lius., avant d'entrer dans les Charges , s'étoit 
porté accufateur contre trois perfonnes ; mais 
Ciceron veut parler fur-tout de C. Antonius 
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fon Collegue dbnt nous avons parlé fouvent 
dans les Remarques fur les Lettres du premier : 
Livre, 

De Clar. Orat. 

48. Que pour ces Pantberes , je fevois tort à 
Ma réputation fi j'obligeois ceux de Cybire à faire 
pour lui une chaff publique. ] Ciceron ne laiffa 
pas de lui en faireavoir ; mais il ne voulut : 
point obliger ceux de Cybire à faire pour cela 
une chaáffe extraordinaire, | 

De Pantheris, per eos qui venari folent, agi- 
tur mandato mco diligenter. Epift. 11. Lib. 2. 
Fam. - 

- 49. Lepta ef? charmé de votre Lettre, drc. } 
Apparemment qu'Atticus avoit mandé Me 
ta, que Ciceron étoit fort content de lui 

jo. Dans votre Lettre du dernier Décembre, 
vous me faites fouvenir de cet illufire ferment, 
qui m'a fait trop d'honneur pour que Pen perde 
de mémoire. ] Le Tribun Metellus Nepos ayant 
empêché Ciceron , le dernier jour de fon Con- 
fulat , de haranguer le Peuple felon la coütu- 
me, & lui ayant feulement permis de faire le 
ferment ordinaire ; Ciceron au lieu de jurer 
fimplement , fuivant la formule accoütumée , 
qu'il n'avoit eu en vüe dans fon adminiftra- 
tion , que le bien de l'Etat, jura qu'il avoit 
fauvé Rome & la République , ce que le Peu- 
ple reçut & confirma avec de grands. applau« 
diflemens. 


Epift. 3. Lib. $. Fam. Ia Pifonem. 


$1. Jamais Conful ne parut avec tant d'éclat} 
PRÆTEXTATUS. On appeloit ainfi les Magif- 
trats à caufe de leur Robe nommée Pretexta » 


parce qu'elle étoit bordée de pourpre, 
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$2. Ce n'eff point de l'or pour du cuivre. ] 11 
fait allufion à l'échange que fit Diomede de fes 
armes qui n'étoient que de cuivre , avec celles 
de Glaucus qui étoient d'or. Cela étoit paflé en 
proverbe. | 
Iliade 6. : 
$5. Lucceius m'a pas mal fait de vendre (a 
maifon de Tw[culum , &c. ] Le Texte eft ic 
fort concis, & il y a plufieurs mots foufen- 
tendus , ainfi l'on ne peut que deviner ; mais 
le fens que j'ai fuivi eft fi naturel qu'on a tout 
lieu de croire que c'eft celui de Ciceron. 
$4. Qwils ont honte de reculer & qu'ils crat- 
gnent d'avancer. ] C'eft la fituation où Homere 
repréferte les Chefs des Grecs, lorfqu'Hector 
vient les défier au combat.. Cela fignifie ici , 
ue ces Meffieurs dont parle Ciceron , n'o- 
oient fe détacher du bon parti, mais qu'ils 
auroient bien voulu ne fe pas déclarer ouver- 
tement contre Céfar. " 
$5. Que Curion penfe à faire rappeler Mem 
mius. ] I1 n'y réuflit pas , mais Céfar le fit re- 
venir loríqu'il fut le Maitre. 
$6. Hérode. | Affranchi de Céfar. 
$7. On dit que Pompée vous en veut beaucoup 
de mal, à quil avoit compté (ur cet argent. | 
Apparemment que Pompée avoit prêté de l'ar- 
ent à Céfar pendant qu'ils étoient unis en- 
Énhle & il étoit fâché qu'Atticus & les au- 
tres créanciers de Céfar euílent été payés avant 
]ui. Bofius & Popma ont cru qu'il s'agiffoit ici 
de la fucceffion de Céfar , qui devoit revenir à 
la femme de Pompée fille du premier. Mais ces 
deux habiles Commentateurs n'ont pas pris 
garde qu'elle étoit morte depuis trois ans, & 
que l'enfant qu'elle avoit eu ne lui avoit fur- 
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vécu que de quelques jours. Pompéc étoit alors 
remarié avec Cornélie fille de Metellus Sci 
"pion. 

Plutar. Pomp. Dio Lib. 39. 


$8. Que Céfer ne fera plus de fi folles dépenfes 
8 fa mars d’Aricie, | C'eft cette fuperbe mai- 
fon de Campagne qui étoit dans le bois d’Ari-- 
cie, & que Céfar avoit fait abattre & bâtir 
une fecondefois,parce qu'il ne l'avoit pas trou- 
vée , la premiere, à fon gré. 


$ueton Jul. cap. 46. 


$9. Avec deux Chariots] Cu M puosus 


ESSEDIS, C'étoit une forte de voiture à qua- : 


tre roues, que les Romains avoient prife des 
Gaulois , qui s'en fervoient à la guerre com- 
me on le voit dans les Commentaires de Cé- 
far. Les Peuples de Brêtagne en avoient auffi, 
Mais parmi les Romains c'étoit une marque 
de luxe de s'en fervir, comme on le voit par 
cet endroit , & par un autre de la feconde mi. 
lippique où Ciceron en fait un reproche à An- 
toinc, 


Cefar Lib. 5. Bel. Gal. Epift. 6. 7. d 10. Lib, 
7. Fam. 


60. Si la Lei de Curion pale , il fera affuré- 
ment taxé à plus de cent mille fefferces.] Cu- 
rion avoit propofé une Loi pour la réparation 


& l'entretien des grands chemins , qui regloit — 


auffi les équipages que l'on pourroit avoir cha- 
cun felon fa condition. On propofa dans ces 
derniers tems plufieurs Loix contre le luxe, 
mais elles furent toutes fort mal obfervées, 


i 
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Curion , qui à trente ans , avoit mangé os 
patrimoine, & qui étoit auffi débauché ue 
prodigue, étoit l'homme du monde à qui il 
convenoit le moins de faire le Réformateur, 
I! étoit bien perfuadé que fa Loi ne pafferoit 
point ; auffi ne cherchoit-il alors qu'a brouil- 
ler , afin d'avoir occafion de fe déclarer ouver- 
tement pour Céfar , à qui il avoit paru d'abord 
fort oppofé. 

Epifl. 6. Lib. 8. Fam. Dio Lib. 40. 


61. Un Cynocephale. ] Efpece de finge plus 
fauvage, plus méchant & plus rarc que les 
autres. On lui avoit donné ce nom qui figni- 
fie en Grec tête de chien , parce qu'en effet (a 
téte avoit quelque rapport avec celle du chien, 
Car on ne doit regarder que comme des fables 
ce qu'on nous dit, que c'étoient des efpeces 
d'hommes qui aboyoient comme les chiens. 

62. Viudullus dont Pompée eft l'héritier natu- 
rel. ] Apparemment que ce Pompeius Vindul- 
lus étoit Affranchi de Pompée. Loríque les 
Affranchis ne laiffoient point d'enfans , & 

u'ils ne faifoient point de Teftament, lcurs 
Maîtres en héritoient. 

63. Le portrait de cinq de nos Dames] La- 
6UNCULA. Quelques Critiques lifent Imagun- 
cale , & Bofius Plaguncule , qu'il fait venir de 
æmAgyye , petite poupée de cire qui répréfen- 
toit les perfonnes au naturel, & dont on fe 
fervoit dans les enchantemens. Quoi qu'il en 
Íoit , on voit ici par ce qui fuit, que c'étoit 
de ces efpeces de portraits que les femmes 
donnent à leurs galants. 

64. Et entre autres celui de la [œur de votre 
bon ami. ] yunie l'ainée des fœurs de Brutus, 
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& femme de Lepidus depuis Triumvir. 


65. Un frere fi peu clairvoyant d» un mari f 


commode, font véritablement ce que leur nom 
fígnife. ) Brutus fignifie un homme ftupide, 
& Lepidus un homme plaifant. Qui boc #ta- 
tur , c'eft-à-dire, qui Vedio pro amico utatur. 

66. Je crois que ce trait vous divertira , car 
vous êtes pas moins curieux que moi de pareilles 
bifloires. ] Celius connoitfoit le goût de Cice- 
ron ; & voici ce qu'il lui mandoit à peu prés, 
dans ce méme tems : On z'auroit jamais cru que 
Servius Occella füt fi fort bomme à bonnes for. 
tunes, ff en trois jours on ne l'avoit pris deux 
fois fur le fait. Vous me demanderez avec qui? 
Mais je ne vous le dirai point. Je fuis bieu'aife 
qu'on voye un homme de votre gravité € de ve- 
tre importance , aller demandant aux uns A aux 
autres, avec quelle femme un tel a été furpris? 


Epift. 7. Lib. 8. Fam. 


67. Un Portique à Eleufis. | Au fameux Tem- 
ple de Cérés. 

68. D'Académie. | Cette illuftre Ecole qui 
Étoit aux portes d’Athenes, 

69. Je n'aime point ces fauffes in[criptions que 
Pon met à des Statues qu'on m'a point fait pla- 
cer. ] Les Grecs mettoient fur la bafe des Sta- 
tucs le nom de celui qui les avoit fait placer; 
& par flaterie, depuis qu'ils étoient foümis 
aux Romains, ils ótoient quelquefois le nom 
ancien pour y mettre celui de quelque perfon- 
ne de confidération. Quelquefois auffi , ou l'on 
changeoit la tête de quelque ancienne Statue, 
ou l'on en retouchoit les traits , & l'on y met- 
toit le nom de quelque perfonne vivante, Plu- 


arque parle de deux Statues Coloffales , l'une 
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d'Attalus, & l'autre d'Eumenés, aufquelles 
les Atheniens avoient fait mettre le nom 
d'Antoine, 


Plut. in Alcibiad. é* Anton. 
70. Le fept cens [oixantiéme qu depuis la 
Bataille de Leuttre, | C'eft- à - dire, depuis la 
mort de Clodius. 


Voyex la 1. Rem. fur la 15. Lett. du $. Liv. 
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EPISTOLA II. 
CICERO ATTICO SAL. 


C Um Philogenes libertus. tuus 

Laodiceam ad me falutandi | 
cauf]a veni[let , & flatum ad te na- 

vigaturum effe diceret , bas ei litte. | 
ras dedi quibus ad eas refcripfi,| 
quas acceperam à Bruti tabelLario. | 
Et refpondebo primum pofireme tue 
pagine , que mibi magne noleflie T 
faits quod ad te fcriptum of à Cin- | 
cio de Statü fermone , in quo bot 
moleffiffmum efl , Statium dicere ,4 
me quoque id confrlium probari. Pro- | 
bari autem? de iffo battenus. Dixe- 

rim me vel plurima vincula tecum 


| 





fumme conjuntlionis optare : et fi [int 
amoris arttifnrma : tantum abeft ut 
ego ex eo , quo adfhritti fumus, laxa- 
ri aliquid velim. Illum autem mul. 
ta de iflis rebus ‘afherius [olere l- 


qui [epe fum expertus , [epe etiam 
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Hilogene votre Affranchi eft venu 
. à Laodicée prendre congé de moi, 
: il eft Prêt à partir pour vous aller 
indre; je me fers de cette occafion 
ur répondre à votre Lettre que j'ai 
çà par le Meffager de Brutus. Je 
»mmencerai par le dernier article, où 
us me parlez de ce que Cincius vous 
ande qu'il a entendu dire à Statius. 
ela me fait beaucoup de peine; & ce 
ii me choque fort, c'eft que Statius 
t ofé dire que j'approuvois ce divorce. 
loi! j'aurois pü avoir cette penfée ! 
ais il n'eft pas néceffaire de me jufti- 
:r. Il me fufht de vous affürer que bien 
in de vouloir rompre les liens quinous 
iflent, je voudrois les ferrer encore 
ivantage & en trouver de nouveaux , 
1oique ceux que forme une amitic ré 
proque, foient par eux-mêmes affez 
tts. Vous fcavez que mon frere, lorf- 
1'il eft fâché contre votre fœur, dit 
en des chofes femblables qui n'ont 
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Jenivi iratum. Id [cire te arbitror. 
In bac autem. peregrinatione mili. 
tiave nofira [epe incenfum ira vi. 


di, fepe placatum. Quid ad Sta. | 


tium [cripferit nefcio. Quidquid ar. 


zurus de tali re fuit, [cribendumta- 
men ad libertum non fuit. Mibi as. | 
tem erit maxime cure , néguid fiat |. 


fecus, quam volumus quamque opor. 
tet. Nec [atis efl in ejufmodi re ft 
quemque preflare. dc maxime par. 


tes iftius officii funt pueri Ciceronis,Y 


five jam adole[centis : quod quidem 
illum. [oleo hortari ac mibi videtar 
matrem valde, ut debet , amare, 


teque mirifice. Sed eff magnum illud | 
quidem, verumtamen multiplex put. - 
ri ingenium : quo ego regendo babeo | 


negotii [atis. 
Quoniam refpondi poffremæ tue 
pagine prima mea y nunc ad primam 


revertar tuam. Peloponneftas civi- | 


dates omnes maritimas e[[e , bominis 
non nequam , [cd etiam tuo judicio 
probati, Dicearchi tabulis credidi. 


+ met es 
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point de fuites. Et il eft vrai que depuis 
que nous fommes partis, foit pendant 
le chemin, foit depuis que je (his dans 
mon Gouvernement, je l'ai và plufieurs 
fois fort en colere ; mais j'ai eu foin de 
l'appaifer, & il eft reyenu fort aifément. 
Je ne ígai point ce qu'il a écrit à Sta- 
tius; quelque peníée qu'il ait eue, ce 
n'eft point à des Affranchis qu'il faut 
faire ke pareilles confidences. Je n’ou- 
blirai rien pour l'empécher de prendre 
un mauvais parti, & de nous donner 
ce chagrin. Mais il faut que chacun de 
nous y contribue de fon cóté ; & c'eft 
fur-tout le devoir & l'intérét de notre 
neveu, qui commence à n'être plus un 
enfant; je ne manque pas de P exhor- 
ter. Il me paroit qu'il a pour fa mere, 
&c fur-tout pour vous, tous les fenti- 
mens qu'il doit avoir. 1l a beaucoup 
d'efprit, mais c'eft un efprit couvert 
& difficile; je n'ai pas peu de peine à 
le gouverner. 


Reprenons maintenant le commen- 
cement de votre Lettre. Ce n'eft pas 
fur le témoignage de quelque méchant 
Auteur que j'ai avancé que toutes les 
villes du Pelobonnefe étoient mariti 


mes; c'eft fur la foi de Dicearque , 


a 
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Ts multis nominibus in T rophoniana 
Chaæronis narratione Graecos in eo rc- 
prehendit quod mare tam fecuti funt: 
ncc ullum in Peloponnefo locum exci- 
tit, cum mibi auftor placeret , ( ete- 
nim erat a [qoe jx Ta T06 » € "vixerat 
in Peloponnefo ) admirabar tamen, 
€ vix accredens communicavi cum 
Dionyfto. Atque is primo eff comms- 
tus : deinde , quod tum de iffo Di- 
cearcho nonminus bene exiffimabat, 
quam tu de C. Veflorio , ego de M. 
Cluvio , non dubitabat , quin ei cre- 
deremus. Arcadise cenfebat effe Le- 
preon quoddam maritimum : Z'ent 
autem , € Aliphera , &- Tritia 
bysdxniça ei videbantur » idque € v8 
T Wy Xa TAN Je. confrrmabat , uli 
mentio non fit ifferum. Atque iffum 
ego locum totidem verbis à Dicæar- 
cho tranflali. Pbliaftos autem dici 
fciebam , € ita fac ut babeas , nos 
quidem fic babemus. Sed primo me 


a Hiftoriarum peritiffimus, 
p Nuper condita. 6 Navium enumeratione, 


m — ne nt 
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dont vous faites vous-même beaucou 
de cas. Dans fa defcription de la del 
cente dans l'antre de Trophonius , Che 
ron * prouve par beaucoup de raifons, 
que les Grecs ont mal fait de bâtir - 
tant de Villes fur le bord de la Mer, & 
il compte pour maritimes toutes celles 
du Peloponnefe 7. Quoique j'eftime fort 
cet Auteur, qui me paroit avoir une 

rande connoiffance de l'Hiftoire, & qui 
d'ailleurs a vécu dans le Peloponnele, 
cela ne laiffa pas de m'arréter, & je 
propofai mon doute à Dionyfius. Il fut 
d'abord furpris ; mais, comme il fe fie 
auffi volontiers à Dicearque que vous à 
Veftorius & moi à Cluvius *, il me 
dit que je pouvois m'en rapporter à cet 
Auteur. 1l prétend qu'il y a dans l'Ar- 
cadie une Ville maritime nemmée Le- 
preon*. Pour Tené*, Alipheras, & 
Tritia? , il croit que ce font des Villes 
modernes ; & il le prouve parle dénom- 
brement que fait Homere de toutes 
celles qui armerent des vaiffeaux pour 
la guerre de Troye, où elles ne font 
point comprifes. Tout ce que j'ai dit là- 
deffus, je l'ai copié mot pour mot de 
Dicearque. Je fçai bien qu'il faut dire 
Phliafios 8; & vous corrigerez cet en- 
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a ayaAoyia deceperat b ESS, Os, 
X5. Quod * Oz rnoi , Xa vro. 
Sed boc continuo correximus. 

a Analogia. b Phlious , Opous , Sipous. 

c Opontioi, Sipountior. 

Latari te noffra moderatione € 
continentia video. T'um id magii 
faceres. f£ adeffes , atque boc foro, 
quodegiex Idibus Febr. Laodicez 
ad Kal. Maias omnium dieceffum , 
preter Cilicie , mirabilia quedam 
effecimus : ita multe civitates om- 
ni ere alieno liberate , multe val. 
de levate funt : omnes fuis legibus 
€ judiciis ufe , 4 admroulas ade- 
pte revixerunt. His ego duobus 
generibus facultatem ad fe «ere alie- 
no liberandas , aut levandas dedi; 
uno , quod. omnino nullus in imperio 
meo fumptus fatius efl.  ( nullum 
cum dico mon loquor © vaepGon- 
xes5) nullus , inquam , ne teruntius 
quidem. Hac autem re incredibile 


d facultatem utendi fuis legibus, 
€ Supra veritatem, — - 


droit 
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droit dans votre exemplaire, comme 
j'ai fait dans le mien. J'ai été trompé 
d'abord par l’analogie ; & j'ai cru que 
de eioUs on faifoit exmoërrio, comme de 
O avis Ziroïs ON fait Os Ti Zimurries, 
mais je me fuis bientôt appercü de cette 
faute. / 


Vous me dites, que ce que vous 
avez appris de ma modération & de 
mon défintéreflement, vous a fait un 
très-grand plaifir; vous en auriez bien 
davantage fi vous étiez ici. Je viens 
de faire des chofes merveilleufes à Lao- 
dicée, où depuis le treiziéme de Fée 
vrier jufqu'au premier de Mai, j'ai ré- 
. glé toutes les affaires de mes départe- 
mens, hors celles de Cilicie. Les Villes 

ui étoient accablées de dettes, ou fe 
font acquittées entierement , ou font 
fort liberées. Je les laiffe juger entre 
eux leurs différends felon leurs Loix; 
tout cela leur a rendu la vie. J'ai four- 
ni aux Villes deux grands moyens pour 
s'acquitter ; le premier, en ne tirant rien 
de la Province pour ma fubfiftance ; 
quand jedis rien , je n'exagere point , 
& il eft vrai à la lettre qu'il. ne leur en 
coûtera pas une obole; vous ne fçau- 
riez croire de quelle reffource cela leur 

Tome 111. M 
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ef quantum civitates emerferint. 
Accelit altera. Mira erant in ci. 
vitatibus ipforum furta Grecorum , 
que magifiratus fui fecerant. Que- 
ffvi ipfe de iis, qui annis decem, 
proximis  magifiratum | gefferant. 
Aperte fatebantur. Itaque fine ulla 
dgnominia fuis bumeris pecunias po- 
pulis retulerunt. Populi autem nul 
lo gemitu publicanis , quibus boc 
ipfo luflro nibil folverant , etiam 
fuperioris. luffri reddiderunt. Ita- 
que Publicanis in oculis fumus. 
Gratis, inquis , viris. Senfimus. 

Jam cetera juri[ditiio nec impe- 
vita , C clemens cum admirabili fa- 
cilitate. Aditus autem ad me mi- 
nime provinciales. Nibil per cubi- 
cularium. Ante lucem. inambula- 
bam domi ,ut olimcandidatus. Gra- 
ta bec € magha , mibique mon-' 
dum laborio fa ex illa vetere mili- 
Za. 
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a été. En fecond lieu , les. Magiftrats des 

Villes s'étoient engraiffés aux dépens 
de leurs Citoyens. J'ai interrogé moi- 
même là-deflus ceux qui ont été en 
Charge depuis dix ans; ils m'ont tout 
avoué; & fans efluyer la honte d'une 
condamnation, ils ont rapporté d’eux- 
mêmes l'argent qu'ils avoient pris. Avec 
«ce fecours les Villes ont payé fans peine 
ce qu'elles devoient de ce Bail *, dont - 
les Fermiers dela République n'avoient 
rien touché, & tous les arrérages du 
precedent. Jugez combien cela m'a mis 
en grace avec ces Meffieurs. Ce ne font 
pas des ingrats , me dites-vous; cela eft 
vrai, & je m'en fuis apperqü. 

» Je m'acquitte de mes autres fon&ions 
avec le même fuccés , & je me fais ad_ 
mirer par ma douceur & mes manieres 
aifées. Je ne fuis point difhcile à ap- 
procher comme beaucoup d'autresGou- 
verneurs; on n'a point befoin pour me 
parler de s'adreffer à mes gens, je me 
promene chez moi les portes ouvertes, 
comme je.faifois lorfque je briguois les 
Charges. On eít charmé de ces ma- 
nieres & l'on m'en tient un grand com- 

te, quoique cela ne me coüte pas 
beaucoup , à caufe de l'habitude qui 
m'en eft reftée de ces tems où j'avois 
mon chemin à faire, - M 1j 
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Nonis Maii in Ciliciam cogita- 
bam : ibi cum Tunium menfem con- 
fwmflfem atque. utinam in pace , 
(magnum enim bellum. impendet à 
Parthis ) Quintilem in reditu pone- 
re. Annuæe enim mihi opere À. D. 
111. Kal. Sext. emerentur. Magna 
autem in fpe [um mibi nibil temporis 
prorogatum iri. Habebam affa ur. 
bana ufque ad Nonas Martias 5 e 
quibus intelligebam , Curionis noffri 
conflantia omnia potius atium iri , 
quam de provinciis. Ergo ,ut fpero , 
propediem te videbo. 


Venio ad Brutum tuum , immo 
nofirum , fic enim mavis. Equidem 
emnia feci , que potui aut in mea 
provincia perficere , aut in regno ex- 
geriri. Omni igitur modo egi cum 
rege , G* ago quotidie per litteras 
[cilicer. Ipfum enim triduum , qua- 
triduumve mecum babui turbulentis 
dn rebus , quibus eum liberavi. Sed 
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. Je partirai le feptiéme de Mai pour 
la Cilicie, où je pafferai tout le mois 
de Juin. Si les Parthes avec lefquels 
nous fommes à la veille d’avoir une 
grande guerre ,. me laiflent en repos, 
je me mettrai en chemin le premier de 
Juillet , pour étre à portée IA fortir de 
mon Gouvernement le trente qui eft le 
dernier jour de mon année, car je com- 
pte fort de n'étre point continué.. On 
m'a envoyé les êtes -de tout ce qui 
s'eft paffé dans le Sénat jufqu’au fep- 
tiéme de Mars, par où je juge que Cu- 
rion empéchera toujours avec la méme | 
opiniâtreté, qu'on ne propofe l'affaire 
des Gouvernemens 1e. Ainf j'efpere de 
vous embraffer bientót. 


Je viens à Brutus votre ami ou plü- 
tót le nótre, puifque vous le voulez 
ainfi. Je puis vous affürer que j'ai em- 
ployé pour lui toute mon autorité dans 
mon Gouvernement , & tout mon.cré- 
dit auprès du Roi Ariobarzane. J'ai 
prefle plufieurs fois ce Prince, & je ne 
me lafle point de lui écrire pour Brutus. 
Je l'ai eu trois ou quatre jours avec moi 
juíqu'à ce que j'eufle appaifé quelques 
troubles qu'il y a eu à fa Cour. Pendant 
ce tems-la & depuis fon départ , je l'ai 

M iij 
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€ tum prafens , & poftea creberri- 
mis non deffiti rogare C petere mea 
cau[[a5 faadere € bortari fua. Mul- 
tum profeci , [ed quantum non pla- 
«e , quia longe abfum , fcio. 


Salaminios autem ( bos enim po- 
teyam coercere) adduxi , ut totum 
nomen Scaptio vellent folveres fed 
 eentefimis duttis à proxima quidem 
fyngrapha , nec perpetuis , fed re- 
novatis quotannis. Numerabantur 
 "ummi : noluit Scaptius. Tu m, 
qui ais Brutum cupere aliquid per- 
dere ? quaternas babebat in [yn- 
grapha. Fieri non poterat : nec fs 
pofet ego pati poflem. Audio om- 
nino Scaptium paenitere. N am quod 
$ C. effe dicebat , ut jus ex [yngra- 
pha diceretur , eo confilio faftum 
eff , quod pecuniam Salaminii con- 
tra legem. Gabiniam [umpferant. 
V'etabat autem Auli lex, jus dici 
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pris de tous. les côtés. Je l'ai prié de 
faire quelque chofe à ma confidération , 
& je lui ai repréfenté que c'étoit même 
fon intérêt. Mes remontrances n'ont pas 
été inutiles ; mais, comme je fuis à 
préfent fort éloigné de lui, je ne fçai 
point au jufte quel effet elles auront 
eu. 


Pour ceux de Salamine, fur qui j'a- 
vois autorité, je les ai obligé à payer 
Scaptius fur le pié d'un pour cent par 
mois en comptant depuis leur derniere 
obligation, & en ajoütant au bout de 
chaque année, l'intérét au principal, 
Tls compterent aufli-tôt l'argent, mais 
Scaptius ne voulut pas le recevoir; 8e 
vous me dites apres cela, que Brutus 
veut bien perdre quelque chofe. L'Ob- 
ligation portoit quatre pour cent pat 
mois ; les débiteurs ne pouvoient pas 
payer un intérêt fi exceffi£ ; & , quand 
ils l'auroient pà, je ne l’aurois paa 
fouffert. On dit que Scaptius fe repent 
à préfent de n'avoir pas accepté leuts 
offres. En effet , le Decret du Sénat fur 
lequel il appuie fon droit, & qui dé 
clare cette Obligation valable, n'a été 
fait en fa faveur que parce que ceux dé 
Salamine lui avoient emprunté de l'ar- 

| M iiij 
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de ita:[umpta pecunia. Decrevit 
igitur Senatus , ut jus diceretur iffa 
{yngrapha. N'unc ifa babet juris 


idem , quod. cetere , nibil precipui. 


. Hac, à me ordine faíta , puto 
me Bruto probaturum , tibi nefcios 
' Catoni certe probabo. Sed jam ad 
ze ipfumrevertor. Ain tandem At- 
fice, laudator integritatis € ele- 
gantie noffre ? aufus es boc ex ore 
#uo , inquit Ennius , ut equites Scap- 
Zio ad pecuniam cogendam darem, 
me rogare? antu , fi mecum elfes , 
qui ftribis morderi te interdum quod 
zon fimul frs , paterere me id facere 
ff vellem ? non amplius , inquis , 
quinquaginta. Cum Spartaco minus 
multi primo fuerunt. Quid tandem 
ifi mali in tam tenera infula non 
Jeciffent ? non fecif[ent autem ? im- 
mo quid ante adventum meum non 
fecerunt 5. inclufum in curia Sena- 
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nt pour payer leurs Charges, contre 

délenfe de la Loi Gabinia, qui dé- 
clare nulles les obligations faites dans 
ce cas. Ainfi le Sénat n'a point eu 
d'autre intention que de lui affürer le 
payement de fa dette, fans vouloir le 
difpenfer des Loix ordinaires par rap- 
port à l'intérét.. 


Voilà mes raiíons ; j'efpere que Bru- 
tus en fera content , je ne ícai fi vous 
le ferez, je fuis bien für du moins que 
Caton fera pour moi. Mais c'eft à vous 
maintenant à qui je m'adrefle en par- 
ticulier. Quoi donc , mon cher Atticus, 
vous qui vantez fi fort mon intégrité 
& ma bonne conduité, vous me priez 
de donner des Cavaliers à Scaptius 
pour fe faire payer ? cela a-t-il p Join 
de votre bouche, comme parle Ennius. 
Vous êtes fâché quelquefois, me dites. 
vous, de n'être pas venu avec moi; 
mais, fi vous y étiez, me laifferiez- 
vous faire ce que vous me demandez? 
Scaptius ne veut que cinquante Cava. 
liers , Spartacus n'en avoit pas tant lorf.. 
qu'il prit les armes "t. Quel dcfordre 
n'auroient donc pas fait ceux-la dans 
une Ifle fi expofée à leurs infultes, ou 
plütót quel mal n'y ont-ils pas deja fait 

y 


.— 
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zum babuerunt Salaminium ita muls 
zo$ dies , ut interierint nonnulli fa- 
me. Erat enim praefetfus Appii 
Scaptius , € babebat turmas 4b 
ÆAppio. Id me igitur tu , cujus me- 
bercule os mibi ante oculos folet ver- 
fari , cum de aliquo officio , ac lau- 
de cogito , tu me , inquam ,. ro- 
gas , prafeilus ut Scaptius fit? 
alias boc fatueramus , ut negotia- 
torem neminem : idque Bruto pro- 
baveramus. | 
Habeas is turmas ? cur potius ; 
quam cobortes? [umptu jam nepos 
evadit Scaptius. V olunt , inquis, 
principes. Scio , nam ad me Ephe- 
fem ufque venerunt s flente[que equi- 
tum [celera , € miferias [uas derm- 
lerunt. I taque fLatim dedi litteras, 
&t ex Cypro equites ante certam 
diem decederunt : ob eamque. cauf. 
fam , tum ob ceteras , Salaminii nos 
in c&lum decretis fuis fuffulerunt. 
Sed jam quid opus equitatu? fol. 
vant enim Salaminii, N'ifi forte id 


Lives VI LeTTRe IT 27 
fous mon Prédecefleur. Ils tinrent le 
Sénat de Salamine affiégé pendant plu 
fieurs jours, jufques-là que quelques 
Sénateurs moururent de faim. Et vous 
que j'ai toujours préfent à l'efprit lorf. 
que je me propofe quelqu'a&ion d hon. 
neur & de juftice, vous me priez de 
donner une place de Préfet à un tef 
homme. Indépendamment de cela, ne 
fommes - nous pas convenus d'exclure - 
tous les Négocians, & ne l'avons-nous 
pas fait approuver à Brutus? 


Scaptius demande de la Cavalerie ; 
eft-ce que de l'Infanterie ne lui fuff- 
roit pas? depuis quand eft-il devenu fi 
prodigue **? Mais, dites-yous, leg 
Principaux. de Salamine y confentent; 
il faut le croire, & cet. fans doute 
pour cela qu'ils vinrent au-devant de 
moi juíqu'à Ephefe, où ils fe plaigni- 
rent les larmes aux yeux de tous les 
maux que ces foldats leur avoient fait 
Íouffrir, fur quoi je donnai auffi-tàr 
des ordres pour les faire fortir de l'Ifla, 
Et c'eft principalement en reconnoif- 
fance de ce fervice, que céux de Sala; 
mine m'ont fait des remercimens pu- 
blics, de la maniere du monde la plus . 
honorable pour moi. Mais que veut 

| M vj 
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volumus armis efficere utfamus qua: 
zernis centefimis ducant. Et ego au- 
debo legere unquam , aut attingere 
eos libros , quos tu dilaudas , ff tale 
quid fecero ! nimis , nimis inquam, 
in iflo Brutum amafli dulciffime At. 
dice : nos , Vereor , ne parum. «tque 


bec, fcripft ego ad Bratum fcripfi 


fete ad me. Cogno fce nunt cetera. 


Pro Appio nos bic omnia facie- 
mus 5 boneffe tamen, fed plane b- 
benter : nec enim ipfum edimus : e 
Brutum amamus : € Pompeius mi. 
rifice à me contendit 5 quem meber- 


cule plus plufque in dies diligo. C. 


Celium Queflorem buc venire as- 


diffi. N'efcio , quid fit: fed... Pam-- 


menia illa mibi non placent. Ego 
me fpero Athenis foremen[e Septem 
bri , tuorum itinerum tempora [cire 
Jane velim. H 


? fvnütiay Sempronii Ruft cognovi 


a Fatuam fimplicitatem, 
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faire Scaptius de ces foldats? Ses débi- 
teurs n'offrent-ils pas de le payer? leur 

.envoirons-nous garnifon pour les obli- 
ger à donner quatre pour cent pas mois ? 
Comment oferois-je après cela regar- 
der ces livres dont vous êtes fi content ? 
En vérité, mon cher Atticus , vous avez 
eu dans cette occafion trop d'égard pour 
Brutus , & trop peu pour moi. Je lui ai 
marqué avec quelle vivacité vous m'a- 
vez ecrit fur fon affaire ; mais paffons 
à autre chofe. 


Je fais ici pour Appius tout ce que 
l'honneur me peut permettre 5,8 je huis 
bien-aife de faire plaifir à Brutus. Pom- 
pée, pour qui jai plus d'amitié que 
jamais, me recommande auffi cette af- 
faire avec beaucoup d'inftance *^. Vous 
avez entendu dire .que C. Celius 'f 
vient ici en qualité de Quefteur , pour 
moi je n'en fçai encore rien. Mais ** 
2e. Je ne fuis point content de 
cette affaire de Pammenés ?7. J'efpere 
d’être à Athenes au mois de Septem- 
bre; je voudrois fçavoir quand vous 
partirez & quelle route vous prendrez, 


Jadmire ce trait de fimplicite de 
Sempronius Rufus :*, dont vous me 
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ex epiffola tua Corcyrea. Quidque: 
ris ? invideo potentie V efforii. Cu- 
piebam etiam nunc. plara garrire : 
fed lucet ; urget turba 5 feflinat Phi. 
logenes. V alebie igitur , &- valere 
Piliam, @ Ceciliam noftram ju- 
bebis litteris 5 [alvebis à meo. Cice- 
zone. | | 





REMARQUES 
SUR LA II. LETTRE. 


I. D: fa defcription de la defcente ‘dans 
Pantre de Tropbonius ,Cheron , (rc. ] On . 
connoit affez l'antre de Trophonius, où l'on 
defcendoit pour connoitre l'avenir. Ce Che- 
ron étoit fils d'Apollon & de Thero. Diceare 
que le faifoit parler dans l'ouvrage que Cice- - 
ron cite ici , & qui avoit pour titre, De La def= 
cente dans Pantre de Tropbonius , comme nous 
l'apprenons d'Athenée Lib. 15. Ciceron dans 
la trente & une & trente-deuxiéme Lettre du 
Livre treiziéme , cite le méme Traité fous le 
nom de xx raGartos. | 
2: Il compte pour maritimes toutes celles da 
Peloponnefe. | Cela ne doit s'entendre que des 
Villes bâties avant la guerre de Troye, com- 
me il paroît par la fuite, | 


^ 
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parlez dans votre Lettre datée de Cor- 
cyre ; que voulez-vous que je vous 
dife > je trouve Veftorius trop heureux 
de l'avoir-emporté fi hautement. Je 
voudrois bien f'entretenir plus long- 
tems avec vous, mais il commence à 
faire jour, on s'affemble à ma porte , 
& Philogene eft preffe de partir. Je fi- 
nis en vous fouhaitant une bonne fan- 
té. Faites mes complimens à Pilia & à 
notre chere Cecilia *9, quand vous 
leur écrirez. Mon fils vous falue. 


/ 





3. V'efforrus & Cluvius. ] Deux riches Ban- 
quies chez qui Ciceron & Atticus plaçoient 

eur argent. 

4. Il prétend qu'il y a dans bArcadie une 
Ville maritime nommée Lepreon. ] Atticus avoit 
fans doute objecté contre ce que Ciceron avoit 
avancé, que bien loin que toutes les Villes du 
Peloponnefe fuflent maritimes , il y avoitune 
Province, fçavoir l'Arcadie qui étoit entiere- 
ment dans les terres. En effet, Homcere dans 
le dénombrement que Ciceron cite.ici, dit 
qu'Agamemnon fournit des vaiffeaux aux Ar- 
, Cadiens, parce qu'ils ne fçavoient ce que c'é- 
toit que d'aller fur mer. Lépreon ,n'étoit pas 
de l'Àrcadie, comme le croyoit Dionyfius , 
mais de l'Achaie. 

$. Tené. ] Entre Corinthe & Mycenes. Les 
anciens Géographes la nomment Tenea ; il y à: 
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beaucoup d'apparence qu'il faut lire de même 
ici, & que l'a a été oublié par les Copifles, 
parce que le mot fuivant commence par un 4, 

6. Aliphera. ] Cette Ville étoit ancierine- 
ment de l'Arcadie , mais *q la. compta depuis 
parmi celles d'Elide. | 

7. Tritia. ] Tassie Ville d'Achaie ; il y avoit 
encore dans la même Province, une Ville 
nommée Tesria , Tritea, qu'il ne faut pas 
confondre avec celle-ci, Il y avoit deux autres 
Villes nommées Tritia , l'une dans la Troade, 
& l'autre dans la Phocide felon Etienne le Géo- 
graphe , mais Thucidide & Polybe appellent 
cette derniere Tpmia Tritea. 

8. Je fai bien quil faut dire Phliafos. ] 
Etienne dit qu'on les appeloit également @awr- 
Tíss , Qwolvr , & Paiusise ; mais l'autorité de 
ce Géographe ne vaut pas à beaucoup près celle 
de Ciceron, & fur-tout d'Atticus, 

9. De ce Bail) Hoc 1»so LusrRo. Les Cen: 
feurs affermoient les biens de la République 
tous les cinq ans. On fait affez que cet ef 
pace s'appeloit Luftrum , & nous en avons dit 
ailleurs la raifon. 

Io. Que Curios empêchera toujours aved (a 
méme opiniátreté , qu'on ne propofe Paffaire des 
Gouvernemens. | On avoit arrêté l'année pré- 
cedente dans le Sénat, que les Confuls de 
celle-ci propoferoient , au mois de Mars, l'af- 
faire du Gouvernement des Gaules , en méme 
tems qu'on nommeroit des Gouverneurs pour 
les autres Provinces ; mais Curion , qui étoit 
alors Tribun , s'y oppofoit avec quelques-uns 
de fes Collegues. 

11. Spartacus m'en avoit pas tant lorfqwil prit 
. des armes] Plutarque dit qu'il n'avoit d'abord 
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avec lui que foixante & quatorze Gladiateurs, 

12. Depuis quand eft-il devenu fi prodigue ? ] 

Scaptius offroit d'entretenir cette Cavalerie à 

fes dépens ; & Ciceron dit en fe moquant , que 
de l'Infanterie lui coüteroit moins. 

13. Je fais ics pour Appius tont ce que Pbon- 
xeur me peut permettre. ] Il avoit été accufé de 
concuffion par Dolabella ; & , comme les in- 
formations fe devoient faire en Cilicie, Cice- 
ron pouvoit lui nuire ou le fervir. 

I4. Pompée .... me recommande auf cette 
affaire avec beaucoup d'inflance. ] Le fils aîné 
de Pompée avoit époulé la fille d'Appius. 


Epifl. 10. Lib. 3. Fam. 


15. C. Celius. | Surnommé Caldus d'une fa- 
mille Coníulaire; au lieu que le Celius , dont 
nous avons fouvent parlé, étoit un nouveau 
noble. 

16. Pour moi je n'en [ai encore rien , mais...) 
On pourroit encore traduire sefcio quid fit pat 
je ne fai quel homme c’eff; car quid fit peut 
être ici pour quid bominis fit. Mais .... ilfaut — 
foufentendre je m'en mets peu en peine, ou 
quelque chofe de femblable. 

17. Je ne fuis point content de cette affaire de 
Pammenés. ] C'eft quelque chofe d'inconceva- 
ble que les égaremens de plufieurs Commen- 
tateurs fur cet endroit, & les étranges conjec- 
tures dans lefquelles ils ont donné ; quoiqu'il 
. foit. vifible qu'il s'agit ici de la même affaire 
dont Ciceron a déja parlé à la fin de la ving- 
tiéme Lettre du cinquiéme Livre: Ts velim 
quod antea ad te fcripfi de domo Pammenis , dc, 
Cxceron parle à la fin du Livre des Orateurs 5l= 
iufires d'un Pammenés , qui étoit alors l’home 
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me le plus éloquent de la Grece , mais cela n& 
peut pas convenir à celui dont il s'agit dans 
la Lettre que nous avons citée ; & où Ciceron 
dit de lui, puer. 

18. J'admire ce trait de fimplicité 
nius Rufus. ] Voyez la $. Rem. fur la 2.Lett. 
du Livre cinquiéme , & la 8, Lettre du 8. Livre 
des Familieres. 


eZ20.eU29: oz 09 enge ente UN. 


EPISTOLA III. 
CICERO ATTICO SAL. 


T'frnil fane babebam novi quo 
PI accidiffét, , quam dediffem 
ad te Philogeni liberto tuo litteras, 
tamen cum Philotimum Romam re- 
 mitterem , fcribendum aliquid ad te 


fuit ac primum illud , quod me ma- 


xime angebat , non quo me aliquid 


jwvare poles , quippe res eff in ma- 
nibus : tu autem abes longe gen- 


Ium : 
.... Tome M Cy [AE TOUI y ic | 
E »23 ) e 
No To$ xvid LU HAT EUpeins LAOË. 


a Multos autem in intermedio aufter volvit 
fluctus lati maris. 


de, Sempro- | 
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-. 19. Cecilia. ] C'étoit la fille d'Atticus ; les 
filles portoient lé nom de famille de leur pere ; 
& depuis qu'Atticus avoit été adopté par fon 
oncle Ceculius, il avoit pris fon nom de fa- 
mille. 

Voyex la 1. Rem. fur la 20. Lettre du troi- 
féme Livre. 


V2UP ez OP ed: eoe ez De e2 Oh 
LETTRE III 





Æ E n'adrien de nouveau à vous man- 
aj der depuis que je vous ai écrit par 
Philogene votre Affranchi ; je n'ai pas 
voulu néanmoins renvoyer Philotime 
à Rome fans ke charger d'une Lettre 
pour vous. Je vous parlerai d'abord de 
ce qui m'embarraffe le plus, .quoique 
vous ne puifliez pas m'aider de vos 
confeils ; car c’eft une affaire à décider 
inceffamment, & nous fommes féparés 
par une vafte étendue de terres cj de mers. 
Moû année, comme vous fçavez, eft 
prête à finir; car elle ne va que juf- 
qu'au trentiéme de ure: , &lon ne 
m'a point nommé de fucceffeur. Qui 
dois-je donc laïffer pour commander à 
ma place? Il femble que je ne puis 





minum poffulat fratrem : pi 
quod videtur effe bonos. N'en 
tur potior. deinde quod folum 
Pratorium. Pontinius enim . 
6o (C conventu ( nam ea leg: 
rat) jam à me difcefferat. Q 
vem nemo dignum putat. Ete 
levis , libidinofus , tagax. 


De fratre autem primum il 
perfuaderi ei non po[fe arbitro: 
enim provinciam. Et bercul 
odiofius , nibil moleffius. De 
mibi nolit negare » quidnam 
officii ? cum bellum effe in Syr 
gnum putetur , id videatur i 

Provinciam erutturums hic f 
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choifir que mon frere, comme tout le 
monde s'y attend. Premierement c'eft 
une efpece d'honneur, & cette raifon 
fuffhiroit ; en fecond lieu, de tous mes 
Lieutenans il n'y a que lui qui ait été 
Préteur ; car Pontinius eft déja parti, 
& il n'étoit venu avec moi qu'à cette 
condition. Pour mon Quefteur, per- 
fonne ne croit que j'y doive penfer; 
C'eft un homme leger, débauché, & 
qui aime fort l'argent. 


 D'unautre côté, je ne crois pas pou- 
voir obtenir de mon frere qu'il demeu- 
re, car il hait fort la Province, & il 
n'eft rien en effet de plus haïffable. 
i- Mais quand il pourroit s'y réfoudre; 
maintenant que la Syrie eft menacée 
, dune grande guerre qui pourra bien 
paffer jufques dans monGouvernement, 
où il n'y a qu'une armée trés-foible & 
nul fonds reglé que pour mon année, 
] ne feroit-ce pas manquer à ce que je 
= dois à mon frere que de l'expofer dans 
à une pareille conjon&ure ; & d'autre. 
part, ne feroit-ce pas manquer à ce 


/ que je dois à la République que de 


wy", 


laiffer quelque mauvais fujet? Je fuis , 
comme vous voyez, dansun grand em. 





J re — 0000 TT TT 777" 
lior ? decedes cum voles 5 ni 
jam decefffli , quem videbit: 
ficies T befprotie @ Chaoni 


Nec dum tamen ego Q, 
conveneram 5 ut jam , ft id 
vet , [cirem , po[fetne ab eo 
#rari : nec tamen , ft po[fet 
vellem babebam. Hoc eft 
ejufmodi. Reliqua plena ad 
laudis € gratie , digna iis 
quos dilaudas. Confervate 
tes 5 cumulate Publicanis f. 
um : offenfus - contumelia 
decreto juflo € fevero per 


nec tamen quifquam ut qut 


Je PES D »e m^ dime A d-n^ 4 45A dio i 
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barras, fans avoir perfonne dont je 
puifle prendre confeil. Que voulez- 
vous que je vous dife? je me ferois 
bien patfé de leur Gouvernement ; vos 
engagemens font bien plus agréables ; 
vous quitterez votre Province quand 
vous voudrez, fi vous ne l'avez déja 
fait ; & vous laïflerez à qui il vous plai- 
ta, vos Gouvernemens de Thefprotie 
& de Chaonie. * | 


Mon frere ne m'eft pas encore venu 
joindre, ainfi je ne {çai fi on pourroit 
e réfoudre à demeurer ; mais quand il 
feroit tout ce que je voudrois, je ne 
fçaurois moi-même que vouloir; c'eft. 
Ja feule chofe qui m’embarafle. Du 
refte, j'ai gagné l'eftime & l'affection 
de tout le monde, & je n'ai démenti 
en rien ces Livres dont vous êtes fi 
content. J'ai ménage le bien des Villes, 
j'ai fatisfait pleinement les Fermiers de 
la République ,. je n'ai maltraité qui 
que ce foit; & ceux mêmes, en petit 
nombre, que j'ai été obligé de traiter 
avec quelque rigueur, ne croient pas 
ouvoir s'en plaindre. J'ai remporté 
r les ennemis, des avantages qui me 
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provincia. Sed bec Deus aliquis 
gubernabit. 


De urbanis rebus fcilicet plura ta 
fis , f'epius , € certiora audis. 
Equidem doleo non me tuis litteris 
certiorem fieri. Fluc enim odiofa 
afferebantur de Curione , de Paul : 
non quo ulum periculum videam 
flante Pompeio , veletiam [cedentes 
valeat modo : fed mehercule Curio- 
nis € Paulli meorum familiarium 
vicem doleo. Formam igitur mibi 


totius Reip. ft james Rome, ast 


cum eris , velim mittas 5 quee mili 


obviam veniat , ex qua me fingere | 


polm , © preemeditari , quo anime 
accedam ad urbem. Eft enim quid. 
dam advenientem non effe peregri- 
num atque bofbitem. 

Et, quod pene preterii. Bruti tui 


caufla ,ut [epe ad te fcripft, feci om- 


mettent 
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mettent en droit de demander le Triom- 
phe, mais je ne montrerai point là- 
deflus trop d'ardeur, & je ne ferai au- 
cun pas que par vos confeils. Il ne me 
refte plus qu'à décider qui je laifferat 
en ma place , il faut efperer que quel- 
que Dieu m'infpirera. mE 

Vous fcavez bien mieux que moi les 
nouvelles de Rome, vous en avez plus 
fouvent & de plus certaines. Je fuis 
fâché que vous ne m'en diftez rien. Il en 
eft venu ici de mauvaifes touchant Paul- 
lus & Curion *. Ce n'eft pas que je crai- 
gne rien pour la République tant qu'elle 
aura Pompée ; pourvü que les Dieux 
nous le confervent ? nous fommes en 
füreté ; mais je plains Curion & Paullus 
qui font tous deux de mes amis. Dés 
que vous ferez à Rome, fi vous n'y êtes 
pas encore, ne manquez pas de m'en- 
voyer une deícription exacte de l'état 
de la République , afin que je puiffe me 
former -deffus, & voir quel efprit il 
faut porter dans les affaires préfentes, 
«ar il eft bon en arrivant, de n'être pas 
entierement neuf & ctranger. 

Mais j'oubliois prefque Brutus. J'ai 
fait pour lui tout ce que je pouvois 
faire, comme je vous l'ai déja mandé 

Tome IIL N 


4 
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nia. Cyprii numerabant. Sed Scap- 
tius centefimis , renovato in frngulos 
annos fœnore, contentus non fuit. 
Ariobarxanes non in Pompeium pro- 
lixior per ipfum , quam. per me in 
Brutum , quem tamen ego proffare 
non poteram. Erat enim rex per- 
paupers aberamque ab co ita lon- 
ge , ut nibil poflem nift litteris ; 
quis pugnare non deffiti. Summa 

ec efl. Pro ratione pecunie libe- 
rius ef] Brutus trallatus , quam 
Pompeius. Bruto curata boc anno 
talenta circiter C, Pompeio in fex 
menfibus promif[Ja c C. Tam in Ap-. 
pii negotio quantum tribuerim Bra. 
to dici vix poteft. 


* 


Quid eff igitur quod. laborem ? . 
Amicos babet meras nueas , Ma- : 
tinium Scaptium 5. qui, quia mon 
babuit à me turmas equitum , qui- 
bus Cyprum vexaret, ut ante me 


fecerat ,fortaffe fuccenfet 5 aut quia. 
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plufieurs fois. Il n'a tenu qu'à Scaptius 
de toucher fon argent fur le pié d'un 
pour cent pàr mois, en ajoütant d'an- 
née en année les intéréts au principal. 
Quant au Roi Ariobarzane , Pompée 
méme n'en a pas tant tiré que j'en ai 
obtenu pour Brutus, quoique je ne 
puifle pas aifément difpofer de ce Prin. 
ce; outre que fes affaires font en fort 
mauvais état, je n'ai pà agir auprès de 
lui que par Lettres , & je l'ai fait de la 
maniere du monde la plus preffante. 
En un mot, Brutus par rapport à la 
fomme qui lui eft düe, a été mieux 
traité que Pompée; car il a touché 
cette année environ cent Talens, & 
Pompée en fix mois n'a eu que des af- 
fürances pour deux cens. Pour ce qui 
eft de l'affaire d'Appius , vous ne fgau- 
riez croire tout ce que j'ai fait à la con- 
fidération de Brutus. 


Qu'ai-je donc à me reprocher? Il a 
pour amis des gens qui ne méritent 
gueres de l'être, un Matinius , un Scap- 
tius. Ce dernier fe plaint de moi, eft- 
ce parce que jen'ai pas voulu lui don- 
ner des foldats pour exercer des vio- 
lences dans l'Ile de Chypre, comme 
j| avoit fait (ous mon Predeceffeur ? 


N ij 
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praæfetlus non eff, quod ego nemini 
tribui negotiatori non C. V'enno- 
zio , meo familiari s non tuo. M. 
Lanio, €x quod tibi Rome offen- 
deram me [ervaturum ; in quo per- 
feveravi. Sed quid poterit queri is , 
qni auferre pecuniam. cum poffet 
noluit. 

_ Scaptio qui in Cappadocia fuit 
puto effe f[atisfatium. Is à me tri- 
bunatum cum accepiffet , quem. ego 
ex Bruti litteris ei detuliffem , 
pofica fcripfit ad me, fe uti nolle 
eo tribunatu. Gavius ef qdidam; 
cui cum prafetluram detuliffem 
Brati rogatu , multa € dixit , e 
fecit cum quadam mea contumelia , 
P. Clodii canis. Is me mec prof: 
eifcentem Apameam profecutus eff 5 
mec , cum poflea in cafira veniffet, 
atque inde diftederet numquid vel: 
]em , rogavit € fuit aperte mibi 
nefcio quare non amitus. Hunc ego 
ff in prafettis babuiffem , quem tu 
me bominem putares? qui, ut fcis | 


[q * 


Cua 
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ou parce que je ne lui ai pas donné 
une place de Préfet? moi qui en ai refu- 
fé à tous les autres Négocians ; & méme 
à C. Vennonius mon ami particulier , 
& à Lenius que vous m'aviez recom- 
mandé? Vous fçavez que je vous dis 
avant que de partir que je me faifois 
cette loi, & je l'ai obfervée inviola- 
blement. Mais qu'a-r'il à fe plaindre, 
puifqu'i n'a tenu qu'à lui de toucher 
on argent ? 


Pour le Scaptius de Cappadoce, je 
crois qu'il eft content de moi. Je l'a- 
vois fait Tribun à là recommandation 
de Brutus, mais il m'a. écrit depuis 
quil me remercioit & quil ne pou- 
voit pas fervir. J'avois encore fait Pré. 
fec, à la priere de Brutus, un cértain 
Gavius qui en plufteurs occafions a agi 
& parlé contre moi, auf étoic-il dé- 
voué à Clodius. Il ne me fuivit point 
loríque j'allai à Apämée, & étant de- 
puis venu dans mon Camp, il ne prit 
point congé de moi avant que de par- 
tir; enfin il a affecté, fans que je puiffe 
dire pourquoi, de faire voir quil ne 
m'aimoit pas. Que diriez-vous de moi, ff 
après cela je l'avois employé? moi qui 
n'ai jamais fouffert les hauteurs des 
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potentifimorum bominum contuma- 
ciam numquam tulerim , ferrem bu- 
jus adfecle ? Etfi boc plus eff quam 
ferre , tribuere etiam beneficii. ali- 
quid @* honoris. Is igitur Gavius , 
cum Apames me nuper vidiffet Ro- 
.mam proficiftens , me ita appella- 
vit : ( Culleolum vix auderem ) un. 
de , inquit , me jubes petere ciba- 
| ria prefetli 1 refpondi lenius , quam 
putabant oportuiffe , qui aderant 5 
me non inffituiffe iis dare cibaria , 
quorum opera non e[fem ufus. Abiit 
iratus. RÍujus nebulonis obiratione 
ff Brutus moveri potefl , licebit eum 
foluf ames, me emulum non babe- 
bis. Sed illum eum futurum effc puto, 
qui effe debet, Tibi tamen cauffam 
tam effe volui : &- ad ipfum bec 
perferipfs ; diligentif/zme. Omnino ( fo- 
li enim fumus ) nullas umquam ad 
me litteras mifit Brutus , ne proxi- 
me quidem de "Appio , in quibus non 
efet ATTOGANS ; à axoiorwroy aliquid. 


44 Alienum à familiari confuetudine. 


Livre Vl LETTRE IIL 209% 
premiers fujets de la République , j'ef- 
uirois celles de leurs Cliens? je leur 
ferois du bien , je les mettrois en place? 
Ce Gavius m'ayant trouvé à Apamée , 
comme il s'en retournoit à Rome , me 
dit d'un ton que je ne prendrois pas 
avec le dernier des hommes *: Où vou- 
lez-vous donc que j'aille chercher mes 
appointemens de Préfet ? Tous ceux qui 
étoient préfens en furent indignés, & 
rrouverent que j'avois trop de.patien- 
ce; je me contentai de lui répot dre 
que je ne prétendois pas faire payer 
ceux que je n'avois pas employecs. Voi- 
là de quoi il fe plaint; fi Brutus en- 
tre dans les reffentimens de . et étour- 
di, vous pouvez l'aimer tout íeul, 
vous ne m'aurez point pour rival ; mais 
je le crois trop raifonnable pour cela, 
J'ai voulu néanmoins vous faire Juge 
de ma conduite à fon égard, & je lui 
en ai rendu compte à lui-méme-fort 
en détail. Mais je vous dirai entre nous 
que dans toutes fes Lettres, méme dans 
la derniere qu'il m'a écrite pour Ap- 
ius, il y a toujours un certain air de 
Éerté & de hauteur. Cela me fait fou- 
venir de ce mot de-Granius ? que voys 
avez fouvent dans la bouche , Je ze ma 
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Tibi autem "valde folet in ore 
die. 


.... Granius autem | 
Non contemnere fe, & regcs 
odiffe fuperbos : 


in quo tamen ille mibi rifum magis , 
quam ffomachum movere folet : fed 
plane parum cogitat , quid fcribats 
aut ad quem. | 
Q. Cicero puer legit , ut opinor , 
€ certe, epiflolam infcriptam patri 
duo. Solet enim aperire , idque de 
meo confilio , ff quid forte fit , quod 
opus fit [ciri. In ea autem epiffola 
erat illud idem de forore , quod ad 
me. Mirifice conturbatum vidi pue- 
rum. Lacrimans mecum eff queffus. 
Quid queris? miram in eo pictatem, 
fuavitatem , bumanitatemque per- 
fhexi : quo majorem fpem babeo , 
nibil fere aliter ac deceat. Id te- 
agitur fcire volui. 
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crois pas fi méprif able, & je hais les bau- 
teurs des Grands. Au refte je ris plus de 
ces manieres de Brutus, que je ne m'en 
mets en peine, mais il devroit un peu 
prendre garde à ce qu'il écrit, & à qui 
il parle. | : 


«€ 


.. Jectois que notre neveu aura trouvé 
dans quelque Lettre adreflée à fon pere; 
la même chofe que vous m'avez man- 
dée touchant votre feur; où :plütót je 
n'en doute point, car il a coütume d'ou, 
vrir les Lettres adreflées à mon frere, 
.& cela par mon avis, pour voir s'il 
n'y a rien qu'il foit à propos que nous 
fachions. ii en a été extraordinaire- 
ment touché, & il eft venu fe plaindre 

à moi les latmes aux yeux. En un mot 
je lui ai trouvé dans cette occafion 
beaucoup de tendrefle pour fa mere, 
& toutes les marques d'un bon natu- 
rel; ce qui me fait efperer plus que 
jamais, que nous murons point [e 
chagrin que vous appréhendiez ; j'ai 
crû que cela vous feroit plait 

v 
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Ne illud quidem pretermittam : 
Hortenfius filius fuit Laodiceæ gla- 
diatoribus flagitiofe € turpiter. 
Hunc ego patris cauffa vocavi ad 
. cenam , quo die venit » C ejufdem 
putris cauffa nibil amplius , is mibi 
dixit , fe Athenis me exfpettatu- 
rum, ut mecum decederet." Re(te, 
inquam : quid enim dicerem ? omni. 
no puto nibil effe quod dixit. Nolo 
quidem 5 ne offendam patrem , qnem 
mebercule multum diligo. Sin fue- 
rit meus comes ,moderabor ita , ne- 
quid eun offendam quem minima 
volo. | 


Hec funts etiam illud. . Oratio- 
nem Q. Celeris mibi velim mittas 
contra M. Servilium. Litteras mite 
ze quamprimum. Si nibil s nibil fe- 
ri, vel per tuum tabellarium. Pi- 
lia € filie falutem. Cura , «t va- 

ea. : 
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Voici encore une chofe que je ne dois 
pas oublier. Hortenfius le fils a paru à 
Laodicée aux combats des Glidiäfeurs 
d’une maniere indigne & honteufe. Le 
jour qu'il arriva je Le priai à fouper à la 
confidération de fon pere; & par la 
méme raifon , je ne le‘priai que ce-jonrs 
la 5. Il me dit qu’il m'attendroit à Athe- 
nes pour s'en retourner à Rôme avec 
moi, je lui répondis qu'il me feroit 
honneur, car je ne pouvois répondre 
autrement. Je crois qu'il n'y penfera 
feulement pas; du moins je le fouhaite 
fort , de peur que cela ne faffe quelque 
peine à fon pere, pour qui , je vous aí—. 
üre , j'ai beaucoup d'amitié. Mais fi je 
ne puis me débarafler du fils; je me 
xnénagerai de telle maniere qué le pere, 
à qui je ferois fort fáché de donner quel: 
que fujet de plainte , fera content. 
Voilà tout ce que j'avois à vous dire, 
Il ne faut pas néanmoins que j'oublie 
de vous demander la Harangue de Q. 
Celer? contre Servilius. Ecrivez-moi au 
plütót, & s'il n’y a point de nouvelles, 
mandez-moi du moins qu'il n'y en a 
point. Mes complimens à Pilia & à 
‘votre chere fille, Ayez foin de votre 
antc. D. " 
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REMARQUES 
SUR LAÏIIL LETTRE. 


x, Ous laifferex d qui il vous plaira vos Go: 
; vernemens de Thefprotie & de Chaonie.} 
C'eft-à-dire des terres que vous avez dans ces. 
deux petites Provinces d'Epire. 
* 2. Paullus ér Curion. ] Ce dernier s'étoit dé- 
elaré depuis peu pour Céfar , quil'avoit gagné 
à force d'argent. Curion étoit d'autant plus 
aifé à prendre par cet endroit , qu'il devoit des 
fommes immenfes. Céfar donna aufli au Con- 
ful L. Æmilius Paullus une fomme confidéra- 
ble, à condition qu'il garderoit dans les af- . 
faires préfentes une efpece de neutralité. 

3. Pourvé que les Dieux nous le con[ervent ] 
VALXAT MODO. Il parle de Pompée qui avoit 
alors des maladies fort fréquentes. 


In snius bominis, quotannis periculofe egre 
gantis , anima pofitas omnes noftras [pes babemus. 
Epift. 2. Lib. 8. 


4. D'un ton que je ne prendrors pas avec le 
dernier des hommes. ] Il y a dans le Texte, Cat 
Leolum vix auderem fupp. appellare. Il eft ridi- 
cule à Corradus d'entendre ceci de Culleolus 
qui avoit été quelques années auparavant Gou- 
verneur d'Hlyrie, & qui étoit des amis de Ci- 
ceron. Il eft vifible qu'il s'agit ici d’uñ homme 
. dela lie du Peuple. | 
j« Granius. ] Railleur de profeffion du tems 


SUR LA TIT. LETTRE sot 
du Poëte Lucilius , qui en avoit parlé dans plu- 


fieurs de fes Satyres ; ce que Ciceron cite ici, 
eft de ce Poëte, 


De claris Orat.' 


6. Le jour qu'il arriva je le priai à fouper à [a 
sonfidération de [on pere; dv par la même vai[on 
je ne le priai que ce jour-la. ] Hortenfius était 
alors fort mécontent de fon fils, & il penfoit 
à le deshériter. Ciceron ne vouloit donc pas 
faire plus.d'honneur au fils de peur d'offenfek 
le pere ; & il étoit bien aife par confidération 

jur Hortenfius , de.ne pas produire un jeune 

otnme fi étourdi. ; | 


Val. Max. Lib. $. cap. 9. 


7. La Harangue de Q. Celer. ] Q. Pilius Ces 
Jer parent de la femme d'Atticus ; 1l avoit ac- 
cufé Servilius de concuffion. 


Epiff, 8. Lib. 8. Fam. 
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SESSÉEESESEERSS 


EPISTOLA IV. 


(CICERO ATTICO SAL 


| niis. Ibi me multa moverunt : 
magnum in Syria bellum ; magna 


T2 venimus Nonis Ta- 


in Cilicia latrocinia » mibi diffici- 


dis ratio adminiffrandi , quod pas- 
cos dies babebam reliquos annui ma- 
neris : illud autem difficillimum ; 
relinquendus erat ex S C. qui pree[- 
fet. Nibil minus probari poterat 
quam Quaæflor Mefcini am de 


Celio nihil audiebamus." ReHiff- - 


mum videbatur fratrem cum impe- : 


rio relinquere : in quo multa mo- . 


lefla, difceffus noffer , belli pericu- 
jum , militum improbitas , [excenta 
preterea. d rem totam odio[am. Sed 
bec fortuna viderit : quoniam con- 
Jilio non multum ati licet. 
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AN E fuis arrivé le cinquiéme de Juin à 
JTarfe, où j'ai trouvé plus d'affaires 
que jamais. Les Parthes menacent la 
Syrie’, la Cilicie eft pleine debrigands; 
comme mon tems eft prêt à finir, il 
m'eft difhcile de prendre de juftes me. 
fures... Ce qui m'embaraffe le plus, 

. C'eft qu'il faut qu'en exécution du De- 
cret .du Sénat, je choififle quelqu'un 
pour commander en ma place. Je ne 
dois pas feulement penfer à Mefcinius 
mon Queftear ; pour Celius je n'en en. 
tends point parler. Le parti ce femble 
le plus naturel, c'eft de laiffer mon 
frere , mais j'y trouve bien des incon- 
veniens, Cen eft déja un trés-grand 

ue de nous féparer; d'ailleurs nous 

fommes à la veille d'avoir la guerre, 
& je n'ai que de méchantes troupes, 
fans compter mille autres chofes non 
moins fácheufes ; mais qu'eft-ce qui ne 
J'eft pas dans cette affaire ? Il faut ef- 
perer que le hazard me déterminera, 
puifque fe ne puis me déterminer par 
moi-même, 
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Tu, quando Romam [alvus , ut 
ffero , venifii , videbis , st foles, 
omnia , que intelliges noffra inter- 
efe , in primis de Tullia mea : cn: 
jus de conditione quid mibi place- 
vet [cripf ad Terentiam , cum ts 
in Grecia effes : deinde de bonore 
nofiro. Quod enim tu afuifli vereor 
at fatis diligenter aflum in Senats 
fft de litteris meis. o. 
Illud preterea *. purwndripor ad 
te [cribam 5 tu [agacius odorabere : 
b 3d ua pris 9 0 azreAeU Depos | olo à 
à Acya ) €EC po pam, (E di 
eLAo)«U0 uôuos m pep [emo , 7 epupa- 
xéya ra.$ LAPS Cx T6 aro T vmp- 
xolav T9 KgolendTw Tuexnoxror, 
dVJtxa, M » quí m vonons. eis. Jury 
TUTO y mec duos , x Acid 


a Secretius. 


b Uxoris mez libertus ( nofti quem dico) 
vifus eft mihi dudum & verbis quz inconfde- 
rate effutiebat, turbaffe calculos ex coemtione 
bonorum Crotoniatz tyrannicidz. Timeo ne 
id adhuc non intellexeris. Unum hoc vero dif- 
quirens , zeliqua in aperto erunt, Vide-not, 
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Vous ferez fans doute arrivé main. 
tenant à Rome. Je vous prie donc de 
penfer à tout ce qui me regarde, & 
Íur-tout au mariage de ma fille; j'ai 
écrit à ma femme pendant que vous | 
étiez en Grece , quelles étoient mes in: 
tentiens fur cette affaire. Travaillez 
aufli à me faire accorder les honneurs 
que je demande; comme vous n'étiez 
encore à Rome loríqu'on lut mes 
Lees dans le Sénat , je crains de n'y 
avoir pas été bien fervi. 


Voici encore une affaire dont je vous 
parlerai en ftile énigmatique , mais vous 
devinerez bien ce que je veux dire. Je 
juge par les mauvaifes raifons que 
ma donné l'Affranchi de ma femme, 
( vous fçavez duquel je veux parler) 
je juge, dis-je, qu'il a détourné une par- 
tie de l'argent qui vient des biens de 
lilluftre meurtrier Crotoniate 5. J'ai 
peur que vous ne m'entendiez pas; 
mais pourvü que vous deviniez le der- 
nier mot *, le refte fera aiíé ;. je n'ofe 
pas m'expliquer plus clairement f. Que 
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aopaniou. Non queo tantum 
quantum vereor fcribere. T'u autem 
fac ut mibi tue littere volent ob- 
vie. Hac feflinans fcripft in itine- 
re arque agmine. Pilie € puel. 
Cecilie bellifime [alutem dices. 


H 
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REMARQUES 
SUR LA IV. LETTRE. 


I. Y Es Parthes menacent la Syrie. ] Ils n'a- 

voient encore fait aucun mouvement, 
& méme ils n'entreprirent plus rien ni cette 
année ni les fuivantes, Ainft on ne peut expli 
quer autrement que je l'ai fait ces mots, m4 
gnum in Syria bellum , aufl-bien que ces autres 
de la Lettre fuivante , cwm enim arderet. Syrie 
bellf On voit par ces dcux exemples, que la 
connoiflance des faits doit quelquefois déter- 
miner à un fens que les paroles ne femblent 
pas d’abord préfenter. 

2. Les honneurs que je demande. | Il deman- 
doit qu'on ordonnát des prieres publiques , en 
action de graces des avantages qu'il avoit rem- 
portés fur les ennemis ; cequi s'appeloit fuppl- 
tationes decernere. 

3. De l’illufire meurtrier Crotoniate. ] Milon 
qui portoit le méme nom qu'un fameux Athlete 
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vos Lettres viennent en diligence au 
devant de moi. pes écrit celle-ci à la 
hâte , ‘au milieu de mon armée qui eft 
‘en marche. Mes complimens à Pilia & à 


la belle enfant Cecilia. 


Crotone , & qui avoit tué Clodius , dont Ci- 
on prétendoit que la mort avoit fait autant 
honneur à Milon,qu'en avoient chez les Grecs 
tux qui avoient tué des Tyrans. 

4. Pouruk que vous deviniez le dernier mot. ] 
lis ici avec Corradus $» au lieu de sis com- 
mt Aurà femble le demander ; '& cela fait 
fort bon fens. a | 
f. Je mofe pas m'expliquer plus clairement. ] 
iceron n'affe&te ici tout ce myltere , que parce 
il n'étoit pas bien-aife quon fcüt qu'il avoit 
part au profit que Philotime avoit fur les 
biens de Milon. | ü 
Voyez la huitième Lettre du cinquiéme Livre 
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Unc quidem profetfo Rom 

es, quote ,fs ita eff , [alosm 
 venife eaudeo. "Unde quidem quan 
diu afuifli , magis à me abef]e vi 
bare quam fi domi effes. M inus 
mibi mee note res erant , mim 












zamen vie proce[Jero , kamen obvi 
mibi litteras quam argutilimas d& 
omnibus rebus crebro mittas , in pré 
mis de quo fcripfi ad te antea :2 T i 
va ps À epis SÉexeutepos , SE | 
Jaux Bartlael Cav ; X L'AUGY Toi5 EUÀ- 
Ad *yoi6 , X, T0416 Aéovai Um d m areQu- 
LAIT qué Ai ous C) Toi$ UE rx 
rois 1€. Kpolondery. FIoc tu indaga à 
a Uxoris mez libertus vifus eft mihi du« 
dum ex his que hæfitans & aberrans dixit im 


conventiculis conturbaíle rationes in bonis 
Crotoniatæ. 
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J Ous ferez fans doute arrivé main- 

tenant à Rome; fi cela eft, je mz 
uis de votre retour. Tant que vous 
z été en Grece, quoique nous fuf- 
s plus près l'un de l'autre, il tne 
bloit toutefois que nous .l'étions 
ucoup moins, parce que vous ne 
viez pas me donner fi aifément des 
velles de mes affaires particulieres, 
le celles de la République. Je ferai 
| eh chemin loríque vous recevrez 
Lettre , mais ne laiffez pas de mé 
e fouveht & fort en detail tout ce 
fe paffe. N'oubliez pas fur-tout l'af- 
*€ dont je vous ai parlé dans ma 
hiere Lettre à peu prés en ces ter— 
s : L'air embaraflé de l'Affranchi de 
femme, & les diícours qu'il a te- 
sen differens endroits , me font croi 
qu'il ne m'a pas rendu un compte 
i& & fidéle de ce qui me doit re- 
iir des biens du Crotoniate. Tâchez 
découvrir avec votge pénétration or. 


. we. ewe \”! Tt vam! LS: AT J AT 


A pu eGoA oy Nan Sa 

dpannYérrer 18 deuTips pros. 
ice. T 9 ize eU epor AUTE , 0: 
yuyoy T@ Kovoros ma T pi » rdv o. 
reg pormérau. quu, Ÿy arpana 
DT Tara c« C TAA : Jw^repor 
pr T Té AY epit Ek T 
men rep ns nuépas. 0cas 

ve Pages co deg délire. À y 
mess NUS xaTao ke Lo Los 
scd erus drofrts $6 Dl a 
TH ) Treo , &xa* aise pr 
for TE uiro : meque. objurga 


a Ex urbis fepticollis moenibus 
millo rationes 24, & 48. minarum; 
bere 24. minas ex bonis Crotoniati 
ex iis qua funt ex Cherfonefo : &q 
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dinaire ce qui en eft. Mais voici un 
plus grand détail. Selon le ‘compte 
qu'il a rendu à Camille dans la Ville 
aux fept Montagnes * , il me doit foi 
xante & douze Mines?, vingt-quatre 
des biens du Crotoniate , & quarafite-- 
huit de ceux de la Kerfonele. Quoi- 

uil ait touché d'une fucceffion , en 
deux payemens, douze cens quatre- 
vingts Mines, ilfie m'a pas encore payé 
‘un fo! de tout ce qu'il me doit, dont 
le terme eft échà dés le premier’ de 
Février ; & fon Affranchi , qui fe 
nomtne comme le Pere de Conon ?, 
ne s'en eft point du tout mis en peine, 
Je vous prie donc de me faire payer 
e principal, & même s’il fe peut les 
intérêts depuis que le terme eft échû. 
'ai été fort embaraffe tant. qu'il a été 
ici ; il étoit venu pour me fonder dans 
lefperance que je lui ferois quelque 
remife; mais quand il a và qu'il n'y 
avoit rien à faire, il eft parti brufque- 
ment & m'a dit, Je me retire , il feroit 
honteux. pour moi de demeurer plus long- 
gems , © de m'en aller les mains vuides* ; 
il m'a auffi allegué cet ancien proverbe, 
Jl faut fe contenter de ce qu'on nous don- 
ge. ! 
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zere proverbio , * qc pp àVjosóya. 


Reliqua vide, €, quantum fie- 


ri poteff , perfbiciamus. Etfr an- 
nuum tempus, prope jam emeritum 


babebamus : dies enim xxxur.. 


erant reliqui : follicitudine provin- 


cie tamen vel maxime urgeba- | 


mur. Cum enim arderet Syria bel. 


lo 3 € Bibulus in tanto merore - 
f^? maximam curam belli fufline-. 
rets ad meque legati ejus , e 
Quaflor , C amici litteras mitte-. 


rent , ut fubfidio venirem : etff exer- 
citum infirmum babebams auxilia 
Jane bona , [ed ea Galatarum , Pi- 
fidarum , Lyciorum , (bec enim 
fnnt nofira robora ) tamen effe offi- 
cium meum putavi , exercitum ba- 
bere quamproxime boffem quoad mi- 
bi precffe provincie per S C. liceret. 


quidem diflolvifle, cum omnia hzc debeantur 
jam inde à prima die fccundi menfis ; libertum 
autem ipfius, qui Cononis patri cognominis 
eít , nihil plane curaffe. Primum igitur hoc ut 
omnia ferventur ; deinde ut ne ufuras quidem 
negligas qua debentur ex die jam dicta, Der 
a Quz dantur, Vide Not. 
Mais 


nn — 
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Mais parlons de chofes plus impor 
tantes, & voyons un peu quelles me- 
fures il faut que je prenne. Quoique 
mon tems foit prét à finir, car il ne 
me refte plus que trente-trois jours, je 
n'ai jamais eutant d'inquiétude & d'em- 
barras. La guerre va s'aliumer dans la 
Syrie; & Bibulus, avec l'extréme 
atfli&ion dans laquelle il eft plongé 7. 
en a tout le poids à foütenir. Ses Lieu- 
renans & fon Quefteur m'écrivent de 
venir à fonfecours. Ainfi , quoique j'aie 
une armée très-foible ( pour mes trou- 
pes auxiliaires elles font affez nombreu- 
fes, mais qu'eft-ce aprés tout que des 
troupes de Galatie, de Pifidie, & de 
Lycie? voilà quelles font nos forces) 
j'ai crû néanmoins que je devois , juf- 
qu'à ce que mon tems foit achevé, 
m 'approcher des ennemis autant que je 
pourrois, 


Ce qu'il y a de bon pu moi, c'eft 
que Bibulus ne me prefle point # ; lorf- 

u'il m'écrit il me parle de toute au- 
tre chofe, & mon année s'écoule infen- 
fiblement. Quand elle fera achevée, 
ce fera une nouvelle queftion de fça- 
voir , qui je dois laiffer en ma place, 
à moins que le Quefteur Celius ne foit 

Tome III. | 
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Sed , quo ego maxime deleffabar , 
Bibulus moleflus mibi non erat; de 
omnibus rebus [rina ad me po- 
zius : €- mibi decefftonis dies 2 AeM2- 
Óoras obreptat : qui cum advene- 
rit. b ao «pe anu , quem præf- 
ciam 5 nifi Caldus Queeffor venerit ; 
de quo adbuc nibil certi habebamus. 
Cupiebam mehercule longiorem epi. 
tolam facere : [ed nec erat res, de 
qua fcriberem 5 nec jocari pre cura 
poteram. V alebis igitur , © puelle 
falutem Atticule dices , noffrequ 
Pili. D 








'eos dies quibus eum pertuli, magno in timore 
_fui :: venerat enim ad nos exploraturus & ali- 
uid pene fpcrarat, Sed fpe Euftrarus temert 
ifceffit , fic Ets ; concedo , turpe quidem me 
nere diu. Vide Not. ] 


a Senfim. 
b Alia quxftio. 
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ots arrivé; je n'en ai point de nou. 
elles. Je voudrois bien vous entrete- 
ir plus long-tems, mais je n'ai rien à 
ous mander & j'ai trop d'affaires dans 
{prit pour vous parler de Sagerclies 
: de plaifanteries. Je vous fouhaite 
1e bonne fanté. Mes complimens à 
tre aimable fille, & à notre chere 
ilia. 


fr 








Y.Y À Ville aux fept Montagnes. ] 

mor.áe fçait qu'il y avoit fept 
dans l'enceinte de Rome; elle eft déf 
méme dans l'Apocalypíe. 

2. Soixante c douze Mines. ] Cice: 
vant en Grec , compte auffi à la mar 
Grecs. La mine valoit cent Drachn 
ques ; & la Drachme en la mettant 
moyen des diftérentcs évaluations , en 
Íols. Ainfi la Mine valoit environ tren 
Soixante Mines faifoient le Talent At 

3» Son Affranchi qui fe nomme comm 
de Cônon. ] Celui qui rendit à Athen 
trie la liberté & la puiflance que les 
moniens lui avoient óté ; le pere d: 
s'appeloit Timothée. 

4. Il me feroit honteux de demeurer, 
tems , © de m'en fetouracr les mains 
Ciceron ne cite ici, comme dans I 
d'autres endroits , que le commence 
Vers qui fait ce fens ; il faut ajoüter 
yítrüa. | 
Iliad. Lib. 1. 

Il faut fe contenter de ce qu'on nou 
PE RM 


1 
uns Vo sa. Cs» n Deje dY...n. 


SUR LA V. LETTRE 317 
nom n'avoit point paru dans cet achat. Le 
proverbe dont Ciceron ne cite ici que les pre- 
miers mots, fc trouve dans le Gorgias de Pla- 
ton. Nous difons, 4 cheval donné on ne re- 
garde point à la bouche. 

6. ‘La guerre va s’allumer dans [a Syrie. ] Il 
y a dans le Texte, cum arderet Syria bello. Y'ai 
dit fur la Lettre précedente , Rem. r. la raifon 
que j'ai eu de traduire ainf. 
7. Bibulus , avec lextréme affliclion days la- 
uelle il eft plongé. ) Il venoit de perdre mal- 
eureufement deux de fes fils qui furent tués à 
Alexandrie par des foldats Romains , que Ga- 
binius y avoit laiffés , aprés qu'il eut remis le 
Roi Ptoloméc fur fon Trône. Bibulus fit pa- 
roitre dans cette occafion une modération d'un 
grand exemple. La Reine Cleopatre ayant li- 
vré les Meurtriers à fa vengeance, il les lui 
renvoya , difant que ce n'étoit pas à lui à fe 
' faire juftice, mais au Sénat à la lui rendre. 
Valer. Max. Lib. 4. cap. 1. 
8. Ce qu'il y a de bon, c'efl que Bibulus ne 
me prejfe point. ] 1 entroit un peu de jaloufie 
. dans cette conduite de Bibulus; il lui étoit 
. -échappé de dire qu'il aimoit mieux s'expofer à 
tout que de paroitre avoir eu befoin du fecours 
de Ciceron. Il n'en eut pas befoin en effet ; car 
il trouva moyen de mettre la. divifion parmi 
les Parthes, en gagnant un de leurs princi- 
paux Chefs nommé Ordanapante, qui en- 
treprit de détróncr Orodés, & de mettre fur 
le Trône Pacorus fils de ce Prince. 
' Ep. 17. Lib. 2. Fam. Dio. Lib. 40. 


853) 
O iij 
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«CE. E EE 
EPISTOLA VI. 
. CICERO ATTICO SAL. 


Go , dum in provincia omnibus 

E. "Appium orno , fubito fum 
fettus accufatoris ejus focer. Id qui- 
dem , inquis , dii approbent. Ita ve- 
lim : teque ita cupere certo fcio. Sed 
erede mibi , nibil minus putaram 
ego, qui de Ti. Nerone , qui me- 
sum egerat , certos bomines ad.ma- 
lieres miferams qui Romam vene- 
rint failis fponfalibus. Sed hoc fpe- 
ro melius. Mulieres quidem valde 
intelligo deletlari obfequio € comi- 
taie adolefcentis. Cetera noli * e£a- 
xoi Cary. D 


a Subriliter indagare. 





Sed beus tu 5 b ropes eis dur 
"A tbenis? placet boc tibi ? etfi non 
b Frumenta in populum. 
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LETTRE VL 


Endant que je favorife ici Appius 

en tout ce que je puis , il fe trouve 
que fon Accufateur eft devenu mon 
gendre. Je fouhaite, me dites-vous, 
que vous vous en trouviez bien: ; il 
faut l'efperer, & je ne doute point que 
vous ne le fouhaitiez trés-fincerement. 
" Mais je puis vous affürer que je ne 
peníois à rien.moins qu’à ce mariage ; 
davois même envoyé des gens exprès à 
Rome, pour parler à-ma femme & à 
ma fille de Tibere Neron *, mais ils 
ne font arrivés qu'après les Fiançailles. 
Aprés tout, je crois ce parti-ci meil- 
leur, du moins ma femme & ma fille 
font charmées de la complaifance & de 
la politeffe de notre nouveau gendre ; 


du refte, il faut lui paffer quelque 
chofe. 


Mais , dites-moi un peu, vous avez 
donc fait diftribuer du blé au Peuple 
d'Athenes, croyez-vous que cela foit 

O iiij 
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impediebant mei certe libri (non 
enim ifla largitio fuit in civis , fed 
in bofbites liberalitas ) me tamende — 
Academie ? raesmuAe jubes cogi- 
tares cum jam Appius de Eleufine 
non cogitet. De Hortenfto te certo 
f£io dolere. Equidem excrucior. De- 
creram enim cum eo valde familia- 
riter vivere. 
a Veftibulo. 


Nos provincie prefecimus Ce- 
lium : puerum , inquies , & fortaffe . 
fatuum, G* non gravem, & non 
continentem. Aflentior : fferi nom 
potuit aliter. Nam quas multo an- 
te tuas acceperam litteras , in qui- 
bu; 2 TE eu te [cripferas quid effet 
mibi faciendum de relinquendo 5 ee 
me pungebant. V idcbam enim , que 
tbi effent P emyñs cauffe, ( € 
erant eedem mibi) puero tradere 
me : fratri autem , illud non utile 
nobis. Nam preter fratrem. nemo 


b Dubitare. € Dubitationis, 
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permis? » Ce n'eft ps néanmoins ce 
que je condamne dans mes Livres de 
la République , caril y a bien de la 
difference entre faire une honnéteté à 
des Etrangers , ou des largefles à fes 
Citoyens. Vous voulez donc que je 
penfe toujours à ce Portique de l'Aca- 
démie , quoiqu'Appius ne penfe plus à 
en faire unà Éleufi ? Je ne douté point 
que vous n'ayez été fort touché de la 
mort d'Hortenfius ; pour moi j'en fuis 
inconfolable , car j'avois réfolu de me 


: lier avec lui d'une amitié trés-étroite. 


J'ai laifséle commandement de ma 
Province à Celius. C'eft un enfant, me 
direz-vous ; vous pourriez peut-étre 
ajoüter qu'il n'a ni fens, ni conduite , 
ni defintéreffement , mais que voulez- 
vous ? il n'y avoit pas moyen de faire 
autrement. Vous m'aviez marqué , il 
y a déja du tems , que vous ne fcaviez 
quel confeil me donner , & cette incer- 
titude augmentoit la mienne. Je voyois 
bien que vous trouviez comme moi , 
que d'un côté il n'y avoit gueres d'ap- 
parence d'abandonner les affaires à un 
jeune étourdi , & que de l'autre , il n'é- 


* toit pas à propos d'en charger mon 


frere ; car il n'y avoit que eu que je 
V 
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erat , quem fine contumelia Quel: 
tori , nobili pro [ertim , anteferrem; 
tamen , dum impendere Parths vi- 
' debantur , flatueram fratrem relin- 
quere , aut etiam Reip. cauffa con- 
tra S C. ipfe remanere : qui poflea 
quam incredibili felicitate difce[fe- 
funt , fublata dubitatio eff. | 


Videbam [ermones : bui fratrem 
reliquit? num efl boc non plus an- 
"um obtinere provinciam ? Quid, 
quod Senatus eos voluit praef 
provinciis , qui mon prafuiffent! 
at bic triennium. Ergo baec ad po- 
Pulum. Quid , que tecum? hum- 
quam e[fem fine cura , ff. quid ira . 
cundius , aut contumeliofíus , aut 
neclieentius ; que fert vita homi- 
num. Quid, fi quid filius pner , €& 
puer bene fibi fidens ? qui effet do- 
lor? quem. pater non dimittebati 
teque id cenfere molefle ferebat. At - 
nunc Celius , non dico equidem quid 
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pufñle préferer à un Quelteur, qui eft 
d'ailleurs un homme de qualité. Tant 
que les Parthes ont menacé ces Pro- 

! vinces , J'étois réfolu à laiffer mon fre. 
re , ou méme s'il le faloit, à demeurer 
fans avoir égard au Decret du Sénat ; 
mais , comme par le plus grand bon- 
heur du monde , les Parthes fe font: 
retirés , je n'y ai plus pensé. 


e prévoyois ce que l'on alloit dire s 
oh oh ! il laiffe fon frere dans la Pro. 
vince , n'efl-ce pas là véritablement y 
commander plus d'une année , contre 
ce que le Sénat a ordonné. N'a-t'il pas 
été reglé par le méme Decret qu'on 
n'envoiroit dans les Provinces que ceux 
qui n'avoient.point eu de Gouvernea 
mens? & celui-ci en a eu un pendant 
trois années. Voilà les raifons dont je 
payele monde ; mais j'en ai pour vous 
de plüs pàrticulieres. Combien aurois- 
je eu à apprehender que mon frere né 
fe für laïfsé aller à fon humeur violen- 
te * , qu'il n'eüt maltraité quelqu'un, 
qu'il n'eüt négligé les affaires , & mille 
autres chofes aufquelles les hommes 
font fujets. Que n'avions-nous pas à 
craindre de fon fils qui eft fi jeune , & 
‘qui n'a que trop bonne-opinion de lui- 

O vj 
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egerit ; fcd tamen multo minus la: 
bero. . . | 


. Adde illud , Pompeius eo robore 
vir , iis radicibus , Q. Callium fine 
forte delegit , Caefar Antonium : ego 
forte datum offenderem ? ut etiam 
inquireret in eum , quem reliquif. 
fem? hoc melius : & bujus rei pla-- 
ra exempla : fenetiuti quidem nof-' 
Ire profeílo aptius. 441 te apud eum, 
dii boni ! quanta in gratia pofuit 
eique legi litteras non tuas , fed li- 
brarii tui. Amicorum littere me 

ad triumphum vocant , rem à no... 
bis , ut ego arbitror , propter bane 
à xailyeciar noffram , non negli- 
gendam. Quare tu quoque , mi At. 
tice , incipe id cupere 5 quo mos mi- 
tus inepti videamur. | 


4 Alterius quafi vitz inftaurationem, 


CCR 
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méme; car fon pere vouloit le garder , 
& trouvoit fort mauvais que vous fuf- 
fiez d’un autre avis. Pour Celius , s'il fait 
des fautes , je ne dis pas abfolument , 
je ne m'en mets point en peine 5 , mais 
toujours je m'y intéreffe bien moins. 

Confiderez de plus que Pompée , lui 
ui eft fi bien ancré , & fi fort au-def. 
us du vent , a choifi de lui-même Q. 

Caffius 5 pour fon Quefteur ; que Cé- 
far a choifi de méme Antoine ; & moi 
je ferois un affront à celui que le fort. 
m'a donné , afin qu'il épluchàt la con- 
duite de celui à qui jelaifferois le com- 
mandement. Le parti que j'ai pris eft 
bien meilleur ; il eft autorisé par beau- 
coup d'exemples , & il convient fur-tout ' 
à un homme de mon âge qui doit évi- 
ter de fe faire des ennemis 7. Mais, 
Bon-Dieu ! que je vous ai bien mis 
dans l’efprit de ce Quefteur en lui li- 
fant une Lettre qu’il a cru être de vous, 
& que j'avois diétée à votre Secretaire #! 
Mes amis m'écrivent que je dois pen- 
fer au Triomphe ; & je crois qu'ayant: 
depuis mon éxil commencé comme une 
nouvelle vie 9 , je ne dois pas être 
indifferent là-deflus. Il faut donc , mon 
cher Atticus, que vous le fouhaitiez:. 
comme .moi, afin que .j'aie moins de: 
honte d'en avoir envie, | 
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REMARQUES 
SUR LA VI. LETTRE. 


1. YE fodbaite que vous vous en trouviex bien] — 
Dolabella , avec quelques bonnes quali- 

tés, avoit de très-grands défauts ; & ce n'étoit 
pas fans fujet qu' Atticus appréhendoit que Ci- 
ceron ne fe trouvât pas bien de ce mariage. 
Il eut depuis le chagrin de voir fa fille répu- 
diéc , & Dolabella fe déclarer après la mort de 
Cé(ar pour Antoine contre Brutus & Caflius. ' 

. 2. Tibere Neron. ] Il époufa Livia, & en cut 
Tibere depuis Empereur, 

. 3. Mais, dites-moi us pes , vous avez dene 
fait difiribuer du blé au Peuple d’ Athenes, eret 
vous que cela foit permis ? ] Une pareille li 
ralité coüta la vie à Sp. Melius qui par-là s'é- 
toit attiré la faveur du Peuple, ce qui le fit 
foupçonner d'afpirer à la tyrannie. Servilius 
Ahala le tua par l'ordre du Dictateur Quin« 
tius Cincinnatus. 

4. Combien aurois-je eu à appréhender que mom 
frere ne fe fát laiffé aller à fon humeur violente.] 
Voyez la 3. Rem. fur la huitiéme Lettre du 3. 
Liv. & la 2. Lett. du 1. Liv. ad Q. Frat. ' 

| $e Je ne m'en mets point en peine. | ye lisici 
avec Muret, quidquid egerit fupp. zon labero. 

6. Pompée a choiff Q. Caffius. fu avoit fer- . 
vi en Efpagne dont Pompée avoit le Gouver- 
nepent. Giceron compare ici Q.: Caffius & 
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Antoine avec Celius, parce qu'ils étoient auffi 
jeunes & auffi étourdis que lui. Il faut tou- 
jours bien diftinguer ce Q. Caffius, de C. Caf: 
fius fameux depuis par la conjuration contre 
Céfar, & qui étoit d'un caractere bien diffé- 
rent, » 

7. Sur-tout à un bomme de mon âge, qui doit 
éviter de fe faire des ennemis. | Il n'y a dans 
le Texte que, Senectuti quidem noffre profette 
accommodatiss ; mais j'ai crü devoir expliquer 
la peníée de Ciceron, qui dans ce méme tems 

: écrivant à Thermus pour le déterminer à laif- 

- fer le commandement de la Province d’Afie à 
fon Quefteur , fe fert du même motif. Si me 
asdies , vitabis inimicitias , € pofteritatis otio 

-confules. 

.8. Em lui lifant une Lettre qu'il a crá de 
vous, © que j'avois dictée à votre Secretaire. ] 
Apparemment Nicanor que Ciceron avoit em 
mené avec lui. Atticus de fon côté écrivoir 
auffi fouvent des Lettres au nom de Ciceron, . 

Voyez Rem. 12. fur la 15. Lett. du 3. Livre. 

9. Ayant depuis mon éxil commencé comme une 
sosvelle vie. ] Le Baniflement étoit une mort 
civile, & Ciceron regardoit le tems qui s'étoit 
Pañlé depuis fon rappel comme une nouvelle 
carriere qu'il faloit illuftrer par de nouveaux 
honneurs, Il avoit depuis peu été fait Au- 

ure; mais le Triomphe étoit un honneur 

une bien plus grande diftinion , fur-tout 
ur un homme qui avoit fait à peine l'ap- 
prentiffage de la guerre , & qui s'étoit retran- 
ché jufqu'alors à dire, 8 

^ Cedant arma toge, concedat laurea lingue. — ,. 

Voyez la 4. Lettre du 15. Livre des Fam. Af- 
ss vite quoddam uitium ardimur. Epift, x: 

. 4 - 
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SY 107-00 
EPISTOLA VII. 
CICERO ATTICO SAL. 


"Uintus filius , pie fane , me^ 

quidem certe multum bortan- : 
te fed currentem : animum patris 
fai forori tue reconciliavit. Eum 
valde etiamtus littere excitarunt. 
Quid queris ? Confido rem ut vo- 
lumus effe... Bis ad te , antea fcripfi 
de re mea familiari , fi modo tibi 
reddite littere funt , Grece * €» 
aii pois. Scilicet nibil eff moven- 
dum. Sed tamen P dgeA@s percun. 
&lando de nominibus. Milonis , & . 
at expediat , ut mibi recepit , bor. 
tando, aliquid ita tu proficies. | 


4 Ænigmatice. b Simpliciter. 
Ego Laodiceæ Quaflorem Mef. 
cinium ex[petlare ju , ut confettas 
rationes lege Julia apud duas civi- 
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SIG GNE 
L E TTRE VII: 


N Otre neveu a racommodé votre 
| fœur avec fon pere. Quoiqu'il y 
fût déja aflez porté de lui-même , je 
3 
l'y ai bo exhorté , & votre Lettre n'a 
pas peu contribue à le faire agir ; enfin 
j eí(pere que tout ira bien. Je ne fcai 
fi vous aurez reçû deux de mes Let- 
tres , oà je vous parle en ftile énigma- 
tique de certaines dettes. Il ne faut rien 
óter à l'homme dont il s'agit ; vous 
lui parlerez feulement de cet argent 
qu'il me doit du bien de Milon , & vous 
l'exhorterez.à me tenir parole.; peut- 
&re que cela ne fera pas inutile. 


J'ai mandé à Mefcinius mon Quef- 
teur de m'attendre à Laodicée , afin 
dy regler mes comptes , & d'en laiffer 
des copies dans deux villes de la Pro- 
vince conformément à la Loi Julia. 
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tates polim relinquere. Rhode 
volo puerorum cau[[a , inde qsam.. 
frimum Athenas , etfi etefie val. 
de reflant : fed plane volo bis ma- 
gifiratibus , quorum voluntatem m 
fepplicatione fum expertus. Tu ta 
men mitte mibi quefo cbviam lit- 
geras , numquid putes Reip. nomi. 
ne tardandum e[fe nobis. T'iro ad 
te dedi[[et litteras , nifi eum gravi- 
ter earum Iff reliqui[[em. Sed mut 
tiant , melius effe. Ego tamen at 
ger. nibil enim illo adolefcente ca- 
ffius , nibil diligentius. 





REMARQUES 
SUR LA VIL LETTRE. 


I. Uoique les vents qui regnent à préftnt 

ous [orent fort contraires. ] C'étoient 

les vents appelés. Eteffe , quafi. annui « ab rs 
annus. Ils foufloient pendant la Canicule. On 
voit par plufieurs paffages de Ciceron quece , 
vent étoit contraire à ceux qui alloient de : 


Grece en Italie ; auífi Tite-Live dit que c'étoit 
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Je pafferai à Rhodes pour faire voir 
cette ville à nos jeunes gens ; & de-là 
j'irai en diligence à Athenes , quoique 
Les vents qui regnent à préfent nous 
{oient fort contraires *. Mais je veux 
abfolument arriver à Rome avant que 
les Magiftrats de cette année fortent 
de Charge , car ils m'ont été fort fa- 
-. vorábles lorfque j'ai demandé des fup- 
plications *. Marquez-moi néanmoins , 
avant que j'arrive , fi l’état préfent des 
affaires demande que je ne preffe pas 
mon retour. Jailaifsé Tiron fort ma- 
lade à 1ffe , & c'eft pour cela que vous 
n'en avez point recü de Lettres. On 
me mande qu'il fe porte mieux , mais 
f en fuis toujours fort. en peine , car il 
n'eft point de jeune homme plus appli- 
qué , & de meilleures mœurs. 








le Favonius qui eft notre Oueft , & qui en effet 
foufle d'Italie en Grece. Ariftote remarque que 
les vents nommés Etefre, fe changeoient quel- 
quefois en celui qui étoit nommé par les Grecs 
Cé9vesc , & qui eft le même que le Favozius, 
Par où l'on voit qu'il ne croyoit pas que les 
Etefie fuffent toujours un vent d'Oueft. Pline 
dit que c'étoit l’Aquilon. Par ces contrariétés 
on peut confirmer l'opinion d'Aulu-Gelle , qui 
dit qu'on appeloit Etefías les vents qui fou 
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floient pendant la Canicule, & qui en tempt- 
roient Pardeur, de quelque côté qu’ils vinffent. 
Cependant de la confrontation des différens 
endroits où Ciceron parle de ces veñts , il ré- 
fulte que c'étoit ordinairement un vent du 
couchant. 

Cicero ad Brut. Epifl. 15. Lib. 12. Epifl. 25. 


HOHHNOH-HOR-HOHROH-HOMHERMOH-AR 
EPISTOLA VIII 
CICERO ATTICO SAL, | 


Um inffiguiffem ad te fcrile-.- 

A7? , calamumque [ampfiflem, 
Batonius e navi reífa ad me vt. 
nit domum Ephefi, epiflolam tuam 
reddidit 11. Kal. Offobres. Lata- 
tus fum felicitate navigationis tue, 
opportunitate Pilie, etiam mcber. 
cule fermone ejufdem de conjugio 
Julie mee. Batonius autem mi- 
ros terrores ad me attulit Coofaria- 
405 : cum Lepta etiam plura loca- 
tas eff : [pero falfa , fed certe bor- 


zibilia = exercitum nullo modo di. . 
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© Lib. 1. Epifl. 3$. ad Fam. Tit. Liv. Lib. 37, 
cap. 23. Ariflot. Meteor. Lib. 2. Plin. Lib. 2. 
cap. 47. Aulu-Gel. Lib. 2. cap. 22. 

2. Lorfque j'ai demandé des [upplications. ] 
Nous avons déja dit ce que C'étoit que f#ppli- 
cationes decernere. Quand on avoit obtenu cet 
honneur, c'étoit comme un préjugé pour le 
Triomphe, Prerogativa Triumpbi. 


RAS FINE ENS PRE ARC HUS IIR IACIRGR UE 


LETTRE VIII. 


'Avois déja la plume à la main pour 
[ vous écrire , loríque Batonius , qui 
eft arrivé à Ephefe le dernier de Sep- 
tembre , m'a rendu votre Lettre. J'ai 
appris avec jole que votre navigation 
avoit été heureufe , & que Pilia étoit 
venue fort à propos au devant de vous; 
vous m'avez fait auffi plaifir de me 
marquer ce qu'elle vous a dit du ma- 
riage de ma fille. Batonius a apporté 
ici des nouvelles qui nous ont fort 
alarmés , & il en a dit encore davanta- 
ge à Lepta. J'efpere qu'elles fe trou- 
veront fauífes * , mais elles font bien 
terribles. Céfar , dit-il, ne veut point 
quitter fon armée ; il a pour lui tous les 
Préteurs défignés , le Tribun Caffius, 


À? 
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miflurum : cum ilo Pratores def. 
gnatos , Calium T'ribunum pleb. 
Lentulum Cof. facere : Pompeio in 
animo e[fe urbem relinquere. Sed 
heus iu , numquid molefle fers de 
ilo,qui fe folet anteferre patruo 
fororis tue filii? at à quibus vi. 
Elus ? 

Sed ad rem. Nos etefe vebe- 
mentifime tardarunt. Detraxit xx. 
. äpfos dies etiam aphrattus Rhodio- 

ram. Kal. Octob. Ephefo confcen- 
dentes banc epiflolam dedimus L. 
T'arquitio fimul é portu egredienti, 
fed expeditius naviganti. Nos Rho- 
diorum aphrattis , ceteri[que longis 
navibus tranquillitates aucupaturi 
eramus. Jta tamen properabamus , 
ut non poffet magis. De rauduf[cu- 
jo Puteolano gratum. 

ANunc velim difpicias res Roma. 
nas : videas quid nobis de trium- 
pho cogitandum putes ; ad quem 
amici me vocant. Ego, nifí. Bibs- 
lus , qui , dum unus bofpes in Syria 
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& le Conful Lentulus ; & Pompée pen- 
fe déja à s'éloigner de Rome *. Mais, 
dites-moi un peu, plaignez vous cet 
homme qui croit valoir mieux que vo- 
tre ami & votre allié ? ? quels gens l'ont 
emporté fur lui ! 


Pour venir à ce qui me regarde , je 
vous dirai que les vents Etefiens m'ont 
fort retarde, & que la petitefle de mes 
Vaiffeaux m'a fait differer mon départ 
de vingt jours. Je parts d'Ephefe au- 
jourd'hui premier d'O&obre , & je don- 
ne cette Lettreà L. Tarquitius qui fait 
voile en méme tems que nous , mais 
qui ira plus vite ; pour moi avec mes 
Vaifleaux plats de Rhodes & mes au- 
tres petits bâtimens , je ne tiendrai la 
Mer que loríque le vent ne fera pas 
trop fort ; quoique j'aie fort envie*d'ar- 
riverau plütót. Je vous remercie du 
Íoin que vous vous étes donné pour 
cette petite dette de Pouzoles. 


I: vous prie maintenant d'examiner 
fi dans l’état où font les affaires de la . 
République , je dois penfer au Triom. 

phe comme mes amis me le confeillent, 
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fuit, pedem porta non plus extulit, 
quam domo [ua , adniteretur de 
triumpho , equo animo e[[em. N'unt 
vero ? eistpor wma. Sed. explorat 
vem totam : ut , quo die congreffi eri- 
mus, confilium capere pollimus. At 
multa 5 qui C properarem , €? ei lit. 
teras darem qui aut. mecum. , aut 
paullo ante venturus effet. Cicero ti. 
bi plurimam falutem dicit.'T'u dices 
utriufque noffrum verbis € Pilie 
iue, € fne. ù 
4 Turpe flere. 


REMARQUES 
SUR LA VIII. LETTRE. 


1, K'Efpere awelles fe trouveront fauffes. ) Il 

]) avoit du vrai & du faux dans ces nou- 
velles. Céfar demandoit qu'on lui laiffät deux 
Légions, avec le Gouvernement de la Gaule 
Cifalpinc & de l'Illyrie. Entre les Préteurs dé- 
fignés , Lepidus & Rofcius fe déclarerent pour 
Céfar ; Torquatus, Rutilius Lupus, & Copo- 
nius fuivirent Pompéc ; Allienus , Sofius , & 
Pceduceus demeurerent neutres. Q. Caffius Tri- 
bun du Peuple fe déclara hautement pour Cé- 


Jy 


| 
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Je renoncerois fans peine fi Bibulus 
n'y prétendoit pas , lui qui tant qu'il 
y a eu en Syrie un feul étranger +, s'eft 
tenu enferiné dans Antioche , comme 
il le fut dns fa maiíon pendant fon 
Coníulat f. Ne me feroit-il pas honteux 
après cela de ne faire aucune tentati- 
ve 5? Mais pefez bien toutes les raifons 
pour & contre , afin que vous puiffiez 
me déterminer dés que nous ferons en- 
femble. Je ne vous en dis pas davanta- 
ge , auffi-bien je fuivrai de prés cette 
Lettre. Mon fils vous fait mille com- 
limens ; vous ferez les nótres à Pilia 
& à votre chere fille. . 





far. Mais lé Coníul Lentulus, bien loin de 
fuivre fon parti, fit paroitre contre lui plus 
de chaleur qu'aucun autre, 

De bello civ. Lib. x. ér 3. Epiff. 7. Lib. 8. 
Epifl. Pomp. Epifl. x5. Lib. 10. Dro Lib. 41.. 

2. Pempée penfe déja à s'éloigner de Rome. j 
I! n'y a nulle apparence que Pompée penfát 


 wiors à abandonner Rome à Céfar, comme il 


fit dans la fuite; les affaires n'étoient pas en- 
core aflez defefperées, Il y a plus d'apparence 
qu'il penfoit à s'en aller dans fon Gouverne- 
ment d'Efpagne , comme Ciceron l'a dit dans 

Livre précedent. Et dans la neuviéme Let- 
wre du Livre fuivant , il dit encore que fi les 
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aires s'accommodoient , que Céfar quittár 
fon armée , & qu'on le fit Conful, en ce cas 
Pompéc comptoit de s'en aller en Efpagne. 

3. Cet bomme qui croit valoir mieux que votre 
ami &' votre allié. ] Hirrus qui avoit difpucé 
à Ciceron la place d'Augure. Il n'avoit pü ob- 
tenir l'Edilité l'année précedente , comme on 
l'a déja và * ; apparemment qu'il l'avoit en- 
core demandé cette année fans l'obtenir. On 
ne trouve point le nom de ceux qui l'empor- 
terent fur lui, Cela vient de ce qu'ils n'exer- 
cerent point leurs fonctions T , parce qu'ils 
fortirent de Rome avec Pompée , lorfque Cé. - 
far entra en Italie, | 

* Rem. 5. fur la 19. Lettre du 5. Livre. 

T D'o Lib. 41. 

4. Tant qwil y a eu en Syrie un fe étran- 
ger. ] C'eft-à-dire tant que l'armée des Parthes 
a été dans la Syrie. Il y a dans le Texte sys: 
bofpes. De fcavans Critiques * ont crû qu'il f- 
loit lire bofis ; mais il me femble qu'ils ne 
font pas entrés ici dans l’efprit de Ciceron, 

ui veut rabaiffer ce qu'a fait Bibulus , comme 

ceux qui l'avoient obligé à fe renfermer dans 
Antioche , avoient plütót été des Voyageurs 
que des ennemis. Hoffis dans fon origine ne 

ignifioit qu'un étranger ennemi ou non f, 
& Ciceron le ramene ici en quelque maniere 
à fa premiere fignification. 

f. Lambinus, Junius, Lipfius. "T Lib. 1. de 
Of. . 
f. S'eff tenu enfermé dans Antioche , commt 
31 le fut dans fa mai[on pendant [on Confulat.] 
On à và dans le fecond Livre que Bibulus s'&- 
tant oppofé inutilement à toutes les entrepr 


fes de Céfar fon Collegue , prit le parti, pour 


e 
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le rendre odieux, de fe renfermer chez lui, 
comme s'il n'avoit pas pü avec füreté paroi- 
tre en public. | 

6. Ne me feroit-il pas bontewx aprés cela de 
ne faire aucune tentative ? | ow vei» noua». 
I1 fait allufion à un endroit du Philoétete de 
Sophocle , qu’Ariftote s'appliquoit en parlant 
d'Ifocrate qui étoit fort illuftre par le grand 
nombre de fes difciples *. Ces fortes d'allu- 
fions , qui étoient comme paffées en prover- 
be , avoient leur agrément par rapport aux an- 
ciens à qui ces traits étoient familiers ; mais 
en notre langue il faut les accommoder au fu- 


jer. 
* Lib. 3. de Orat. 
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EPISTOLA IX. 
CICERO ATTICO SAL. 


N Pirees cum exiffem prid. 

Idus Oftob. accepi ab Acafe, 
fervo meo, latim tuas litteras:quas 
quidem cum ex[pettaftem jam dis, 
admiratus fum , ut vidi obfignatam 
epiflolam , brevitatem ejus 5 ut apt- 
vui , rurfus * ovyoyuou litterularum,. 
qua [olent tue compofttiffim.e €i cla- 
rifime effe : ac ,ne multa , cognovi 
ex eo, quod ita [cripferas ; te Re- 
mam venife. A4. D. xu. Kalend. 
Ofob. cum febri. Percu[fus, web- 
menter , nec magis quam debui, fit}, 
tim quero ex Acafto. Ille € til 
& fibi vifum , & ud. domi «| 
zuis audiffe , ut nibil effet incomme 
de. Id videbatur approbare , quai]. 
erat in extremo , febriculam tum il, 
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MODOOGOOODOC MIE MNHENCHE 
LETTRE IX. 


N arrivant au Pirée le fixiéme d'O-- 
A5 Cobre, j'ai recû par Acaftus une 
de vos Lettres. Comme je n'en avois 
point eu depuis long-tems , je fus {ur- 
pris d'abord que le volume en füt ft 
| pei ; & aprés l'avoir décachetée, je 
e fus encore davantage de voir que 
votre écriture , qui eft toujours fi belle 
& fi nette , füc fi brouillée. J'en trou- 
wai bientót la raifon , vous me mar- 
quez que vous étes arrivé à Rome , le 
dix meuviéme de Septembre , avec la 
évre. Cela m'allarma Fort , comme 
vous pouvez croire ; je demandai auffi- 
tôt à Acaftus en quel état il vous avoit 
laiísé. Il me dit qu'il croyoit , & que 
vous croyez vous-méme que cela n'au- 
. roit point de fuites , & qu'il avoit en- 
tendu dire la méme chofe à vos gens. 
Vous me le faites entendre à la fin de. 
votre Lettre, en me difant que vous 
l'avez écrite avec une petite fiévæ. Je 
vous fais le meilleur gré du monde de 
.Pdj ... 


- * 
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men ; admiratu[que fum , quod nihi. 
lo minas ad me tua manu [cripfiffes. 
Quare de boc fatis. Spero enim,quee 
tua prudentia £r temperantia efl, c 
bercule , ut me jubet Acaflus , con- 
fido te jam, ut volumus , valere. 
A T'urannio te accepifle meas lit- 
zer4s gaudeo. à DOUBUAaË OT , ff me 


amas ,b-W T8 Quegi6 QuAenula 
avro murA, Hanc, que mebercale | 
mibi magno dolori eff , ( dilexi enim 


bominem) procura ,quantulacumque 
ef , Precianam bereditatem prorfas 
ille ne attingat. Dices nummos mibi 
opus e[fe Ki apparatum trismphi ; 
in quo , ut praecipis , nec me € xat 
in expetendo cogno[ces , nec À &rugu 
in abjiciendo. Intellexi ex tuis litte- 
ris , teex T'urannio audiffe ,-à m 


grovinciamfratri traditam. Adeon 
ego non perfpexeram prudentiam lit- | 
terarum. tuarum ? € eméoyew te. feri. — 


bebas. Quid erat dubitatione dig- 


“a Obferva. b| Conturbatoris cupiditatem 
quam maxime. c Vanum. d Sine ambitie- 
ne. e Dubitare, 
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ce qu'en cet état , vous n'avez pas 
laifsé de m'écrire de votre propre main. 
Je ne vous en dis pas davantage là- 
deffus ; car felon ce que m'a dit Acaf- 
tus, vous devez , fage & fobre com- 
me vous l'étes , être guéri mainte- 
nant. 


Je fuis bien aife que vous ayez reçu 
laLettre quej'avois donnéeaTurannius. 
Prenez garde, je vous prie , que je ne 
Íois trompé par cet homme à qui fon 
nom ne convient que trop *. Qu'il ne 
mette pas la main fur le peu de bien 
‘que m'a laifsé Precius, dont la mort 

m'a fort touché ; car j'ai toujours eu 
pour lui beaucoup d'affe&ion. Vous 
direz à Philotime que je deftine cet 
argent pour les frais de mon Triomphe, 
pour lequel néanmoins, comme vous 
me le conféillez , je ne ferai paroitre 
ni trop d'ardeur, ni trop d'indi&erence. 
yai congü par ce que vous m'écrivez , 
que Turannius vous a dit que j'avois 
laifsé mon frere pour commander en 
Cilicie. Croyez-vous donc que je n'aie 
pas compris ce que vous vouliez me 
faire entendre > Vous me difiez que 
“vous ne faviez quel confeil me don- 
ner; mais s’il y avoit eu la moindre 
| P iiij 
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gnum ; fe effet quidquam cur place. 
ret fratrem , € talem fratrem re. 
linqui? * dà'9irwo ifa mibi tua, 
non P ézmoyà videbatur. Monebas de 
Q. Cicerone puero , ut quidem nea- 
ziquam relinquerem. € ^ uy oyeipol 
qui, Eadem omnia , quafi collocati 
effemus , vidimus. Non fuit facien- 
dum aliter , meque d émyporia éme ; 
tua dubitatione liberavit. Sed puto 
ze accepife de bac re epiffolam 
fcriptam accuratius. 

a Improbatio. b Dubitatio. 

c Meum fomnium mihi fspp. narras. 

dà Diuturna dubitatio, 

Ego tabellarios poffero die ad vos 
eram miffurus , quos puto ante ven- 
zuro$ , quam noffrum Saufeium. Sed 
eum fine meis litteris ad te venire 
vix reËlum erat. Tu mibi , ut poli- 
ceris y de T'ulliola mea, id eff, de 
Dolabella, per[cribass de Rep. quam 
prevideo in fummis periculis 3 de 
Cenforibus , maximeque de ftgnis , 
tabulis quid fiat 5 referaturne. Idi- 
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raifon por laifler mon frere , ne vous 
autoit-elle pas déterminé , vous qui 
favez combien j'ai d'amitié pour lui » 
En héfitant , c'étoit me dire que je ne 
devois pas y penfer. Quant à notre ne- 
veu, que vous m'avertiffiez de ne pas 
laiffer avec fon pere , nous nous fom- 
mes rencontrés , & nous avons fait 
tous deux les mémes réfléxions. Il n'y 
avoit point d'autre parti à prendre ; & 
en'perfiftant dans vos doütes , vous 
avez fait ceffer les miens. Mais je crois 
que vous aurez reçû une Lettre , où je 

“vous expofe en détail le5 raifons: qui 
m'ont déterminé. | | 


" J'envoirai demain à Rome des Ex- 
près , qui pourroñt bien arriver avant 
notre cher Saufeius ; mais il n'y avoit 
pas d'apparence qu'il partit fans vous 
porter une de mes Lettres. Souvenez- 
vous , comme vous me le promettez , 
de me donner des nouvelles de ma 
fille , ou plütót de mon gendre ; de l'é- 
tat préfent de la République qui me 
paroit menacée d'un grand orage ; des 
Cenfeurs , & (ur-tout de cette Loi fur 
Jes Tableaux & les Statues ? , marquez- 
3moi s'il eft vrai qu'on l'ait propofée. 
“J'écris cette Lettre le quinziéme d'Oc- 
07 Pv . 
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$4 | 
bus Offob. bas dedi litteras : qm. ' 


die , ut fcribis , Cefar Placentiam 
legiones quatuor. Quefo quidnobis 
futurum ef ? In arce Athenis fla- 
pio mea nunc. placet. 





REMARQUES 
SUR LA IX. LETTRE. 


1. Et bomme à qui fon nom ne comwent 
Co» trop. ] (Aere fignifie ordinaire- 
ment ambition, & quelquefois avarice , avi» 
dité , comme dans cet endroit où Ciceron s'en 
fert par allufion au nom de fon Affranchi Phi- 
lotime. 
— i. Des.Cenfeurs, &* fur-tout de cette Loi fer 
les Tableaux dv les Statues. | Les Cenfeurs 
avoient infpection fur les mœurs des Citoyens, 
& c'étoit à eux à réformer le luxe, Appius, 
qui l'étoit cette année , exerça fa Charge avec 
beaucoup de rigueur ; il retrancha du Sénat 
plufieurs perfonnes de diftinétion, & entre 
autres l'Hiftorien Sallufte. Cette févérité à 
contretems nuifit beaucoup au parti de Pom- 
pee à qui Appius étoit fort attaché , & ne fur 
'aucune utilité pour la République. Voici ce 
que Celius dit fort judicieufement de tous ces 
beaux projets de réformation. Seis Appium Cen- 
forem bic offenta facere ? de fignis © tabulis , de 
agri modo , de ere alieno acerrime agere ? Per- 
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.tobre, Céfar , dites-vous , doit faire 
entrer aujourd’hui quatre Legions dans 
Plaifance ? ; qu'allons-nous devenir * ? 
j'ai envie de me tenir dans la Cita- 
delle d'Athenes. 5 





Juafum eft ei Cenfuram lomentum aut nitrum effe $ 
errare mibi videtur ; nam fordes eluere vult , vt- 
nas fibi omaes dr vifcera aperit. 

Dio Lib. 40. Epifl. 14. Lib. 8. Fam. 
3. Céfar, dites- vous ,' doit faire entrer au- 
Jourd'bui quatre Legions dans Plaifance. ] Cette 

. nouvelle t: trouva faufle, Céfar n'avoit dans 
la Gaule Cifalpinequ'une feule Legion. 

4. Qwallons-Bus devenir ? ] Plaifance étoit 

. de la Gaule Cifalpine, & par conféquent du 

. Gouvernement de Céfar ; ainfi ce n'étoit pas 
abfolument fe déclarer que d'y faire venir des 
troupes. Mais, fi cette nouvelle avoit été 
vraie, il étoit aifé de juger que Céfar ne fai- 
foit paffer tant de troupes en-deça des Alpes 5 
que pour être à portée d'entrer en Italie. 

* f. De me tenir dans la Citadelle d'Atbenes. : 
Apparemment que Ciceron y étoit logé. 
dit donc à Atticus, qu'il ne feroit peut-être 
pas mal d'y demeurer, jufqu'à ce qu'il eük 
appris comment les affaires tourneroient. 
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BAR EDERAM equidem 
[| L. Saufeio litteras , e 

Pa dederam ad teunum quod, 
cum mon effet. temporis 
mibi ad fcribendum [atis , tamen 
bominem tibi tam familiarem fine 
meis litteris ad te venire nolebam. 
Sed , ut philofopbi ambulant , bas 
tibi ‘reddisum iri putabam prius. 
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LETTRE I. 


Cette. Lettre cf le: neuf premieres de «e 
Livre, [ont de la méme année que : 
celles du. Livre précédent. ——, 






Qnrecnnannn 


Here me E vous ai écrit par Saufeius ; ; 
Ed & je n'ai écrit qu'à vous par- 
am Ce que javois fort peu de 
CTTZTEIIAM tems ; mais il n° y avoit pag 
d'apparence de laiffer partir un homme 

ui eft fi fort de vos amis, fans lui. 

onner une Lettre pour vous. , Du train 
dont marchent les Philofophes , vous 
pourriez bien recevoir cel il -ci la pre- 
miere. Si vous avez déja reçû l'autre j 
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Sin jam ilas accepifli , fcis.me 
Athenas venille prid. Idus O£fobres; 
8 navi egre[Jum in Pireeum tuas 
ab Acaflo nofiro litteras accepiffe 
conturbatum , quod cum febre Ro- 
mam veni[[es » bono tamen animo 
efe , quod Acaflus ea que vellem 
de allevato corpore tuo nuntiaret 5 
eoborruiffe autem me, quod tuc lit- 
zere de legionibus Caæfaris afferent, 
€ egiffe tecum ut videres , ne quid 
2 QiAonuda ejus , quem noffi, nobis — 
noceret 5 de quo jam pridem ad te 
fcripferam. T'urannius autem fecus 
tibi Brundifii dixerat ; quod ex iis 
ditteris cognovi , quas à X'enone 
optimo viro accepi. Cur fratrem pro- 
vincie non prafeciflem expofui bre. 
viter. Flac fere funt in illa epifo. 
da. Nunc audi reliqua. 


a Cupiditas. 


| Der fortunas , omnem tuum amo: 
yem , quo me esamplexus , omnem- 
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elle vous aura appris que je fuis arrivé 
à Athenes le quatriéme d'O&obre, & 
qu'en arrivant au Pirée j'ai regü la 
Lettre que vous aviez donnée à Acaf- 
tus ; que je fus d'abord alarmé lorf- 
que j'appris que vous étiez arrivé à 
Rome avec la fiévre ,; mais que je fus 
rafluré fur ce qu'Acaftus me dit que 
vous étiez beaucoup mieux. Je vous 
marquois combien ce que vous me 
mandiez de ces Legions m'avoit fait 
- trembler, & je vous priois , comme j'ai 
déja fait il y a quelque tems , de pren- 
dre garde que cet homme à qui fon 
nom ne convient que trop, ne s'enri.- 
chit à mes dépens. Je vous détrompois 
enfin fur ce que Turannius vous a dit à 
Brindes, & dont vous me parliez dans 
Ja Lettre que vous avez dannée à Xe- 
non qui eft un fort honnéte homme ; 
je vous expofois les raifons que j'ai eues 
pour ne pas laiffer à mon frere le com- 
mandement de ma Province. Voilà à 
peu près le contenu de cette Lettre. 
Parlons maintenant de ce qui me refte. 
à vous dire. 


Je vous eonjure par l'amitié que vous 


avez pour moi , de me donner toute 
votte attention , & de faire uíage dg 
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que tuam prudentiam , quam meher- 
cule in omni genere judico fingula- 


rem, confer ad eam cusam , at 


omni fatu meo cogites. Videre enim 
mihi videor tantam dimicationem , 
nif: idem Deus , qui nos melius, 
quam optare auderemus , Parthico 
bello liberavit , refpexerit R'emps- 
blicam 5 fed tantam , quanta num. 
quam fuit. Age, boc malum mibi 
commune ef cum omnibus. N'ibilti- 
éi mando ut de eo cogites. Ilxd 
neum proprium * @eÿCAnua queo 
fafcipe. Videfne ut te autore pe 
utrumque complexus ? ac vellem à 
grincipio te audifie amiciflime mo- 
nentem , 

b AW du» wuors Our enl qu. 
| Beorw Careibes, o 

Iareidbs. 

Scd aliquando tamen per[uafifti , ut 
alterum completlerer , quiz de mé 
erat optime meritus » alterum , quia 


a Quzftionem, 5 Sed mihi nunquam per« 
fuafilti patriæ spp. quicquam cfle dulcius. 
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vos lumieres , qui ont tant d'étendue , 
pour regler mes démarches dans la con- 
jon&ure préfente. Nous fommes , fi je 
ne me trompe , à la veille d'une guerre 
civile plus à craindre que toutes fes pré- 
cedentes , à moins que le même Dieu 
qui nous a délivrés de cellès des Parthes 
loríque nous ofions le moins l'efperer , 
ne vienne encore à notre fecours. Mais 
cela m'eft commun avec tous les Ci- 
toyens, & vous ne pouvez y apporter 
aucun remede ; voici ce qui m'eft par- 
ticulier, & ce qui m'embaraffe. Vous 
favez que je me fuis engagé avec Cé- 
far & avec Pompée ; je ne l'ai fait que 

at vos confeils , & je voudrois les avoir 
fuivis plütót ; mais l'amour de la Patrie 
a été long-tems plus fort que toutes les 
raifons de politique *. Vous m'avez 
enfin perfuadé que je devois m'attacher 
à l’un , à caufe des grandes obligations 
que je lui ai, & à l'autre , à caufe du 

rand crédit qu'il a. Je l'ai fait , & je 
fes ai fi bien ménagés , qu'ils n'ont pour 
perfonne plus d'amitié que pour moi. Je 
comptois qu'étant lié avec Pompée , je 
ne pourrois prendre aucun engagement 
contre la République ; & que l'étant 
avec Céfar , je n'en pourrois jamais 


Fr 
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tantum valebat. Feci igitur, itaque 
feci omni obfequio , ut neutri iorum 
quifquam effet me carivr. ec enim 
cogitabamus ; nec mibi ,. conjunto 
cum Pompeio , fore nece[[e peccare 
in Rep. aliquando s nec cum Cæfare 
, fentienti pugnandum effe cum Pom- 
peio : tanta erat illorum conjanéfio. 
ANunc impendet , ut € tu offendis , 
G ego video, fumma inter eos cot 
tentio. Me autem uterque numerat 
fuum , nift forte fimulat alter. Nam 
Pompeius non dubitat ( vere enim ju- 
dicat) ea que de Repub. nunc fen- 
ziat mihi valde probari. "Utriufque 
autem accepi eju[modi litteras eodem 
tempore , quo tuas y ut neuter quem- 
quam omnium pluris facere quam me 
videretur. V'erum quid agam ? non 
quaero illa ultima , ( ff enim caffris 
| ves gereretur , video cum altero vin- 
ci fatius elfe, quam cum altero vince- 
re) fed illa que tum agentur , cum 
venero 5 ne ratio abfèntis habeatur, 
ut exercitum dimittat. Dic M.T 4L 
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prendre contre Pompée , tant leur u« 
nion étoit étroite. 


. Maintenant , comme vous me [e 
marquez & comme je le vois moi-mè. 
me, les voilà prétsà éclater l’un contre 
l'autre. Ils comptent tous deux fur moi, 
à moins que Céfar n’en fafle femblant ; 
pour Pompée , il eft perfuadé , & avec 
raifon , que ) approuve fort les fenti-, 
mens où il eft à l'égard de la Republi- 
que. J'ai regà depuis peu de l'un & de 
l'autre, des Lettres où ils me marquent 
toute l’eftime & la confidération poffi- 
ble. Comment me conduire dans uné 
pareille fituation ? Je ne demande pas 
quel parti je dois prendre fi l'on en 
vient à la guerre ; je me réfoudrois , en 
ce cas , plütót à périr avec l’un, quà 
vaincre avec l'autre. Je parle de cette 
affaire fur laquelle je trouverai le Sénat 
partagé en arrivant, s'il faut obliger 
Céfar à quitter fon armée , & à venir 


demander le Confulat en perfonne 3, 


“ 
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di. Quid dicam ? exfpelta , amabo 
te , dum Atticum conveniam. Non 
eff locus ad tergiver[andum. Contra 
Cafarem ? ubi ille funt den[z dex- 
tere ?namut illi boc liceret adjavi , 
rogatus ab ipfo Ravenne de Calio 
Tribuno pleb. ab ipfo autem? etiam 
à Cnæo noffro , in illo divino teríte 
Confulatu. Aliter fenfero ? aid o- 


heu i non Pompeium mad» fed? Tpóak, 


X; Tpaadus. TIgAud uoce por CaporTo6 
eel eo xara iow, quis ? tu ipfc 
filicet , laudator & fattorum GC 
fcriptorum meorum. Hanc ergo pla- 
gam effugi per duos fuperiores M ar- 
cellorum Confulatus , cum eff atium 
de provincia Co[aris. Nunc incide 
in difcrimen ipfum. Itaque ut fflul- 
tus primus [uam fententiam dicat , 
mibi valde placet de triumpho nos 
moliri aliquid : extra urbem effe cum 
juflif ima caufla. "T'amen dabunt 
eperam ut eliciant fententiam me- 


.^,4 Vereor. b Trojanos & Trojanas. Poly- 
Hamas mihi primus probrum inferct. 


Livre VII. LerrT8EÍ. 5,57 
Quand on viendra aux opinions ? que. 
dirai-je ? attendez , je vous prie , que 
j'aie confulté Atticus ; mais1l n'y aura 
pas moyen de reculer. Me déclarerai- 
je contre Céfar ? ne feroit-ce pas man- 
quer à ma parole * & me démentir 
moi-méme , car j'ai contribué à lui 
faire obtenir ce privilege qu'on lui 
difputeà préfent ; & je mis Celius dans: 
fes intéréts 5 , comme il m'en pria , 
lorfque je*le vis à Ravenne 5. Que 
dis-je? Pompee même m'en pria , & 
Cétoit pendant ce troifiéme Confulat 

ui l'a immorralisé 7. Si je favorife 
Céfar , que dira Pompée , que diront 
tous les gens de bien 5? J'aurai auffi- 
tót fur les bras quelque nouveau Poly- 
damas ?. Qui fera ce Polydamas? vous 
tout le premier , qui louez tous les 
jours en moi des actions & des maxi- 
mes avec lefquelles cela ne peut s'ac- 
corder. J'ai évité ce cruel embarras , 
ces deux dernieres années loríqu'on a 
propose de donner un Succeffeur à Cé- 
far , & je viens à préfent me jeter tout 
au milieu, Laiffons opiner les foux les 
premiers ; pour moi, je ferai bien de 
demander le Triomphe, quand ce ne 
feroit que pour avoir une raifon de 
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am. Ridebis boc loco fortaffe. Quam 
vellem etiam nunc in provincia mo- 
rari! plane opus fuit , ff boc impen- 
debat. Etff nil miferius. 


Nam * 999 wáipsplon volo te boc 
fire : omnia illa prima , que etiam 
tuis litteris incelum ferebas , b exi. 
qwem ferunt. Quam nom eff facilis 
virtus! quam vere difficilis ejus dix. 
zurna fimulatio! cum enim, boc rec- 
tum CG gloriofum putarem ex annuo. 
femte , qui mibi decretus effet, me 
C. Celio Quaftori relinquere an- 
nuum , referre in ærarium ad H-S 
cIo ; ingemuit noflra cobors , omne 
éllad putans diffribui ftbi oportere 5 
ut ego amicior invenirer Pbrygum 
€ Cilicum ærariis , quam noffro. 
Sed menon moverunt. Nam e mea 
laus apud me plurimum valuiz. Nec 
tamen quicquam bonorifice in quem- 
quam fieri potuit , quod pratermi[e- 


a Obiter, b Fluxa, 
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ne pas entrer dans Rome ; mais i 
trouveront bien le moyen de me faire 
venir au Sénat *'. Vous allez rire fans 
doute , que ne fuis-je demeuré dans. 
mon Gouvernement ! C'étoit le vrai 
parti à prendre fi j'avois prévà ce que 
nous voyons, quoique C'eüt été pour 
moi une étrange extrémité, 


Et à propos de cela je vous dirai que 
toutes ces Belles chofes que vous de- 
viez fi haut dans vos Lettres , s'en font 
allé en fumée. Qu'il eft difficile de fe 
foütenir long-tems dans la pratique 
de la vertu , mais qu’il l'eft bien da- 
vantage d'en íoütenir long-tems les 
dehors. J'ai cru que fur ce qui me ref- 
toit de ce qu'on m'avoit afligné pour 
ma fubfftance pendant mon année, 
j'en devois fournir une certaine fomme 
à Celius pour la fienne , & remettre 
au Trefor le furplus qui monte à un 
million de fefterces. Cela a fait mur- 
murer tous ceux de ma fuite, qui s'at-. 
tendoient que je partagerois entre eux 
cet argent ; comme f1 je devois moins 
ménager les fonds de la République , 
que je n'ai fait ceux de Phrygie & de 
Cilicie. Auffi les ai-je laifísé dire, perfua- 
dé que mon honneur demandoit cela de 
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.vim. Sed bec fuerit , ut ait T'rucydi- 
des a CxGonn Adyÿ non inutilis. 


a Egreflo orationis, 


Tu autem de nofiro fatu cogitabis : 
primum quo artificio tueamur bene- 
volentiam Cafuris : deinde de ipfe 
triumpho , quem video , nift Reif. 
zempora impedient , P «Uvropigor. Fudi- 
co autem cum ex litteris amico- 
rum , tum ex fupplicatione 5» quam 

ai non decrevit , plus decrevit , 
quam ff omnes decreffet triumphos. 
Ei porro affenfus eff unus , familiaris 
meus , Favonius. Alter iratus Hir- 
ris. Cato autem € fcribendo affuit. 
Et ad me de fententia fua jucundif- 
ffmas litteras miftt. Sed tamen gra- 
tulans mibi Cafar de fupplicatione 
triumphat de fententia Catonis y nec 
fcribit quid ille fententie dixerit,[ed 
zantum , fupplicationem eum mibi 
non decrevi[fe. 


5 Parabilem, | 
moi, 
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moi. Du refte, je leur ai donné toutes 
fortes de marques d'eftime & de con- 
fidération. Voilà , pour parler comme 
les Hiftoriens ** , une digreflion qui ne 
fera pas inutile, ) 


Pour revenir aux affaires préfentes , 
je vous prie d'abord d'imaginer com. 
ment je pourrai me ménager avec Cé.- 
far , .& enfuite de penfer à mon Triom- 
phe. Je n'aurai pas de peine à l'obte- 
nir fila République demeure tranqui- 
le. J'en juge & par ce que mes amis 
m'écrivent , & par-la facilité avec la- 

uelle je me fuis, fait décerner des 
f jplications ; car celui qui n'a. point 
été d'avis de m'en accorder, a opiné 
d'une maniere qui mé fair plus d'hon- 
neur que tous les Triomghes du mon- 
de :*, Il n’y à eu de fon fentiment 
que Favonius' qui n'en eft pas moins 
de mes amis, & dirrus, avec. qui je 
fuis brouillé. Caton a été préfent lorf 
qu'on a drefséle Decret , & m'a écrit 
une Lettre fort obligeante fur la ma- 
niere dont il a opiné. Cependant Céfar 
triomphe; & en me faifant compli- 
ment fur les honneurs qu'on m'a ac- 
gordés , il ajoûte qu'il n'a pas tenu à 
Caton qu'on ne me les refusât ; mais il 

Tome III. 


"862 Liser VIL Erist. L — 


Redeoad Hirrum. Ceperas eum 
mibi placare : perfice. Habes Scro- 
fem, babes Silium. Ad eos ego etiam 
entea fériph , € ad ipfum Flirrsm. 
Locutus enim exat cum iis commode, 
fe potuiffe. impedive , fed noluife : 
affenfam tamen ce Catoni , vmi 
fimo meo 5 cum is bonoriffcenti[t. 
mam in me fententiam dixiffets mec 
me ad fe ullas litteras mififfe , cum 
ad omnes mitterem. Y erum dicebat. 
Ad eum enim folum, e ad Craff 
pedem non fcripferam.” 


«dique bec. de rebus forenfibus. 
Redeamus domum. Dijungere me 
ab illo-volo Mirus ef a | Qupd P 
germanus" "Lartidius , Ba 


b A'j e mo y mem ya éd 00- 
a , ay po: TE. 


a Conturbator, b Sed hec quidem fe 
efle nemus, licer cua moerore. . 
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n'a garde de parler de tout ce que le 
même Caton dit alors à mon avantage. 


Je reviens à Hirrus; vous aviez com- 
mencé à me remettre bien avec lui, 
achevez, je vous prie ; vous pourrez 
employer pour cela Scrofa & Silius. 
Je leur enai écrit & à Hirrus lui-mé- 
me , fur ce que j'ai fcü qu'il leur avoit. 
dit là-deffus fort honnétement , qu'il 
n'avoit tenu qu'à lui d'empécher le De- 
cret de paífer ; mais qu'il s'étoit con- 
tenté de fuivre l'avis de Caton qui eft 
. mon ami particulier , & qui avoit parlé 

de la maniere du monde la plus hono- 
rable pour moi; qu'au relte j aurois 

bien pülui écrire comme à tous les 
" autres Sénateurs, & il eft vrai qu'il n° 
avoit que Craffipes & lui à qui je n'eufft 
point écrit, ? 


Parlons maintenant de mes affaires 
. domeftiques. Je ne veux plus abfolu- 
ment que l'homme que vous fçavez 
s'en mêle ; il fait trop bien les fien. 
nes 14, & c'eít un autre Lartidius :f, 
Pour le pafsé , il n'y a gueres de reme- 

de ; il faut s'en confoler , prenons feu- 
— lement des mefures pour l'avenir. Et 
d'abord , je ne veux point que la fuc- 


Qu) 
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Reliqua expediamus ,boc primam ; 
quo acceffrt cura dolori meo , fed boc 
tamen , quidquid efl , Precianum 
cum iis rationibus , quas ille meas 
trallat , admifceri nolo. Scripfi ad 
T'erentiam , [cripfi etiam ad ip- 
Jam , me, quidquid polfem nummo- 
rum , ad apparatum fherati trium-' 
phi «d te redaflurum. fia puto 
a aueum a. fore. V'erum ut lubebit. 
Hanc quoque fu[cipe curam ,quem- 
admodum experiamur. Id € offen. 
difi quibufdam litteris , ex Epiro , 
an Athenis datis? Gr in eo ego te 


adjuvabo. 
a Non accufanda. 





: REMARQUES 
SUR LA I. LETTRE. 


I. Ais Pamour de la Patrie a été long- 

tems plus fort que toutes les vajjons de 
p.litique.] Le patfage d'Homere dont Ciceron 
ne cite ici que le commencement , fignifie à 
la lettre: Mais vous m'avez pá me per(uader, 
quil y eût rien de plus cher pour mous que 
notre Patrre. 


Odÿf: 9. - 
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ceffion de Precius lui paffe par les 
maíns. Puifque j'ai perdu cet ami , il 
faut du moins tâcher de conferver le 

eu de bien qu'il m'a laifsé. J'ai écrit 
à ma femme & à Philotime que vous 
aviez bien voulu vous charger de tout 
l'argent que j amaffe pour les frais de 
mon Triomphe ; ce prétexte me pa- ^ 
roit affez plaufible , mais ils en pen- 
feront ce qu'il leur plaira. N'oubliez 
pas non plus cette affaire dans laquelle 
vous m'avez promis de me feconder *. 
Ce font les propres termes d'une de 
vos Lettres datée , ou d'Epire , ou 
d'Athenes. 


——————————— A — — a 





2. A venir demander le Confulat en perfon- 
ne. ] On y étoit obligé à moins qu'on n'eüt 
pour cela une difpenfe expreffe , & on avoit 
accordé cette difpenfe à Céfar pendant le troi- 
fiéme Confulat de Pompée. Cela s'appeloit ha- 
bere rationem alicujus {upp. abfentis. 

3. Quand on viendra aux opinions ] Dic 
M. ToLLrI, c'étoit la formule dont fe fervoit 
celui qui préfidoit au Sénat. 

4. Ne Jémit-ce pas manquer à ma parole ? ] 
Il y a dans le Texte, ubi ille funt denfe dexte- 
ye. DEnsz eft là pour jante , implexe. P 

y; Je mis Celius dans fes intérêts. | Il étoit 
Tribun du Peuple fous le troifiéme Confulat 
de Pompée. 

6. A Ravenne. | Qui étoit du Gouverne-. 
ment de Céfar, ^^ - uk 

Qi 
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7. Pendant ce troifiéme Confulat qui l'a nm 
mortali[é. ] Pompée fut fi charmé de l'honneur 
extraordinaire que les gens du bon parti lui 
déférerent en le faifant élire Conful fans Col- 
legue, qu'il fe livra entierement à eux , & fit 
plufieurs Reglemens trés-utiles pour la Répu- 

lique. 

8. Que diront tous les gens de bien.] Ala 
lettre, que diront les Troyens € les Troyenmes; 
ec. Il fait allufion à un endroit d'Homere. 
Voyez la troifiéme Remarque fur la cinquiéme 
Lettre du fecond Livre. 

9. Polydamas. ] Voyez la quatriéme Re- 
marque fur la cinquiéme Lettre du fecond 
Livre. 


Io. Mais ils trouveront bien le moyen de me 


faire venir au Sénat. ] Ciceron ne pouvant 
entrer dans Rome dés-lors qu'il demanderoit 
le Triomphe, efperoit par-là de fe difpenfer 
d'opiner dans le Sénat à 

licates & auffi embaraffantes que celles dont 
il s'agiffoit alors. Mais il avoit à craindre que 
pour le faire venir au Sénat, on ne tint ex- 
prés cette affemblée hors de l'enceinte de Ro- 
me, comme on faifoit toutes les fois que Pome 
pée vouloit s'y trouver; car il ne pouvoit pas 
non plus entrer dans la Ville, parce qu'il étoit 
Gouverneur d'Efpagne. 

I. Pour parler comme les Hifloriens. ] Cice- 
ron dit pour parler comme Thucidide , parce que 
bixGonr ÀA6y du Texte lui eft fort familier; 
mais digreffion eft un mot commun à tous les 
Hiftoriens. 

12. Celui qui ma point été d'avis de n'en ac- 
corder, a opiné d’une maniere qui me fait plus 
* d'honneur que tous les Triompbes du mende.] 


ur des affaires auffidé- : 
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Lorfqu'il s'agit de décerner à Ciceron des fup- 
plications , Catorir qu'il ne lui paroifloit pas 
que les avantages qu'il avoit remportés fuffenc 
aflez confidérables pour qu'on en rendît aux 
Dieux des actións de graces folemnelles ; mais 
que d'ailleurs on ne pouvoit trop le louer fur 
la maniere dont 'il s'étoit conduit dans fon 
Gouvernement, & que s'il y avoit des hon- 
neurs attachés à la vertu comme à la victoire , 
on ne pouvoit lui en rendre de trop grands. 

Bi. 1. b. Lib. Epiff. $. Lib. x5. Fam. 

13. Il ny avoit que Craffipes ev Imi à qui je 
n'enffe point écrit. ] On voit par cet endroit 
que Cráffipes, le fecond gendre de Ciceron, 
n'éroit point mort, & que Ciceron étoit 
rouille avec lui, parce qu'il avoit répudié fa 

Ce 

14. Il fait trop bien les ffennes. ] Illy a dans 
le Texte mirus eff Qve&aws , 1. c. turbator fupp. 
vationum. Ciceron a déja dit de cet Affzanchi 
dans une autre Lettre zejvesxérap mis Lies, 
vationes conturba[fe. , . 

15. Ceff un autre Lartidius. ] Ce Lartidius 
étoit apparemnient quelque fourbe infigne qui 
ne nous eft point connu, ou quelqu'Afranchi 
qui avoit fait les affaires de Ciceron avant Phi- 
fotime , & dent il n'avoit pas été plus content. 
Car je ne crois pas qu'on voulüt avec Turnebe 
reconnoitre fous ce nom de Lartidius , Ulyfle 
fils de Laërte. | : 

16. Cette affaire dans laquelle vous m'avè& 
promis de me feconder. ] Ye crois que ces mots, 
@ in eo ego te adjuvabo , font de la Lettre où 
Articus avoit promis à Ciceron de Je fervir, 


au REP... .. - 
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exne-ebterente doge ennn En 
EPISTOLA II 


CICERO ATTICO SAL. 
Rundufium venimus v1. Ka- 
p lend. Decemb. uft tua felicita- 
ze navigandi. Ita belle nobis flavi 
ab Epiro leniffmus Onchefmites. 
Hunc à avoid orre , f£ cui veles 
b T veordpar, pro tuo vendito. Inva- 
litudo tua me valde conturbat.Signi. — 
ficant enim tue littere te prer- 
fus laborare. Ego autem , cum [ciam * 
quam fis fortis , vehementius effe ' 
quiddam fufpicor , quod te cogat ce 
dere , © propemodum infringat : 
etfi alteram quartanam Pampbilus - 
tuus mibi dixit deceffffe , &- alte- : 
vam leviorem accedere. T'erentia 
vero, que quidem eodem tempore 
ad portam Brundifinam venit , qua 
ego in portum , mibique obvia im 





æ Verifum fpondiacum,  $ Juniorum. 


Le 
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LETTRE II. 


"qr E fuis arrivé à Brindes le vingt-qua. 
J triéme dé Novembre , & j'ai été pour : 
cette fois auffi heureux que vous , tant 
la Mer & les vents * m'ont été favora. 
bles. Voilà un vers dont vous pouvez 
vous faire honneur auprès de notre jeu. 
nefle 2. Je fuis fort en peine. de votre 
fanté , car il me paroit par vos Lettre 
que vous vous trouvez trés-foible ; & 
comme je fçai combien vous avez de 
courage , je juge qu'il faut que vous 
fouffriez beaucoup puifque vous êtes fi 
abattu. Cependant Pamphile m'a dit . 
que votre fiévre double-quarte étoit 
changée en quarte , & qu'elle étoit bien 
moins forte ; & ma femme qui eft ar- 
rivée à Brindes comme j'y abordois , & 
qui m'a rencontré dans la Place , m'a dit 
qu'elle avoit (cà à Trebule par Pontius 
que vous n'aviez plus de ficvre ; fi cela 
ef, comme votre fagelle & a bon 
. V . 
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forofuit , L. Pontium fibi in T'rebu- 
lano dixiffle narrabat , etiam eam 


| 


decefifle. quod ff ita cf, ef quod | 


maxime mehercule opto 5 idque fhero 


tua prudentia € temperantia ta. 


confecutum. ^ - 

V enio ad epifiolas tuas ,quas ego 
fexcentas uno tempore accepi, aliam 
alia jucundiorem, que quidem erait 
fua manu. Nam Alexidis mansm 
amabam , quod tam prope accede- 
bat ad frmilitudinem tue littere : 
tton amabam , quod indicabat te non 
galere. Cujus quoniam mentio f afa 
af s T'ironem Patris «grum reliqui, 
adole[centem , ut nofli , € ( adde fi 
quid vis ) probum : nibil vidi me- 


iu. Itaque careo egre. quamquam 


videbatur fe non graviter babere s 


tamen fum follicitus , maxi PL 
[pem babeo in. M. Curii diligentia , 
de qua ad me fcripfit Tiro , & multi 
uuntiarunt. Curius autem ipfe [en- 


ft, quam tu velles fe à me diligi; 


—— Am mm — 


© co fum admodam deleHazus 5 e» 
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regime me le fong.efperer , je m'en ré 
jouis fort... 4... | 


. ul . 


Il faut mairitenant répondre à vos 
Lettres. J'en requs uri rioinbre infini en 
méme tems, & elles m'ont toutes fait 
plus de plaifir l'une que l'autre ; fur- 
tout celles qui étoient écrites.de vetre 
main. Quoique j'aime foit l'écriture 
d'Aléxis parce qu'elle approche fort de 
la vôtre, je ne l'ai vüecette fois qu'avec 
peine , parce que c'étoit. vne. marque 

vous étiez incommode... A- propos 
d' Alexis ,]^ laifsé, Tiron ma dà 
atres, Vous connoiílez le mérite de 
ce jeune homme , jé me corkenteraf dé 
vous dire que je n'en ai point vá qti 
» eut plus de vertu. Áuffi je fens fort 
qu'il me manque ; & quoiqu'il foit pers 
uadé que fa maladie n'eft point dàn. 


* 
. . 


_géréulé, je ne laiffe pas d'en étre fort 
inquiet. Cependant j'efpere beaucoup 
des foins que lui rend Curius , comme 
Tiron lui-même: & plufieurs autres 
perfonnes me le mandent. De mon có^ 
té j'ai fait connoitre à Curius combien 
vous fouliairiez: qu'il fût de mes amis; 
Q yj 
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mehercule eff quam. facile diligas 

a aüro dar in. bomine urbanitas. 

Ejus eft teflamentum de T'ortorio Ci- 

eeronum fignis obfignatum, coborti[- 

que Pratoriæ , fecit palam te ex li- 
ella , me ex teruncio. 


& Nativa & ihdigena. | 


I n A Hio Coriyre | Alexion me 
opipare muneratus eff. Q. Cicerané 
obf fi non potuit quo minus T bya- 
mim videret. F iliola tua te deletta- 
ri  Letor, e- probari tibi b Quotkm effe, 
CT «303; rà mwxya,. Etenim fi baec nog 
eff , nulla poteft bomini effe ad bomi- 
nem nature adjunttdio s qua fublata , 
vite focietas tollitur. Bene eveniat , 
inquit Carneades , ffurce : fed ta- 
men pudentius quam Lucius nofter , 
€ Patron: qui cum omnia ad fe re. 
ferant , quidquam alterius cauffa 
fferi putent ? cum ea re bonum vi- 
rum oportere e[Je dicant , ne malum 


b Naturalem,: ç Amoremin filios, 
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& en effet, je le goûte fort, & je lut 
trouve un enjouement naturel ,. & un 
tour de plaifanterie fort agréable 3, je 
vous porte fon teftament ^ cacheté du 
cachet de mon frere * , de notre neveu, 
de mon fils, & de tous ceux de ma fui- 
te 5, il yous a fait en leur préfence 
fon héritier principal 7 , & moi pour 
un quart de fon bien. | 


" Alexion*m'axégalé magnifiquement 
à Actium de Cetcyre ?. Votre neveu a. 
voulu abíolument aller voir le fleuve 
Thyamis 79. Je fuis ravi que vousfoyez 
fi.charmé de votre aimable fille ** , & 
que vous reconnoïifliez par vous-même 
que la tendreffe des peres pour leurs 
enfans: vient'dé Fa nature. Et certaines 
ment , fi les liens du fang ne (ont pas 
naturels , il n'y en a point d'autres qui 
le puiffent étre , ce qui détruit abíol 
ment la.íociété. Les fentimens obí- 
cenes de Carneade '* me paroiffent 
encore plus fupportables que ceux de 
vos Epicuriens , qui rapportant tout à 
eux , croient par conféquent qu'on ne 
eut rien faire pour les autres; & qui, 
forfqu'il difent qu'il faut faire le bien ; 
non qu'il y ait aucune action qui foit 
par- ellesméme bonne ou:mauvaife 


l 
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babeat , non quo id natura reitum ' 
fft s non intelligant fe de callido bo 
mine loqui , non de bono viro? fed. | 
bec opinor funt in iis libris , quos 

Yu laudando animos mibi addi- 


difii ; 


Redeo ad rem. Commodo exfpec. 
#abam epiflolam , quam Pbiloxeno 
dediffes (-fcripferas enim:in ea effe 
de fermone Pompeii N'eapolitano ) 
eam mibi Patron Brandifii reddi- 
dit, Cortyre , ut: opinor , accepé. 
rat. Nibil potuit e[fe jucundius. 
Erat enim de Republica y de opi- 
nione 5 quam is vir baberet integri. 
datis mea; de benevo.entia , quam 
offendit eo fermone , quem babuit 
de triumpho. Sed tamen boc jucundif 
fimum , quod. intellexi te ad eim ve- 
niffe , ut ejus animum erga me per- 
fhiceres : hoc mibi inquam accidit 
jacundiffimum. De triumpbo autem, 
nuls me cupiditas unquam tenuit 
ante Dibuli impudentilimas litte- 
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miis paree qu'on y trouve fon avan- 
tage , ne confiderent pas que c'eft là le 
portrait d'un homme adroit & habile, 
& non pas d'un honnéte homme. Mais 
tout cela fe trouve dans ces Livres dont 
vous êtes fi content , ce qui m'a encou- 
ragé à traiter de pareils (jets. | 


Revenons à vos Lettres. J'attendois 
jevec impatience celle que vous aviez 
donnée à Philoxene , parce que vous 
mé marquiez dans une autre , que vous 
me parliez dans celle-ci de l'entretien 
que vous avez eu à Naples avec Pom- 
ée. Patron me l'a enfin rendue à Brin- 
des , & je crois qu'il l'avoit rapportée 
de Corcyre. Jai là avecun plaifir in- . 
fini ce que vous me dites de l'état pré- 
fent des affaires , de la bonne opinion 
qu'a Pompée de mon intégrité , & des 
bonnes intentions qu'il vous a paru a- 
voir au fujer de mon Triomphe. Mais 
ce qui m'a fait le plus de plaifir , c'eft 
que vous le foyez allé voir exprès pous 
le preffentir fur ce qui me regarde ; je 
vous en fai un gré infini, Pour ce qui 
eft du Triomphe , je n'en ai eu bien 
envie que depuis qu'on a accordé à Bi 
bulus , fur une Lettre pleine de fauffe- 
tés , des fupplications de tant de jouss, 


v 


5376 Lisz& VIL Epxst. IL. 
ras quas amplifzme fupplicatio cof. 
fecuta eff : à quo fsiea geffa funr, 
que [cripf& , gauderem , € honori 
faverem. Nunc ilum qui pedem 
porta, quoad boflis cis Euphratem 
fuit, non extulerit , honore augeri , 
me , in cujus exercitu [fem ilius — 
exertitus babuit , idem non affequi, 
dedecus eff noffrum , nofirum , in- 
quam, te conjungens. Itaque om- 
nia experiars €- , ut fpero , affe- 
quar. Quod ff tu valeres , jam mibi 
quaedam explorata effent. Sed ,u 

| {pero , valebis. B 


De raudufculo Numeriano mal. 
Uum te amo. Hortenfius quid ege- 
rit aveo [cire s Cato quid agat : qui 
quidem in me turpiter fuit malivo- 
lus. Dedit integritatis ,. juflitie, 
clementi , fidei mibi teflimonium , 
quod non quaerebam quod poffula- 
bam negavit. Itaque Cafar iis lit. 
teris , quibus mibi gratulatur, @ 
emnia pollicetur , quo modo exultat 
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S'il avoit fait véritablement ce dont il 
fe vante, je m'en réjouirois , & je ferois 
le premier à favorifer fa pourfuite ; 
mais que lui qui s'eft tenu enfermé dans 
Antioche tant que les ennemis ont été 
au de-là de l'Euphrate , obtienne un 
honneur auquel je n'oferai prétendre, 
moi dont l'armée a foütenu & faffuré la 
fienne , cela feroit honteux pour nous, 
je dis pour vous aufli-bien que pour 
moi. Je fuis donc réfolu à employer 
tous les moyens poffibles , & j'efpere 
de réuflir. Si vous vous portiez bien, 
je faurois déja à peu prés fur quoi je 
puis compter ; mais il y a apparence 
que vous ferez bientôt rétabli. 


e vous fuis bien obligé d'avoir pen: - 
fé à cette petite dette de Numerius. 
Mandez-moi ce qu'a fait Hortenfus 55, . 
& donnez-moi des n&uvelles de Caton 
qui m'a deffervi d'une maniere indigne. 
Il a fait de grands éloges de mon defin- 
téreffement , de mon intégrité , de md 
douceur , de ma probité , ce que je ne 
Jui demandois pas ; & il m'a refusé le : 
feul témoignage que je lui demandois. 
Auffi Céfar, dans la Lettre où il me fait 
compliment & m'offre fes fervices , ne 
manque pas de relever comme il faut 
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Catonis in me ingratifrmi injuria! 
at bic idem Bibulo dierum xx. ig- 
nofce mibi , non poffum bac ferre 
nec feram. | 


Cupio ad omnes tuas epiffolas 5 [ed 
nibil nece[fe ef. Tam enim te videbo. 
JJud tamen de Chryfippo , nam de 
altero illo minus [um admiratus , ope- 
rario homine. Sed tamen ne illo qui. 
dem quicquam improbius. Chryfip- 
jum vero , quem ego propter litte- 
rularum nefcio quid libenter vidi, 
in bonore babui difcedere à puero, 
infciente me ? mitto alia que audio 
multa : mitto furta : fugam non fe. 
ro, qua mibi nibil vifum efl. [cele- 
ratius. Itaque hfurpavi vetus illud ' 
Druft , ut ferunt, Pratoris in eo, . 
qui eadem liber non juraret 5 me 
ijflos liberos non addixifle » prefer- 
tim cum adeffet nemo , à quo rette 
vindicarentur. Id tu ut videbitur, 
ita accipies. Ego tibi affentior. Uni 
tue difertifime | epiffole non re- 
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l'ingratitude de Caton à -mon égard. 
Mais ce méme Caton a fait accorder à 
Bibulus vingt jours de fupplications **; 
voilà, je vous l'avoue , ce que je ne 
puis foütenir , & ce que je ‘ne lui par- 
donnerai jamais. 


. Je répondrois volontiers à toutes vos 
Lettres ; mais comme je fuis à la 
veille de vous revoir, cela feroit in- 
utile. Il faut néanmoins vous parler en- 
core de Chryfippus ; pour cet autre 
Affranchi , qui n'eft qu'un vil Artiían , 
il m'a beaucoup moins furpris , quoi- 
que jaie auffi Lx fujet de m'en plain- 

re. Mais que Chryfippus ait quitté 
mon fils fans rien dire , lui que j'ai fa- 
vorisé & diftingué à caufe de fon érudi- 
tion, quoique fort médiocre ! Je ne vous 
parle point de beaucoup d’autres chofes 
dont on m'a averti, comme de fes ra- 
pines ; c'eft (on évafion dont je fuis pi- 
qué , & qui me paroit la chofe du 
monde la moins pardonnable. Je fuis 
donc réfolu à fuivre l'ancienne maxime 
qu'on attribue au Préteur Drulus *5 , 
à l'egard des Affranchis qui ne jure- 
roient pas d'avoir toujours le méme 
refpect pour leurs Maitres '5 ; je dé. 
clarerai que je ne leur ai point accordé 
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fcripfe, in qua efl de periculis Reips: 
lice. Quid refcriberem ? valde eram 
perturbatus. Sed ,ut nibil magnope- 
re metuam , Parthi faciunt ,qui re 
pente Bibulum femivivum relique. 
YEnt. uL 





REMARQUES 
SUR LA IL LETTRE 





I.Y Es vents. ] Il ya dans le Texte le vent 

A d'Oncbefmus. Yl eft fort ordinaire de don- 
ner aux vents le nom des lieux d’où ils fouf- 
flent. Onchefmus étoit un Port d'Epire auprès - 
de Buthrote. 

2, Voilà un vers dont vous pouvez, vous faire 
honneur auprès de notre jeuneffe. ] Ciceron s'é- 
tant appercü que fa phrafe finiffoit par un 
vers , au lieu d'en rompre la mefure, il dit en : 
plaifantant, à Atticus qu'il le lui abandonne, 
& qu'il peut s'en faire honneur auprés de ces 
jeunes gens qui le voyoient fur le pié de bel 
efprit & d'homme de Lettres. 

3. Un tour de plaifanterie foft agréable. ] 
uns xo» urbanitas , c'elt ce qu'il appelle ailleurs 
antiquam dr vernaculam feftrvitatem, cette plai- 
fanterie naturelle aux anciens Romains , que 
Ciceron mettoit au-deffus de l'Urbanité At- 
tique, : 
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la liberté , auffi-bien on n'a pas obfer- 
vé lés formalités requifes :7. Il n'en 
fera néanmoins que ce que vous vou- 
drez , & je m'en rapporte entierement 
à vous. Je ne réponds point à la Lettre 
où vous faites de fi ages réflexions fur 

les malheurs dont la République eft me- 

nacée ; que vous dirois-je là-deffus? Je 
n'en fuis pas moins allarmé que vous . 
mais je me raflure loríque je penfe aux 
Parthes qui, contre toute rie d'appa- 
rence , fe font tout d'un coup retirés , 
fort heureufement pour Bibulus qu'ils 
ont laifsé à demi-mort de peur. 





. Accedunt non Attici , fed falfiores quam illi 
ditticorum , Romani veteres atque urbani fales. 

Epifl. 15. Lib. 9. Fam. 

4. Je vous porte fon Teflament. | Le Texte 
eft corrompu en cet endroit, & les Commen- 
tateurs fe font vainement épuifés en conjec- 
tures pour le rétablir. C'eft quelque chofe de 
curieux que de voir l'interprétation que l'un 
des plus habiles donne à cet endroit; je ne 
crois pas qu'on puiffe en ce genre pouffer plus 
Join le ridicule. Je lis avec Manuce ejus Teffa- 
mentum. deporto trium Ciceronum , dc. Si l'on 
ne peut pas affürer que ce foit la véritable le- 
con, elle fax du moins un fens raifonnable, & 
a rapport à cet endroit de la Lettre fuivante, 
à Curip tabulas accepi quas mecum porto. On 
pourroit lire encore, ejus eff Teffamentam da 
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ture de Bofius , qui lit : Ejus ef? Tefian 


tortorii uncis , Geronum fignis obfignatu. 


tifque Pretorte , fecit palam te exlibr 
exartuatus. Voilà un Texte qui prome 
Commentaire. Tout ce qu'il y a de 

l'interprétation de Bofius , .c'eft que 

ment n'étoit qu'une plaifanterie com: 
faifoit fouvent alors. Sueton. Julio. 
sirbanorum , cum quid per jocum tefla: 
fignarent, dre. Vide Gronov. de pec 
Lib. 4. cap. 9. Il eft venu jufqu'a n 
ques-uns de ces Teftamens Burleíq 
ont été donnés au Public par Georg 
cius & par Lambecius. 

f. Cacbeté ds cachet de mon fre: 
Quand on faifoit fon Teftament , on 
plufieurs de fes amis qui fervoient de : 
& qui cachetoient l’Aéte, ce qui ten 
lieu de fignature. 

6. Dema fuite. ] Il y a dans le Text 
tifque Pretorie. Dans la Lettre préc 
dani la fuivante , le mot cobors fe tro 
le méme fens. Nous avons déja dit 
fignifioit en général tous ceux qui 
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veteri, Lib. 2. cap. 2. Il n'eft rien de plus in- 
certain que toutes ces anciennes fupputations ; 
& d'ailleurs comme il ne s'agit ici que d'une 
plaifanterie que nous ne pouvons pas déméJ 
ler, tout cela eft affez indilirenr. 

8. Alexiox. ] Medecin trés- habile dont il 
parle avec éloge dans la premiere Lettre du 
quinziéme Livre. 

9. Atfium de Corcyre. ] On l'appeloit ainfi 

ur le diftinguer de l'autre ACium, fi fameux 
depuis parla défaite d'Antoine, Ciceron die 
ailleurs de'portu. Corcyreoram. 1l y fat retenu 
pendant huit jours par le mauvais tems. Epif. - 
9. Lib. 16. Fam. Cet Actium étoit en Epire 
vis-à-vis de l'Ile de Corcyre , & l'A&ium 

u'Auguíle appela depuis Nicopolis étoit dans 
l'Acarnanie. 
- .XO. Le Fleuve Thyamis. ] Sur lequel étoient 
Jes ‘Ferres d'Atticus. * i 
C XIS Je fuis ravi que vous foyex fi ébarmé de 
votre aimable fille, dre. ) Voyez Remarque 3. 
fur. la dix-neuviéme Lettre du.cinquiéme Li- 
vre. 
x2. Les fentimens obfcenes de Carneade. ] 1i 
n'y a rien d'obfcene dans cette formule, bexe 
eveniat, l'obícenité eft dans la chofe à laquelle 
iCarncade Vappli uoit, Cafaubon croit qu'il di- 
foit vríóx? T). &)40] mudbmiGhe, mais ce dere 
mier mot n'arien d'obícene, i] y a plus d'ap- 
parence qu'il fe fervoit du mot ovyyérôa , 
weire. Ciceron veut donc dire qu’il eft hon- 
xcux que Carneade fe fervit dans une pareille 
wccafion , de cette formule de bon augure 
qu’on employoit dans les aétions les plus fo- 
lemnelles, comme chez les Romains , quod 


fex fmtfismaac: fs, On pourroit: encore don- 





un fentiment indigne d'un Philofop 
devoit penfer avec les Stoiciens , qt 
fe fuffiíoit à elle-même; au lieu qu. 
démiciens , comme Carneade, joigr 
femble les motifs de l’utile & FA 
Mais les Epicuriens alloient encore 
ils regardoient la volupté comme l'u. 
méme à l'exclufion de la vertu; du r 
toit le fentiment que leurs Advert 
3ttribuoient, ou les conféquences 
roient de leurs principes. Suivant cet 
interprétation , il faudroit traduire lc 
siat de Carneade par gw1l nous en 
bién, comme fi ç'avoit été le princ 
des actions de ce Philofophe, qui 
inencoit jamais rien qu'avec cette 
préface de bon augure, — 

13. Ce qma fait Hortenfius. ] C'e 
quelles mefures il a prifes, & quel 
veut vendre de la fucceffion de fon; 
- 14. Ge méme Caton a fait accor 
balus vingt jours de [upplicatzons. : 
les plus longues qu'on eût décern 
: lors. On l'alleta peut-être, pour £ 
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doit pas en chef, & les honneurs que te Sd. 
nat décernoit, comme les fupplications & le 
Triomphe, regardoient celui qui avoit le com- 
mandement cujus au[piciis ves erat geffa, com- 
me ils parloient alors. Caton étoit beau-pere de 
Bibulus, & ce fut ce qui lui fit relâcher en fa 
faveur quelque chofe de cette juftice exacte , & 
de cette vertu auftere dont il faifoit profeffion. 

1j. Du Préteur Drufus. | Il avoit été Pre- 
tor urbanus lan 637. 

. 16. Qui ne jureroient pas d'avoir toujours 
le même re[pect pour leurs Maîtres ] Les Affran- 
chis, dans les premiers tems de la Républi- 
que , étoient preíqu'auffi foumis à leurs Mat- 
tres que les Efclaves ; & lorfqu'ils manquoient 
au refpeét qu'ils leur devoient en quelque 
chofe de grave, les juges les remettoient 
fous leur puifance, ou bien on les vendoit 
au profit de leur Maître, Quelquefois auff , 

uand on affranchifloit un Efclave, c'étoit 
i condition qu'il rendroit toujours à fon Mai- 
tre certains fervices auíquels on l'engageoit 
par ferment. 

17. 4u[fi-bien on ma pas obfervé les forma 
lités requifes. ] Quand on affranchifloit un 
Efclave dans toutes les formes, fon Maitre 
venoit devant le Préteur.avec lui & avec ce- 
lui qui devenoit fon. Patron ; il faloit auff 
un Greffier, & des témoins. Quand on avoit 
obfervé toutes ces formalités , l'affranchiffe- 
ment étoit irrévocable, Il y avoit encore deux 

utres fortes d'affranchiffemens irrévocables ; 
le premier par Teftament , & le fecond lorf- 

u'un Efclave du confentement de fon Mai- 
tre s'étoitfait mertre par les Cenfeurs fur le 
Rôle des Citoyens Romains, Il y avoit trois 
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EPISTOLA II 
CICERO ATTICO 


D. v 111. Zd. Decemb.. 
lanum veni , & ibi tu. 

ras legi , quas Philotimus m 
didit:é quibus banc primo afp 
luptatem cepi , quod erant à 
fériptwe : deinde earum accur. 
diligentia fum mirum in mo. 
lettatus. Ac primum illud , i 
Dicæarcho a[fentiri negas , e. 
difime expeditum à me fit, 
probante te , ne diutius anno 
vincia effem , tamen non efi 
contentione perfe(lum. Sic ei 
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ques amis ; la feconde per menfzm , lor(que 
e Maitre l'admettoit à fa table ; & la troifiéme 
er epiffolam , loríqu'il lui écrivoit une Lettre 
»ar laquelle il l'aftranchiffoit, 
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LETTRE III 


'Arrivai le fixiéme de Décembre à 

Herculum * , où Philotime me ren- 
lit votre Lettre. J'ai été trés-gife de 
'oir qu'elle étoit de votre main , & je 
ous [cai un gré infini de l'exa&itude 
vec laquelle vous m'y rendez compte 
e tout ce qui peut m'intéreffer. Pour 
"répondre, je vous dirai d'abord qu'il 
ft vrai que felon vos principes con- 
raires à ceux de Dicearque ? , j'ai 
ort fouhaité de n'étre qu'une année 
ors de Rome. Mais cela a réuffi fans 
u'il ait été néceffaire de fe donner 
ucun mouvement, & vous pouvez 
ompter qu'on n'a pas parlé une feule 
ois de continuer aucun Gouverneur 
u de-là du tems marqué dans le De- 
ret du Sénat. Ainfi, quand il feroit 
1aintenant mieux pour moi que je 
ufle demeuré dans mon Gouverne- 

- R ij 





portune dici videtur ut in i 
Sive enim ad concordiam vc. 
gotef , five ad bonorum vi£ 
striufuis rei me aut adjutore 
efe, aut certe non experti 
vincuntur boni 5 ubicunque 
una cum iis vittus ef[em. Q 
levitas noffri reditus * aue 
debet. effe. 

Quod fi ifla nobis cogi 
zriumpbo injetla non effet , « 
quoque approbas , ne tu ba 
zum requireres illum virum 
"vi libro informatus eft. Qu 
tibi faciam , qui illos libro 
raffi ? Quin nunc ipfum non 


La vow tantam Aabiirovo Á 
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ment, il feroit toujours vrai que je 
n'en ai pas été le maitre. Mais, comme 
l'on dit d'ordinaire , fouvent les chofes 
aufquelles on n'a point contribué, fonr 
les meilleures ; cela fe trouve vrai en 
cette occafion. Car fi l'onen vient à un 
accommodement ou que le bon parti 
ait le deffus, je fuis bien aile d'avoir 
part à l'une de ces deux chofes., ou 
du moins d'en profiter ; & files gens 
de bien font vaincus , quelque part que 
je fuffe , je le ferois toujours avec eux ; 
ainfi je ne dois point me repentir de 
m'être fi fort preffe de revenir. 


T - 

Sans cette envie du Triomphe que 
l'on m'a donnée & que vous approu- 
vez vous-même , j'ofe vous aflürer que 


- vous trouveriez en moi une copie"affez 


j 


* À 


" T. T, "21m, a. 


approchante de ce portrait d'un bon 
itoyen que j'ai fait dans le fixiéme 
de ces Livres que vous avez lus avec 
tant d'avidité ?. Je renoncerai même, 


' s'il le faut, à cet honneur, tout grand 
(d 


qu'il eft; car on ne peut pas en mé- 

me tems, & parler avec liberté fur 

les affaires de la République , & gar- 

der tous les ménagemens néceflaires 
R iij 
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pol?m , me ele cum imperi. 
ram confiderabimus quale 
bet enim res deliberationem 
parte magna tibi affentio. 


De animo autem meo erg 
bene facis quod'non dubitas 
probe judicas , nequaquam 
eis officiis , pro ipfius in « 
fione illum: in me liberale 
ejufque rei cau[Jam vere 4 
€ eis, que de Fabio , Ce 
ata fcribis , valde confenti 
fé fecus effent , totumque fe 
grofudiffet 5 tamen illa , 4 


bis ,cuffos urbis me precla: 
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pour obtenir le Triomphe ; mäis n’ap- 
préhendez pas que je préfere mon in- 
térét à mon devoir. Quant à la pen- 
fée où vous étes qu'il fera , & plus für 
pour moi & plus-avantageux pour la 
République , que je garde le Titre de 
Général d'atmée *, nous raifonnerons 
enfemble là-deffus ; cela ne laitfe pas 
d'avoir fes difhcultés , quoique je bis 
affez de votre fentiment. 


Vous avez raifon de croire que je 
ferai toujours dans les intéréts de la 
République ; & vous remarquez fort 
bien que je n'ai pas trop lieu de me 
louer de Céfar , & par rapport à ce 
que j'ai fait pour lui, & par rapport 
à ce qu'il fait tous les jours pour d'au- 
tres. Vous en avez pénétté les vérita- 
bles raifons ; & ce que vous me man- 
dez de Fabius & de Caninius *, en eft 
une nouvelle preuve. Mais quand mé- 
me il fe feroit livré à moi tout en- 
tier, cette Minerve dont vous me par- 
lez,à qui je confiaila garde de Rome , 
pendant mon éxil * , me feroit tou- 
jours fouvenir de cette infcription qui 
m'apprend fi bien mon devoir , & ne : 
me permettroit pas même de m'en tenir 
"au parti que prennent Volcatius & Ser- 
| R iiij 


E 
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nobis dignum € [entire € defen- — 
ere. 

Quod quidem agerem , ff. liceret 
alio modo ac nunc agendum eft. De 
fua potentia dimicant bomines boc 
tempore , periculo civitatis. Nam] 
Refp. defenditur » cur ea Confule iffe 
ipfo defen[a non eff ? cur ego , in cu- 
jus cauffa Reip. [alus confiffébat , 
defenfus poffero anno non fum ? cur 
imperium illi , aut cur illo modo pre- 
rogatum eff ? cur tantopere pugna- 
zum eff ,ut de ejus abfentis ration 
babenda decem. T'ribuni pleb. fer- 
rent ? bis ille rebus ita convaluit ,t 
nunc in uno civi res ad refiffendum 
fit: qui mallem tantas ei vires not 
dediffet , quam nunc tam valentire- 
fifieret. Sed quoniam res eo dedutla 
efl , non queram , ut fcribis , 2 art 
oxa.Qos To T. A"rped'ar ; mibi b oxgqos 
unum erit , quod à Pompeio guber- 
nabitur. 


a Übi navigium Atridarum. 
b Navigium. 
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vius ? dont vous me propofez l’exem- 
ple , mais elle m'infpireroit une vigueur 
& des fentimens plus dignes de moi. 


Je n'héfiterois pas à me déclarer , 
S'il ne s'agiffoit que des intéréts de la 
République , mais je la vois facrifiée 
aujourd'huià l'ambition de deux Parti- 
culiers. Si l'on n'agit maintenant que 
pour elle , pourquoi l'a-t'on abandon. 
née pendant le Confulat de Céfar » 
Pourquoi , l'année fuivante , m'a-t'on 
abandonné moi-méme , moi dont les in- 
téréts étoient fi fort liés avec Ies fiens? 
Pourquoi a-t'on fait continuer à Céfar 
(on Gouvernement , & pourquoi par de 
telles voies?» Pourquois'eft-t'on donné 
tant de mouvemens pour faire propo- 
(er par tout le corps des Tribuns, le 
Decret qui le difpenfoit de venir à Ro- 
me pour demander le Confulat ? On 
l'a rendu par-là fi puiffant , que la Ré. 
publique n'a plus de reffources que 
dans un feul Citoyen, qui auroit bien 
mieux fait de s'oppofer d'abord àCéfar, 
jue de combattre contre lui aprés l'avoir 
armé contre nous. Cependant, puifque 
les chofes fe trouvent ainf engagées, je 
ne demanderai point, pour parler com- 
me vous, où eft le vaifieau, des Attie 
V 
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Illud ipfum , quod ais , quid fet , 
cum erit ditum? Dic M.7'ulli* oor. 
ua. Cn. Pompeio aflentio : ipfum 
zamen Pompeium feparazim ad con. 
cordiam bortabor. Sic enim [entio; 
maximo in periculo rem effe. Vos 
f ilicet plura , qui in urbe effis. Ve- 
rumtamen boc video , cum bomine 
«ndacifZmo , paratifimoque nege- 
tium e[[e 5» omnes damnatos , omnes 
ignominia affettos , omnes damna- 
tione , ignominiaque dignos illac fa- 
tere , omnem fere juventutem , on- 
nem ilem urbanam ac perditam ple- 
bem , T'ribunos valentes , addite 
C. Caffo , omnei, qui ære alieno 
premanturs quos plures effe intell- 
go ,quam putaram. Cau[[am folum 
ila cau[]|a non babets tezeris re- 
bus abundat. Hic omnia facer 
omnii , ne armis decernatur 5 que 
rum exitus femper incerti, nat 


& Paucis vesbie. 


| 
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des 9 , je n'en connoitrai point d'autre 
que celui que montera Pompée. 


Mais à préfent , loríqu'il faudra opi: 
ner dans le Sénat , que direz-vous » Ce 
que je dirai ; le voici en deux mots : - 
Je fuis de l'avis de Pompée. Je ne laif- 
erai pas en particulier de le porter à 
un accommodement , car il me paroit 
que ce feroit fort hazarder que d'en 
venir à une guerre civile. Vous autres 
qui êtes à Rome, vous en pouvez juger 
mieux que moi ; mais il eft certain que 
nous avons affaire à un homme auffi 
puiffant , qu'il eft entreprenant & har- 
di. Il aura ‘pour lui tous les gens cons : 
damnés & notés , tous ceux qui méri- 
tent de l'étre , prefque toute notre jeu- 
nefle , cette populace qui fe plait dans 
le trouble, des Tribuns qui (ront fort 
puiffans , fur-tout & C. Caffius fe joint 

eux 1* , enfin tous les gens accablés 
de dettes qui font en plus grand nom. 
bre que je ne peníois. Il ne manque 
à ce parti qu'une meilleure caufe , 
tout le refte s'y rencontre. Ainfiil n'y 
a rien qu'on ne doive tenter plütót 
que d'en venir à la guerre ; le fuccès 
en eft toujours incertain , & il ne left 

^ Rvj 
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vero in alteram partem magis t» 
^ mendi. 

Bibulus de provincia decelit Ve. 
jentonem | profecit. In decedendo 
erit , ut audio , tardior : quem cum 
ornavit Cato , declaravit iis fe fa- 
lis non invidere , quibus nibil , aut 
non multum ad dignitatem poffet ac- 
cedere. N'unc venio ad privata. Fe- 
rc enim re(pondi tuis litteris de Re- 
publica , € iis, quas in fuburbano, 
C dis,quas poflea fcripfiffi. Ad 
privata venio. "Unum etiam de Ca- 
lio. Tantum abeft ut meam ille fen- 
tentiam moveat , ut valde ego ipff , 
quod de fua fententia dece[ferit , po- 
nitendum putem. Sed quid eff quod 
ei vici Lucceii fent additti , boc te 
pretermififfe miror. De Philotimo 
faciam equidem ut mones. Sed ego 
mibi ab illo hoc tempore non ratio- 
nes exfpettabam , quas tibi edidit , 
verum id reliquum , quod. ipfe in 
T'ufculano me referre in commenta. 
tium mea thanu voluit , quodque 
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pas même aflez pour nous en cette 
occafion. 


Bibulus revient de fon Gouverne- 
ment , il a laifsé Vejenton pour y com- 
mander , on dit qu’il fera long-tems en 
chemin. Caton en le favorifant a fait 

' voir que s'il y a quelqu'an dont il ne 
foit pas jaloux , ce font feulement ceux 
à qui de nouveaux honneurs ne peuvent 
gueres donner plus d'illuftration :. Je 
viens maintenant à mes affaires domef- 
tiques , car je crois avoir répondu à 
tout ce que vous me dites fur celles de 
lEtat dans vos deux Lettres écrites , 
l'une dans votre maifon aux portes de 
Rome , & l'autre quelques jours aprés ; 
paffons à mes affaires de famille. J'a- 

X joûterai néanmoins encore un mot tou- 
chant Celius ; bien-loin que fon chan- 
cement m'ébranle , je fuis au contrai- 
re perfuadé qu'il s'en trouvera fort 
mal :?, Mais à propos de Celius , j'ap- 
rens qu'on lui a agé les maifons de 
,ucceius *; je fuis furpris que vous 
ne m'enayez rien mande. Pour ce qui 
œegärde Philotime , je fuivrai votre 
çonfeil. Je ne m'attendois pas à avoir 
fütót les comptes qu'il vous a rendus ; 
amais il y manque un article qu'il me. 
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idem in Afia mibi fua manu [crip- 
zum dedit. Id fe preffaret , quan- 
tum mibi æris alieni effe ibi edidit , : 
tantum , € plus etiam ipfe mibi de- 
beret. Sed in boc genere , ff modo 
per Remp. licebit , non accufakimur 
poffhat : neque bercule antea negli- 
gentes fuimus , fed amicorum mal. 
titudine occupati. Ergo utemur , wi. | 
polliceris , € opera £i confilio tse: 
nec tibi erimus , ut fero , in eo mo- 
leffi. E 
De ferperaflris cobortis mese nibil 
ef quod doleas. Ipfi enim fe cel. 
legerunt admiratione integritatis 
mes. Sed me moverat nemo ma- 
gi5 quam i$ quem tu neminem pu- 
tas. Idem € initio fuerat: €x num 
eff egregius. Sed in ipfe deceffont 
ftgnificavit , fperaffe fe aliquids @ 
id, quod, animum induxerat pasl 
lifper , non tenuit : fed cito ad [ere 
diit meifque bonerificentiffmis er. 
ga fe officiis vitlus , plaris ea duxi 
quam omnem pecuniam. Ego à Cr 
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fit mettre lui-même fur mon Livre à 
Tuícalum , & dont il m'a donné un bil. 
let de fa main pendant que j'étois en 
Afie. Cet article feul pourra fuffire , & 
au de-là , pour m'acquitter de ce qu'il 
prétend que je lui dois. J'aurai dorelna. 
vant plus d'ordre dans mes affaires , 
pourvà que celles dela République me 

e permettent. Si elles n'ont pas été 
mieux reglées jufqu'à préfent , ce n'a 
point été ma faute , mais c'eft que les 
affaires de mes amis ne m'ont pas laifsé 
le tems de penfer aux miennes. Je me 
fervirai pour les rétablir & de vos 
confeils , & des fecours que vous m'of- 
 ftez ; mais je n'abuferai point de votre 
honnéteté. 

uant à ce que je vous avois man- 
dé des principaux Officiers de ma fui- 
. te '^ , confolez-vous , mon defintéref- 
Íement les a fi fort charmes , qu'ils font 
tous rentrés dans leur devoir. Il n'y 

en avoit point qui m'eut plus piqué , 
que celui dont vous le foupçonnez 
le moins. J'avois été fort content de 
. Jui ju(ques-là, & je ne le fuis pas moins 

maintenant ; mais lorfque je partis , 

il témoigne qu'il comptoit d'avoir une 
partie de cet argent que je voulois 


laiffer à mon Quefteur ; il n'a pas été 
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rio tabulas accepiy quas mecum por- 
to. Hortenfi legata cognovi. Nunc 
baeo [tire quid bominis ft , C qua- 
rum rerum autlionem inflituat. Ne- 
fcio enim cur , cum portam Flumen- : 
anam Calius occuparit ,ego Puteo- 
los non meos faciam. 

Venio ad Piræca , in quo magis 
reprebendendus , quod bomo Roma. 
nus Pirgea [cripferim,non Pireeum, ' 
( ffc enim omnes noffri locuti. funt.) 
quam quod in addigerim. N'on enim 
boc ut oppido præpofui, [ed ut loco: 
€ tamen Dionyfius nofler , qui eff. 
nobifcum , € Nicias Cous non re- 
batur oppidum cffe Pireea. Sed de 
re videro. N'offrum quidem. ft eff pec- 
catum , in eo efl , quod , non ut de 
oppido , locutus fum , fed ut de loco; 

 fecutu[que fum , nondico Cecilium, 
Mane ut ex portu in Pirxeum; 
( malus enim auttor latinitatis efl) 
fed Terentium cujus fabelle propter 
elegantiam [ermonis putabantur à 
C. L«lio [eibi : Heri aliquot, 
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néanmoins difficile de lui faire en- 
tendre raifon , & il eft bientôt revenu 
à fes premiers fentimens. Aufli les 
marques de diftin&ion qu'il a recûes 
de moi , lui ont fait plus de plaifir 
que tout l'argent du monde. Je vous 
porte le Teftament de Curius. J'ai và 
celui d'Horteníius. Je voudrois main- 
tenant ícavoir à quot il eft réfolu , & 
ce quil compte de mettre en vente. 
Puifque Celius s'eft faifi de la -porte 
. Flumentane , je puis bien auffi m'em- 
parer de Pouzzoles. ** | 

Je viens à cette faute de Grammaire 
' que vous avez relevée; fij'enai fait une, 
Ceít d'avoir écrit Pireea , au lieu que 


tous les Auteurs Latins ont écrit Piree- 


> . - A. / . 
«m , & non pas d'avoir ajoüte la prépoft- 
tion zz , car j'ai compré que le Pirée n’é- 


toit pas une ville '5 ; Dionyfius que j'ai 


avec moi & Nicias de Cos font du méme 
{entiment ; mais enfin toute la faute fe- 
roit d'avoir parlé fuivant ce principe. Je 
ne manque pas néanmoins d'autorités ; 
je pourrois vous citer Cecilius *? : Mane 
ut ex portuin Pireeum , mais ce n'eft pas 
un bon Auteur pour la pureté dulanga- 
ge. Je me contenterai de ces deux en- 
droits de Terence, dont le ftile eft fi pur, 


qu'on a attribué fes Comedies à Lxlius 7 


b 
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adolefcentuli coiimus in Pi 
ræeum. £z idem, Mercator hoc 
addebat, captam & Sunio. Quod 
f à d'nuys oppida volumus effe dam c 
eff oppidum Sunium ,quam Piræens. 

Sed , quoniam grammaticus es , fi 
boc mibi 5 Enrnux perfolveris , ma- 
na me moleflia liberaris. Ille mibi 
finteras blandas mittit. Facit idem 
pro eo Balbus. Mibi certum efl ,.4b 

' benefliffima fententia digitum na. 
quam. Sed fcis illi reliquum quan 

tum fit. Putafne igitur verendum 
effe, ne aut objiciat id nobis ali- 
quis , [f languidius » ant repetat , fi 
fortius ? Quid ad bec reperis ? fol 
vamus , inquis. Age, à Cælio mu- 
zuabimur. Hoc tu tamen confideres 
velim. Puto , enim in Senatu f 
quando preclare pro Rep. dixero, 
Z'artelffum iffum tuum mibi exeun- 
ti, ube fodes nummos curare. 


a Vicos, b Quæftionem. 


Quid fupereft ? etiam. Gener eft 
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Heri aliquot adole[centuli coiimus in Pira- 
eum ; & dans unautre endroit : Mercator 
boc addebat , captam e Sunio. Ce fecond 
exemple prouve aufli-bien que le pre- 
mier; car fi un gros amas de maiíons 
fait une ville :#, Sunium en fera une 
auffi-bien que le Pirée. 


Mais , puifque vous êtes fibon Gram- 
mairien, voici une queftion un peu plus 
embaraffante que je vous prie fort de 
me réfoudre. Je reçois des Lettres de 
Céfar pleines d'honnéteté , Balbus m'en 
écrit de fa part du méme ftile. Je fuis 
bien réfolu à ne m'écarter en rien de 
ce que l'honneur demandera de moi; 
mais vous fçavez combien je dois en- 
core à Céfar. Si en opinant. je le mé- 
nage , on ne manquera pas de dire 
que c'eit parce qu'il eft mon créancier ; 
& fi je ne le ménage point , fes amis 
me redemanderont fon argent. Que 
- faire? le payer , me direz-vous ; il fau- 
dra donc emprunter à Celius *?. Pen- 
fez à cela, je vous prie , car je m'ima- 

ine que s’il m'arrive de parler avec 
formed dans le Sénat , votre bon ami 
Balbus 2 viendra aufli-tôt me dire , 
Payez donc ce que vous devez. 


Qu'ai-je encore à vous mander ? Ma 
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fuavis mibi , T'ullie , T'erentie: 
quantumvis vel ingenii , vel buma: 
nitatis » fatis. Reliqua que noffife- 
venda. Scis enim, quos aperuerimus :' 
qui omnes , preter eum , de quo per 
te egimus , reum me facere rentur. 
Jpfs enim expen[um memo ferret. 
Sed b.c coram. Nam multi fermo- 
nis funt. T'ironis reficiendi fpes eff 
in M. Curio : cui ego [cripfs, tibi 
eum gratifimum fatturum , Dat. v. 
Jd. Decemb. à Pontio. ex T'reba- 
lano. — : 





REMARQUES 
SUR LA IIL LETTRE. 


MEI. Auprès du Mont Vefuve. 

2. Selon vos principes contraires à ceux 
de Dicearque. ] Ce Philofope foütenoit qu'il 
n'éoit pas d'un bon Citoyen de languir dans 
le repos , & d'être inutile à fa patrie ; le 
genre de vie qu'Atticus avoit choifi, faifoit: 
affez voir qu'il ne goütoit pas cette maxime. 

Voyex la feixicme Lettre du fecond Liv. 

3. Daps le fixicme de ccs Livres que vous avez 
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femme , ma fille & moi , nous fommes 
tous fort contens de mon gendre ; on 
ne peut avoir plus d'efprit & de poli- 
e , & cela mérite qu'on ne prenne 
$ garde au refte de fi près. Vous fca- 
vez ce que nous avons découvert de 
tous ceux qui avoient été fur les rangs, 
hors de celui à qui vous aviez fait des 
propofitions de ma part. Ils prétendent 
que j'aurois beaucoup gagné à les avoir 
pour gendres ?* , & qu'ils n'ont point 
de dettes ?^, c'eft que perfonne ne vou.: 
droit leur préter ; mais nous parlerons 
de tout cela plus en détail, lorfque 
nous ferons enfemble. Je compte fort 
fur les foins de Curius pour fe réra- 
bliffement de Tiron ; j'ai marqué à Cu- 
rius que vous lui en feriez très-obli- 
é. Le neuvième de Décembre à Trebn- 
fe , chez Pontius. 





ds avec tant d*avidité. ] Il y a dans le texte 
- in fexto libro, quid enim tibi fem qui illos 
- Abos devoraffi. Ciceron veut dire, à ce que je 
crois, qu'il fuffifoit d'indiquer ces Livres à 
Atticus , parce qu'il les avoit fort préfens. Il 
parie de fes Livres de la République. 
4. Qu'il fera dr plus (iiv pour moi, dr plus: 
avantageux pour la République , que je gar-' 
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de le titre de Général d'Armée. ] On gardoi 
ce titre , & on étoit cum Imperio , juíqu'à ce 
qu'on fut rentré daris Rome. Ciceron pou- 
voit par ce moyen fe difpenfer d'aller au Sé- 
nat, & en cas qu'on en vint à la guerre, 
pouvoit lui donner quelque commandem 

f. Fabius &* Caninius ] Lieutenans de Céfar 
dans les Gaules. | 

6. Cette Minerve à qui je confai la garde 
de Rome pendant mon él. Ciceron , avant 
que de fortir de Rome plaga dans le Capi- 
tole une Statue de Minerve avec cette 1n- 
fcription , Cw/fos urbis, pour faire entendre 

ue dans la confufon À il laiffoit les af- 
aires , la prudence humaine n'y pouvoit plos 
apporter de remede. 

7. De m'en tenir au parts que prennent Vol 
catius © Servius. ] L. Volcatius Tullus & Ser- 
vius Sulpitius, tous deux Confulaires com- 
. me Ciceron ; ils ne vouloient fe déclarer pour 


aucun des deux partis. 


8. Pourquoi a-t'on. fait continuer à Céfar fon 
Gouvernement , © pourquoi par de telles voies ? ] 
Pompée & Craffus pendant leur fecond Con- 
'fulat ne garderent aucun ménagement, & 
fe fervirent de voies de fait pour faire réuffir 
tout ce qu'ils avoient projetté avec Céfar, 


9. Je ne demanderai point, pour parler com- 
me vous , Où eff le vai[feau des Atrides. ] C'eft- - 
à-dire, je ne chercherai point le parti le plus 
für , mais le plus jufte. Cafaubon croit avet 
beaucoup de vraifemblance , que c'eft une al- 
lufion à un endroit de quelqu'ancienne Tra- 


gedie. 
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10. Des Tribuns qui feront. fort puiflans ; fur- 
tout f C. Caffius fe joint à eux. ] Apparem- 
ment qu'on croyoit alors que C. Caffius , qui 
étoit défigné Tribun, fe déclareroit pour Cé- 
far auffi-bien que Q. Caifius l'un de fes plus 
zélés Partifans. Mais cela fe trouva faux. C, 
Caffius demeura toujours attaché à Pompée, 
& commanda depuis fous lui la flote de Syrie. 


Ir. Quesily a quelqu'un dont il ne foit pas 
jaloux ; ce font feulement ceux à qui de nouveaux 
bonneurs ne peuvent gueres donner plus d'illufa. 
tration. ] Ciceron veut dire que la jaloufie ne 
s'attache qu'à ceux avec qui on peut fe me- 
furer, Bibulus avoit fur Ciceron l'avantage 
d'une grande naiffance ; il avoit de plus été 
Cenfeur , ce qui étoit le dernier degré des 
honneurs aufquels un Citoyen Romain pou- 
voit afpirer. Ciceron avoit paflé par les gran-. 
des Charges de la République mais il étoit 
le premier de fa famille qui y fut entré , No- 
vus bomo , un nouveau Noble, qualité qui 
ne manque pas d'attirer la jaloufie , & qui 
mettoit Caton plus à portée de fe mefurer 
avec lui qu'avec Bibulus. Aprés tout, Cice- 
ron de mauvaife humeur contre Caton , lui 
attribue ici un fentiment de jaloufie qui 
n'étoit point dans fon caractere. Il ne p: 
point chercher d'autres raifons dans fa pârtia- 
lité pour Bibulus ; que l'alliance qui étoic 
entre eux. 

12, Bien loin que [on changement m'ébranle , 
je [wis aw contraire perfuadé qu'il s’en trouve- 
ra fort mal. ) V1 parle de Celius que Curion : 
avoit attiré depuis peu dans le parti de Cé- 
far, Ciceron devina fort juffe ; car Celius 


^ 
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n'ayant pas été content de Céfar , tenta de- 
puis de former en Italie un parti contre lui, 
mais fon entreprife ne réuflit pas, & il lui 
en couta la vie. 

Vide Epifl. 15 , 16 dr 17. Lib. 8. Fam | 

13. Les maifons de Luccetus ] Vicr, plu- 
fieurs maifons contigues. 

14. Des principaux Officiers de ma fuite. ] 
Il y a dans le texte de ferperaffris Cobortis mce. 
SERPERASTRA , C'étoit des machines qu'on 
mettoit aux jambes des enfans qui commen- 

oient à marcher , pour empécher qu'elles 
"he fe tournaflent. Ciceron appelle ainf fes 
Licutenans & fes autres Officiers princi- 
paux, parce que c'étoit à eux à redreller les 
Officiers fubalternes. — 

15. Puifque Celius ef? farfi de la porte Fis- 
Mmentane ; je puis bien auf m'emparer de Peuz- | 
«oles. ] Cclius qui étoit de Pouzzoles , avoit 
acheté la maifon d'Hortenfius auprès de la 
porte Flumentane, & Ciceron vouloit ache-. 
ter la maifon que le méme Hortenfius avoit 
à Pouzzoles. On voit bien que la Porte Flu- 
mentane étoit ainfi appelée , parce qu'elle 
étoit auprès du Tibre. 

16.J'ai compté que le Pirée métort pas want 
ville. ] Ciceron ne manquoit pas d'exemple 
où Mj prépofition7zz cft jointe avec des noms 
de villes ; apparemment que les pcrfonnes 
qui parloient exactement , s'en faifoient alors 
un fcrupule, C'eft la réfléxion que devoient 
faire Sanctius & Sciopius , au lieu de nous 
prouver qu'ils fcavoient mieux le Latin que 
Ciceron & Atticus. 

18. Cecilius. ] Poëte Comique. 

19. $j 4n gros amas de maifons fait sat 


ville. | 
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ville. ) Il y a dans le Texte, quod fi AMuvs op. 
pida volumus effe ; 4ss eft la méme chofe que 
x94, ce que les Latins rendent par /ocus ; 
nous difons de même ws gros lieu, en parlant 
d'un Bourg qui pour la grandeur approche des 
Villes. 

I9. I| faudra emprunter à Celius. ] Ce Ce- 
lius étoit un-Banquier qu'il ne faut pas con- 
fondre avec l'autre Celius dont nous venons 
de parler. . 

20. Votre bon ami Balbus. ] Il y a dans le 
Texte, Tarteffrum illum tuum. On voit par cc 
mot , que Balbus n'étoit pas de Cadis méme ; 
il étoit de Cartcia que les Grecs appeloient 
Tarte[fus, & qui étoit de la dépendance de Ca- 
dis in conventu Gaditano. 

Plin. Lib. 3. cap. x. : 

21. Ils prétendent que j'aurois gagné à les 
avoir pour gendres. | Je lis ici avec Bofius, 
nm me facere rentur. I! d a dans l'édition de 
Gravius, reum ; ce qui fignifie , difent les In- 
terprétes , ils ont deflcin de fe déclarer mes 
Accufateurs. Mais où trouvent-ils que rer; fi- 
gnifie avoir envie, avoir deffein ? & puis, que 
rapport cela auroit-il avec ce qui fuit > au lieu: 
qu'en lifant comme Bofius , on y trouve quel- 
que liaifon ; quoique cet endroit (oit fi concis 
& fi obícur , qu'on ne peut pas s'affürer d'en 
avoir le véritable fens. 

22. Et qu'ils mont point de dettes. ] Dans 
le Texte: Ipfis cmm expenfum nemo ferret. Ce- 
Ja peut fignifier, comme le remarque Bofius , 
ou qu'ils n'ont point de dettes, ou qu'ils ne 
trouvent plus à emprunter. Ils le difoient dans 
le premier fens , & Ciceron le prend dans Je 
fecond. Ipfis expen[um nemo ferret, c'eft-à- 

5 


Tome III, 
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dire dans le premier iens, tabulam expenfe fen 
credite ipfis pecunie ncmo proferret , & dans le 


EPISTOLA IV. 
CICERO ATTICO SAL. 


Ionyftum flagrantem defiderio 

tui mift ad te , nec mebercule 
«dqpo animo 5 fed fuit concedendum: 
quem quidem cognovi cum dottum , 
quod mibi jam ante erat notum; tum 
fentium , plenum officii , fudiofam 
etiam mes laudis , frugi bominem, 
ac , ne libertinum laudare videar , 
plane virum bonum. Pompeium vidi 
i111. Zd. Decembres : fuimus. una 
boras duas fortaffe. Magna letitia 
mibi vifus efl affici meo adventu: 
de triumpho bortarl , [uftipere par- 
tis fuas 5 monere ne ante in Senatum 
accederem , auam rem confeciffem; 
ne dicendis fententiis aliquem tribs- 
num alienarem; Quid queris ? in 
boc officio fermonis nibil potuit e[fe 


prolixius. 
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fecond , semo ipfis pecuniam ferret. expen[am 
i. e. crederet. | 


«25: «9» GRAM ERO SAP 06g» 
LETTRE IV. 


D m'a témoigné une fi gran- 
de impatience de vous revoir, qu'il 
a falu abfolument me réfoudre à le 
laiffer aller. Je l'ai trouvé, je ne dis 
pas trés-favant , cela ne m'étoit point 
. houveau ; mais de plus trés-vertueux , 
trés-affectienné , plein de zéle pour ma 
gloire , de trés-bonnes mœurs * , & 

out tout dire en un mot , parfaitement. 
honnéte homme. J'ai và Pompée le di- 
xiéme de Décembre ; nous avons été 
enfemble environ deux heures , il m'a 
paru très-aife que je fuffe de retour. IL 
m'a exhorté à demander le Triomphe, 
& m'a promis.de me foütenir de fon 
crédit. Il m'a confeillé en méme tems de 
ne me point trouver au Sénat qu'aprés 
que je l'aurai obtenu , de peur qu'en 
opinant je n'alienaffe l'efprit de quel- 
que Tribun ; en un mot , il ne pouvoit 
me parler fur ce qui me regarde , d'une 


maniere plus obligeante, 
€ id 


412 Liser VII. Eprsr. IV. | 
De Rep. autem ita mecum locs- 
2us eff , quaft non dubium bellum ba- 
beremus. Nibil ad fpem concordia : 
planc illum ab fe alienatum cum an- 
ze intelligeret , tum vero proxime ju- 
dicafe : veniffe Hirtium à Ceefare, 
qui effet illi familiarifimus ; ad fe 
non acceflifie ; €, cumille A. D. 
viit. Zdus Decemb. vefperi venif. 
fet, Balbus de tota re confiituiffet 
A. D. vit. ad Scipionem ante la. 
cem venire » multa de notte eum pro- 
.fetium efle ad Cefarem. hoc ilii 
a mxunpidds videbatar effe aliena- 
tionis. Quid multa? nibil me aliud 
confolatur , mif. quod. illam , cui 
etiam inimici alterum Confulatum , 
fortuna fummam potentiam dederat, 
non arbitror fore tam amentem ; ut 
bac in difcrimen adducat. Quod fi 
zuere ct perit , ne ego multa timeo , 
que non audeo fcribere. Sed , ut 
nunc ef , À. D. 111. Nonas jan. 


ad uróem cociro. 
a Indicium. 
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Quant aux affaires de la Républi- 
que , il m'a témoigné qu'il ne doutoit 
point que nous n'euffions la guerre ; 
qu'on ne devoit plus efperer d'accom- 
modement ; que depuis quelque tems 
il voyoit bien que Céfar ne vouloit 
plus le ménager , & qu'il en avoit eu 
depuis peu une nouvelle preuve. Qu'- 
Hirtius * , l'ami particulier de Céfar , 
étoit venu depuis peu de fa part à Ro- 
me fans venir chez lui ; qu'il étoit 
arrivé le fixiéme de Décembre au foir ; 
& que Balbus comptant de parler le 
lendemain de grand matin à Scipion 
de l'affaire qui l'avoit amené , il étoit 
repart la nuit méme. Pompée regarde 
cela comme une marque certaine que 
Géfar veut rompre avec lui. En un 
mot , la feule efperance qui merefte , 
c'eft qu'un homme à qui fes ennemis 
mêmes offrent un fecond Confulat , & 
que la fortune a élevé fi haut , ne fera 
pas affez infensé pour rifquer de perdre 
tant d'avantages ; mais fi cela ne peut 
l'arréter , combien vois.je de chofes a 
craindre que je n'oíe vous écrire ? Au 
refte pour le préfent , je compte d’être 
aux portes de Rome le troifiéme de Jan- 
vier. 


S iij 
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REMARQUES 
SUR LA IV. LETTRE. 


I. TW E très-bonnes mœurs, dr pour tout dire en 

«n mot, (rc. ] Il y a dans le Texte, 
frugi bominem , ac ne libertinum laudare vi- 
dear, &c. Homo frugi , c'étoit la louange 
qu'on donnoit ordinairement aux Eíclaves. 
C'eft pour cela que celui d'Horace dit , & fre- 
£i, quod fit (atis ut vitale putes: Ciceron ne 


EPISTOLA V. 
CICERO ATTICO SAL. 


"Ultas uno tempore. accepi 
epiffolas tuas , que mibi, 
quamquam recentiora audiebam ex 
is , qui ad me venicbant , tamen 
erant jucunde. Studium enim £i be- 
nivolentiam declarabant. Invali- 
tudine tua moveor : € Piliam in 
idem eenus morbi delapfam , curam 
tibi offerre majorem. fentio. Date 
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vouloit pas qu'on crüt qu'il fe fût fervi de ce 
mot par rapport à la condition de Dionyfius 
qui étoit Affranchi. Mais, comme en François, 
de bonnes mœurs eft une expreffion dont on fe 
fert à l'égard de toutes fortes de perfonnes, je 
ne pouvois pas traduire, pour ne pas le louer 
comme un Affranchi. ' 

2. Hirtius. ] Celui à qui on attribue le hui- 
tiéme Livre de la guerre des Gaules, & celui 
de la guerre d'Afrique. I1 fut Conful après la 
mort de Céfar, & il étoit alors fon Lieutenant 
dans les Gaules. 


ten. 


OO RCA) 
LETTRE V.. 


3 "Ai reçû plufieurs de vos Lettres à 
la fois ; & quoique j'aie tous les jours 
des nouvelles plus fraiches par ceux qui 
me viennent voir , je ne vous en is 
pas moins obligé de votre attention à 
m'informer de ce qui fe paile. J'ap- 
prens avec chagrin que vous avez tou- 
jours la fiévre & qu'elle a pris à Pilia , 
ce qui vous inquiéte fans doute encore 
S iiij 
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igitur operam ut valeatis. De Ti- 
rone video tibi cure effe : quem qui- 
dem ego , etf; mirabilis: utilitates 
mibi praebet , cum valet inomni ge- 
nere vel negotiorum, vel fludiorum 
meorum , tamen propter bumanita- 
tem, © modeffiam malo [alvum , 
quam propter ufum meum. 

Philogenes mecum nibil unquam 
de Lufcieno locutus eff : de ceteris 
rebus babes . Dionyftum. Sororem 
tuam non veni[[e in Arcanum miror. 
De Chryfippo meum confilium pro- 
bari tibi non molefle fero. Ego in 
Tuftulenum nibil [ane hoc tempore. 
Devium cff * mois drarlôcw , € ba- 
bet alia b jVorpig'a,, Sed de Formia- 
fto T'arracinam pridie Kal. Tan. in- 
de Pontinam fummam : inde Al- 
banum Pompeii : ita adurbem 111. 
Nonas natali meo. 


a Obviam prodeuntibus, 5 Incommoda, 


. De Rep. quotidie magis timeo 
Non enim boni , ut putant , confen- 
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davantage ; tâchez donc l’un & l’autre. 
de guérir. Je vous remercie de vos at 
tentions pour Tiron. Quoiqu'il me foit 
infiniment utile , & pour mes études, 
& pour mes affaires , la douceur de fes 
mœurs & fa modeftie me le feroient 
encorg plus regretter , que les fervices. 
que j'en tire. 


Philogene ne m'a jamais parlé de Luf- 
tienus ; Dionyfius vous rendra compte 
de tout le refte. Je fuis furpris que vo- 
rre fœur ne foit point venue à {a mai- 
fon d'Arcé. Je (uis bien aife que vous 
approuviez mon deffein à l'égard de 
Chryfippus. Je ne pafleraï point de ce 
voyage à ma mailon de Tufculum ; 
elle efttrop éloignée du grand chemin 
pour ceux qui viendront au devant de 
moi , fans compter plufieurs autres in- 
conveniens. Mais j'irai le dernier de 
Décembre de Formies à Terracine ; jé 
prendrai enfuite par l'extrémité du Ma: 
rais Pontina * , & j'irai coucher auprés 
d'Albe chez Pompée , afin d'arriver aux 
portes de Rome ? le troifiéme de Jan- 
vier jour de ma naïflance. 

b 


e crains tous les jours de plus en 
plus pour la République , car les gens 
5y 
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tiunt. Quos ego Equites Rom. quos 
Senatores vidi , qui acerrime cum 
cetera , tum boc iter Pompeii vitu- 
perarent : pace opus eff. Ex vittoria 
cum multa mala , tum certe tyran- 
nus exiflet. Sed bec propediew co- 
ram. 


Jam plane mihi deefl quod ad te | 
fcribam. Nec enim de Republica , 
quod uterque noffrum [cit eadem : € 
domeflica nota funt ambobus. Reli- 
quum ef? jocari , ft bic finat. Nam 
ego is fum, qui illi concedi putem 
utilius e[Je quod poflulat , quam 
ffgna conferri. Sero enim reftflimus 
ei, quem per annos decem aluimus 
conira nos. Quid fentis igitur? in- 
quis. Nibil fcilicet niff de fenten- 
lia tua; nec prius quidem , quam 
nofirum negotium aut confecerimus , 
«ut depofuerimus. Cura ioitur , ut 
valeas. aliquando *  amóTpriai 


BJ 


4 Conterito. 


M. 
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du-bon parti ne font pgs aufli unis 
qu'on fe l'imagine. Combien ai-je và 
de Chevaliers , combien de Sénateurs , 
ui condamnent en général la conduite 
e Pompée , & en particulier ce voya- 
ge fi hors de faifon’. Il faut avoir la 
paix à quelque prix que ce foit. De 
quelque côté que tournát la vi&oire , 
elle ne pourroit étre que funefte, & 
elle nous donneroit certainement un 
Maitre. Mais nous pourrons bientót 
raifonner enfemble de tout cela. 


Je n'ai plus rien à vous dire ; nous. 
(ommes également inftruits l'un & l'au- 
tre des affaires de la République & de 
nos affaires domeftiques. Nous pour 
rons nous entretenir de plaifanteries fi 
Céfar nous en laifle la liberté ; car je fais 
tout dépendre de lui, perfuadé qu'il vaut 
mieux lui accorder ce qu'il demande 
que d'en venir à la guerre. Ce feroit 
s'y prendre crop tard pour combattre un 
' homme à qui depuis dix ans nous don- . 
: nons des forces éontre nous. Mais de 
quel avis ferez-vous dans le Sénat? je 
vous confulterai auparavant; & je ne 
m'expliquerai point que je n'aie obtenu. 
le Triomphe ; ou que je n'y aie renon- 
cé. Táchez de rétablir votre fanté ; & 

S vj 
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quartanaméflam diligentia , que in 
te fumma cf. 





REMARQUES 
SUR LA V. LETTRE. 


1. FE prendrai en[uite par l'extrémité da Ma- 
. D rais Pontina. | Il y a dans le Texte, Po- 
tinam (ummam , ce qui eft la méme chofe que 
eram [unmam vel extremam Pontine paludis. 


RXERERKERFEREREERER: 
EPISTOLA VI. 


CICERO ATTICO SAL. 
P Lane deeft quod ad te feribam : 


nota omnia tibi [unt : nec ipfe 
babeo à te quid ex[petlem. Tantum 
igitur nofirum illud felemne | ferve- 
mui, utne quem ifluc euntem fine 
litteris dimittamus. De Rep. valde : 
timeo : nec adbuc fere inveni , qui 
non concedemdum putaret Cæfari 
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faites en forte , avec cebon regime que 
vous fcavez fi bien obferver , de chafler 
cette fiévre quarte. 





2. Aux portes de Rome. ] Dans le Texte; 
ad urbem. Ceux qui penfoient à demander le 
Triomphe, comme Ciceron, fe tenoient dans 
les Fauxbourgs , extra Pomærium , & cela s'ap- 
peloit proprement effe ad urbem. 

3. Ce voyage fi bors de £v. ] On trouvoit 
mauvais que Pompée, dans une conjoncture 
fi importante où toutes les affaires rouloient 
fur lui, s'éloignát de Rome pour s'aller pro- 
mener du côté de Naples. 


WORE NIRURNURICRULIOEEIUE- ARE 
LETTRE VIL 


E ne fçai abfolument que vous 
J mander, je n'attens de vous aucune 
- nouvelle, & je n'en ai point à vous 
apprendre , mais je me fuis fait une 
loi de vous écrire toutes les fois que 
je trouverois quelque commodité. Je 
crains fort pour la République , & 
je ne vois perfonne qui ne croye qu'il 
vaut mieux accorder à Céfar tout ce 
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quod poffularet potius , quam depu- 
gnandum.-Efh illa quidem pofi wlatie 
ofinione valentior. Cur antem enc 

prénum ci refiflamusi3% ydp dr TN | 
psi (gy tTU Xgx)) , quam cum quin- 
quennium prorogabamus 5 aut. CRM y 
at abfentis ratio baberetur , fereba: 


mus. N. ifí forte bec illi tum arma. 
dedimus , ut nunc cum bene parato 
, psgnaremus. Dices , quid tu igitur 


fenfurus es ? non idem , quod difis- 


rus. Sentiam enim omnia facienda , 


| "t armis decertetur : dicam idem, 


quod Pompeius 5 neque id faciam. 


: bumili animo. Sed rürfus boc per- . 
| magnum Reip. malum eff , at quo- 


dam modo mibi preter ceteros mon 
reium , me in tantis rebus à Pom- 


peio diffidere. 


.4 Neque enim hoc majus eft malum, . 
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qu'il demande, que de prendre les ar- 
mes. 1l eft vrai que fes prétentions vont 
beaucoup plus loin qu'on n'avoit cru ; 
mais pourquoi nous avifons-nous fi tard 
de lui réfifter ? Car enfin on ne rifque 

as maintenant davantage en lui accor- 
lant ce qu'il demande , que lorfqu'on 
lui continua fon Gouvernement pour 
cinq nouvelles années , ou loríqu'on 
lui permit de demander le Confulat 
fans venir à Rome ; à moins que nous 
n'ayons pris plaifir à donner des forces 
à notre ennemi, afin d'avoir plus d'hon- 
neur à le combattre. Vous me demande. 
rez ce que je dirai dans le Sénat ? peut- 
être autre chofe que ce que je penfe. 
Je penferai toujours qu'il n'y a rien 
qu'on ne doive tenter plütót que d'en 
venir à la guerre , mais je ne dirai que 
ce que dira Pompée. Ce ne fera point 
par baffeffe & par flaterie ; mais c'eft 
qu'il feroit & contre les intéréts de la 
République, & contre les engagemens 
ue jai avec Pompée , que nous ne 
ffions pas d'accord dans une conjonc- 
ture fi importante. | 


So 
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EPISTOLA VIi 
CICERO ATTICO. SAL, 


IoNYvSIUS VIR OPTIMUS, 
UT MIHI QUOQUE EST 


 PERSPECTUS, ET DOCTISSI- 


MUS, TUIQUE AMANTISSIMUS ; 
RoMAM vENIT XY Kar. ja” 
"'NU.AR. ET LITTERAS ATE MIHI 
REDDIDIT : £ot enim verba font di | 
Dionyfio in epiflola tud. Ind pato. 
ta noh adfcribiss& tibigratiasegit: — 
atqui certe ille agere debuit : &- , f 
effet faftum, que tua ef bumenitas; 
adfcripfifles. M ibi autem nula de eo 
*quAnadia datur propter fuperioris — 
epiflole tefimonium.-Sit igitur fane 
bonus vir. FIoc enim ipfum bene fes. 
cit, quod mibi fui cognoftendi peni: 
tas etiam iflam fecultar m dedit. — 
Philogenes retle ad te [cripfit. Cu- 
a Palinodia. 
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BBREESERES 
LETTRE VIL 


D lonyfius & qui je connois auffi beau- 
coup de probité & de fcience , avec 
. an véritable attachement pour vous , ef 
arrivé à Rome le feiziéme de Décembre, 
QU ma rendu votre Lettre. Ce font les. 
propres termes de votre repone mais 
vous n'ajoütez point qu'il fe loue fort 
de moi. Ille devroit néanmoins; & s'il 
. l'avoit fait, vous n'auriez pas manqué, 
. pbligeant comme vous l'étes, de mele 
marquer. Je ne retrace point ce que 
je vous en ai écrit , jele reconnols pour 

onnéte homme ; c'eft du moins en 
avoir quelque chofe , que de ne pas 
tromper, & de fe faire connoitre pour 
. ce que l'on eft. 


Ce que Philogene vous a mandé eft - 
vrai; je lui avois permis de fe fervir 
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ravit enim quod debuit. Eum ego uti 
ea pecunia volui , quoad liceret. 
Ttaque ufus ef menfes x vx V. Pon- 
tinium cupio valere : & , quod fcri- 
bis in urbem introiffe , vereor quid 


fft. Nam id nifi gravi de cauffa non 


feciffet. Ego quoniam yy 11 Nonas. 


Januar. Compitalicius dies ef? , nolo 
eo die in A lbanumvenire ne moleffus 
fim familie. . Veniam 111 [Nonas 
igitur : inde ad urbem pridie N'onas. 
T'ua 3 Avis quem in diem incurrat 
nie [cio : Í* prorfus te commoveri in- 
commodo valetudinis tuse nolo. 

De honore noftro ,nifi quid occulte 
Caæfar per [uasT ribunos molitus erit, 
cetera videntare[[e tranquilla. T ran- 
quilifimus autem animus meus , qui 
totum iffuc equi boni facits Cr eo 
magis ,quod jam à multis audio con- 
ffitutum effe Pompeio € ejus confilio, 
in Siciliam me mittere , quod impe- 
rium babeam : id eflb A'GAteAlixir, 
AN'ec enim Senatus decrevit , nec po. 

a Febris acceffio. & Abderiticum. 


A 


amanti. ima maintien. — motions 2. onmes moii ERES. t eme ... ER 
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_ decet argent jufqu'à ce que je lui re- 
. demandaffe , il s'en eft fervi pendant 


treize mois. Je fuis fâché de l'incom- 
modité de Pontinius , & je fuis trés- 
furpris qu'il foit entré dans Rome', 
comme vous me le marquez , il faut 
.qu'il ait eu des raïfons bien fortes. Je 
n'arriverai point à Albe le deuxiéme de 
Janvier , parce que c'eft le jour des 
Compitales, & que je veux laiffer les 
gens de Pompée en liberté ? ; je n'irai 
que le lendemain, & je ferai le qua- 
tre aux portes de Rome. Je ne fçai 
quel eft le jour de votre fiévre; mais 
je ne veux point que vous fortiez fi 
cela peut vous incommoder le moins 
du monde. 


Quant au Triomphe , je crois que je 


, netrouverai point d'oppofition, à moins 


que Céfar ne fafle agir fous main les - 
Tribuns qui font à lui. Je fuis fort en 
repos là-deflus , & je ne m'en foucie 
que de la bonne maniere ; d'autant plus 


quil m'eft déja revenu de plufieurs 
- endroits que Pompée & fon Confeil 


penfent à m'envoyer commander en 
Sicile , parce que j'ai le titre de Géné- 
ral. Mais voilà comme on raifonneroit 
dans le Confeil d'Abdere? ; car ni le 
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pulus juflit , me imperium in Sicilia - 
babere.Sin boc Refpub. ad Pompeium 
defert» qui me magis ,quam priva- 


tum aliquem mittat! itaque , fi boc 


— 


imperium mibi moleffum erit , utar 


ea porta , quam primum "videro. 


Nam quod [cribis , mirificam ex- 


Jbetlationem effe mei , neque tamen 
quemquam bonorum , aut [atis bone- 


rum , dubitare , quid fenfurus fem: 


ego quos tu bonos effe dicas non in- 


teigo : ipje nullos novi : fed ita, 
ft ordines bonorum querimus. Nam 
fingulares funt boni viri. F'erum ia 
dilfenffonibus ordines bonorum € ge- 


nera querenda funt. Senatum bonum 


putas , per quem fine imperio provin- | 


cie funt ? nunquam enim Curio fuffi- 
nuilfet, fi cum eo agi ceptum effet: 
quam fententiam Senatus fequi no- 
lait: ex quo fattum eff , ut Cæfari 
non fuccederetur : an Publicanos! 
qui numquam firini , fed nunc Cuefa- 
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Senat ni le Peuple ne m'ont nommé 
| pour commander en Sicile; & fi leur 
pouvoir refide en la perfonne de Pom- 
pée , il peut y envoyer un (imple Par- 
ticulier auffi-bien que moi. Ainfi, 
- pour peu que cette qualité de Général 
m'embarafle , je m'en déferai au plü- 
tót , de maniere ou d'autre. * 


Vous me marquez qu'on eft fort at- 
tentif fur la maniere dont je vais me 
conduire; que néanmoins tous les gens 
du bon parti, les plus zélés comme les 
moins ardens , comptent entierement 
fur moi. Dites moi, je vous prie, ce que 
C'eft quece bon parti, je vousavoue que 
je ne le connois point ; du moins je ne 

- vois aucun corps de l'Etat quile com- 
ofe, & dans les ditfenfions civiles, 

^ Ceft de quoi il s’agit. Eft-ce le Sénat 
"qui forme ce bon parti, lui qui laiffe 
les Provinces fans Gouverneurs 5 > Car 
enfin, fi l'on avoit entrepris Curion 
perfonnellement , on l'auroit bien fait 
défifter de fon oppofition ; mais pour 
n'avoir pas voulu prendre cette voie, 
on n'a pü donner à Céfar un Succef- 

. feur. Sont-ce les Chevaliers qui n'ont 
jamais été véritablement attachés à la 
République , & qui maintenant le font 
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ri funt amicifimi : an fœneratores 
anagricolas quibus optatillimum eft 
otium 5 nifi eos timere putas , ne 
fab regno. fint , qui id numquam , 
dum modo otiofi effent , recufarunt. 


Quidergo? exercitum retinentis , 
cum legis dies tranfterit , rationem 
baberi placet? mihi vero ne abfen- 
tis quidem. Sed , cum id datum ef, 
ilud una datumefl. Annorum enim 
decem imperium : C ita latum pla- 
cet? placet igitur etiam me expsl. 
fum , & agrum Campanum periiffe, 
€ adoptatum patricium à Plebeio , 
Gaditanum à Mityleneo : G La. 
bieni divitie , & Mamurre pla- 
cent, @ Balbi borti , € T'ufcu- 


lanum. 


Sed borum omnium fons unus eff: 


| 


Hr 
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. le commandement de 
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fort à Cefar ? Sont-ce les gens de com- 


merce , ou ceux de la campagne , qui ne 


cherchent qu'à vivre en repos? à moins 


que nous ne nous imaginions qu’ils 
ont oppofés à la Monarchie , eux pour 
qui tous les Gouvernemens font égaux 
dès-lors qu'ils font tranquiles. 


Quoi donc , faut-il accorder des pri- 
vileges à un homme qui veut retenir 
Dn armée , mé. 

me apres que fon tems fera fini? Bien 
au contraire , je prétens qu'on ne de- 
voit pas même lui permettre de de- 
mander le Confulat fans venir à Rome, 


mais en lui accordant l’un , on l'a mis 


en état d'ufurper l’autre. Vous même 
trouvez-vous bon qu'on ait fait conti- 


. nuer à Céfar fon Gouvernement pen- 
, dant dix années, & par de telles voies 2 
. qu'on m'ait laïffé bannir , qu'on ait óté 
à la République les terres de la Cam- 


panie * , qu'on ait và un Patricien 
adopté par un Plebeien , & un homme 
de Cadis par un autre de Mitylene? que 
Labienus & Mamurra ayent amaffé des 
richefles immeníes # , que Balbus ait 
de fi beaux jardins & une maifon de 
campagne comme celle de Tufculum ? 


Tout cela part d'une méme fource ; 


432 Laser VIL EprsT. VIL 
imbecillo reftflendum fuit , &- iderai 
facile. N'unc legiones x 1, equitatus 
tantus , quantum volets T'ranfba- 
dani , plebes "Urbana , tot Tribuni 
plebis, tam perdita juventus , tanta 
autloritate dux , tanta. audacia. 
Cum boc aut depugnandum eff , aut 
babenda à lege ratio. Depugna , in- 
quis, potius quam fervias : ut quid! 
ff. vittus erij , profcribare ? ff vire. 
ris , tamen fervias? Quid ergo , in- 
uis, atturus es ? idem quod pecudes, 
que difpul[e [ui generis fequuntur 
greg Ut bes armenta , fic ego 
0no5 "Viros , aut cos , quicumque 
dicentur boni , fequar , etiam fi 
ruent, Quid fit optimum male con- 
traëtis rebus plane video. N'emini 
efl enim exploratum , cum ad arma 
ventum eff , quid futurum fit: atil. 
lud omnibus , fi boni vitli funt , nec 
in cede principum | clementiorem 
bunc fore , quam. Cinna fuerit , nec 
moderatiorem quam Sulla in pecs- 
niis locupletium. | 
i 
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i| faloit arrêter les progrès de Célar 
dans leurs commencemens, ce qui étoit 
fort aif. Maintenant il fe voit à la téte 
de onze Légions, fans compter la Ca- 
valerie dont il aura tant qu'il voudra 9 5 
il a pour lui les villes au-dela du Po, 
la populace de Rome, la plus grande 
partie des Tribuns, & toute cette jeu- 
nefle perdue de débauches; joignez à 
cela l'habileté , la réputation , l'audace 
d'un fi grand Capitaine. Voilà l'enhe- 
mi auquel nous aurons affaire, fi nous 
ne lui confervons un privilege qui lui a 
été confirmé par une Loi. Il faut, me 
direz-vous, tout hazarder plütot que 
de recevoir un Maitre ; oui afin que fi 
nous fommes vaincus, il nous en coûte 

-la vie, & que fi nous fommes vic&to- 
rieux il nous en coûte toujours la liber. 
té. Quel parti prendrez- vous donc? 
j° ferai comme les bêtes qui fuivent 
eur troupeau, je fuivrai auffi les gens 
de bien ou ceux qui paffent pour tels, 
quelque mauvais pari qu'ils puiffent 
prendre. Mais cela ne m'empéchera 
pas de voir qu'etant pris fi fort au dé- 
pourvû , il faut acheter la paix à quel- 
que prix que ce foit. L'évenement de 
la guerre eft toujours incertain , mais 

. Tome 111. T 
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2 europa coi jam dudum : 
€ facerem diutius , nift me lucerna 
defereret. Ad fummam , Dic M. 
Tulli. Affentior Cn. Pompeio , id 
cf, T. Pomponio. Alexim butna- - 
nifimum puerum, nifi forte, dum 
ego abfum , adolefcens fattus ef ; 
(id enim agere videbatur ) falvere 

jubeas velim. 


4 Tecum ago de Republica. 
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REMARQUES 
SUR LA VIL LETTRE. 





I, E fuis furpris qu'il fort entré dans Rome. ] 
Pontinius avoit été l'un des Lieutenans 
de Ciceron ; & les Officiers du Général atten- 
doient ordinairement fon Triomphe pour en- 
trer dans Rome. Ciceron craignoit apparem- 
ment que Pontinius n'eüt fcü par quelqu'un 
du parti de Céfar , qu'on s'oppoferoit à fon 
Triomphe, & c'eft pour cela qu'il ajoûte : 44 
faut qu'il ait eu des raifons bien fortes. | 
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il eft bien für que fi Céfar a l'avantage, 
il n'épargnera pas plus le fang des prin- 
cipaux Citoyens que Cinr&, & qu'il 
s'emparera dubien , des riches avec au- 
tnt d'avidité que Sylla. mE 

Voilà raifonner long-tems de poli- 
tique, & je continuerois fi ma lampe 
ne finiffoi. Quand on ira aux avis :9 
dans le Sénat, vdici le mien en deux 
mots, je fuis du fentiment de Pom- 
pee, c'eft-à-dire, de celui d'Atticus. Mes 
complimens au jeune Alexis **, qui 
fans'doute depuis que je fuis parti, 
fera entré dans l'adolefcence , car il en 
approchoit fort. 2 





2. Parce que c'efl la Fête des Comprtales , dv 
que je veux laiffer les gens de Pompée en liber- 
té. ] C'étoit un jour de réjouiffance pour les 
Efclaves , & la feule Féte où ils euffent droit de 
fervir de Miniftres aux Sacrificatehrs. On leur 
laiffoit ce jour-la une efpece de liberté, à peu 
prés comme pendant les Saturnales. 

3. Voilà comme on raifonneroit dans le Confesl 
dAbdere.] Les Abderitains pafloient pour les 
gens du monde les plus groffiers. 

Poyex Remarque 16. [ur la 16. Lettre du 4 
e. . 


- 
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4. Pour pes que cette qualité de Général m ene 
baraffe , je men déferai de maniere ou d'aatre.] 
C'cít-à-dire fi je ne puis obtenir bientôt le 
Triomphe, j'y renoncerai , & j'entrerai dans 
Rome; car dcs-lors il cefloit d'être cum Im- 
pero c ? ® 

f. Lui qui laiffe les Provinces fans Gotr»tr- 
xeurs. ] Curion avoit empêché qu'on ne rem- 
plit les Gouvernemens vacans , de peur qu'en 
mémc-tems on ne nommät un fuccefleur à 
Céfar. 

6. Qu'on ait te à la République les terres de 

la Campanie , qu'un Patricien ast été adopté par 
Ja Plcbéïen. | Tout cela a été expliqué en 
détail dans les Remarques fur le fecond Li- 
vre. 

| 7. Et ux comme de Cadis par un autre de Mi 
tylene. ] Cornelius Balbus par Theophane, 
cette adoption s'étoit faite dans le tems de la 
liaifon de Céfar avec Pompée. 'Theophane 
étoit l'homme de confiance de Pompée, com- 
me Balbus étoit celui de Céfar. 

8. Que Labienus dy Mamurra ayent ama[fé des 
richefles immenfes. | Labienus étoit Lieutenant 
de Céfar ; il avoit fervi fous lui pendant tout 
le tems de la guerre des Gaules, & il s'y étoit 
fi fort enrichi qu'il avoit fait bâtir à fes déperis 
la Ville de Cingulum. Mamurra étoit Inten- 
dant des Ouvriers dans l’armée de Céfr. 
‘Pline , Suetone & Catule parlent auffi de fes 
immenfes richefles. Il fit bâtir fur le Mont 
Celius une maifon dont toutes les colonnes 
éteient de marbre, & les murailles en étoient 
incruftécs, 

Lib. 1. de Bell. civ. Dio Lib. 41. Plin, Lib. 36. 
cap. 6, Sueton. Jul. cap. 73. Catul. 
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Quis boc potef videre , quis potef? pati 
Nifi impudicus, & vorax , à» aleo, 
Mamurram babere quod comata Gallia 
Habebat omais, ultima © Britannia. 


9. Sans compter la Cavalerie, dont il aura 
tant qu'il voudra. ] C'eft que les Gaulois que 
Céfar avoit à fa difpofition , étoient très-forts 
en Cavalerie. Ciceron met la Cavalerie comme 
por-deffas le marché, parce que les Romains 

comptoient prefque pour rien, & en avoient 
beaucoup moins, à proportion que nous n’en 
avons à préfent. Pompée à la bataille de Phar- 
fale fe trouva beaucoup plus fort en Cavalerie 
que Céfar , mais il n'en tira pas un aulli grand 
avantage qu'il fe l'étoit promis ; toute cette Ca- 
valerie fut bientôt mife en defordre par les pi- 
ques des Légions de Céfar. 

IO. Quand on ira aux avis. | Nous avons 
déja dit que ces mots , Dzc M. Tulli, c'étoit la 
formule ordinaire. 

II. Au jeune Alexis. ] Il y a dans le Téxte, 
puerum ; mais enfant ne s'étend pas jufqu'à 
l’âge que devoit avoir Alexis , qui étoir Sécre- 
taire d'Atticus, Chez les Romains, fuer s'é- 
tendoit jufqu'à dix-fept ans & au-delà. Cice- 
ron dit ailleurs d'Octavius qui avoit dix-huit, 
ans, fed eff plan? puer. À préfent nos jeunes 
gens fe croient des hommes à quinze ou feize 
ans; ce n'eft pas certainement qu'ils foient 
plüró: formés que ne l'étoient les Romains, 
mais c'eft qu'ils entrent dans le monde avant 


que de l'étre. 
($93 . 
T nj 
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EPISTOLÍ 
CICERO ATT 
Uid opus eff de 


valde affirmare 
us tuus non faceret ff. 
nem autem eo mibi m4 
citurnitas attulerat , 
les conglatinare ami 
viis tuiss € illum a 
de nobis locutum at 
H 
prorfus ita effe , ut 
perfuades. Itaque eg 
fum , quem tu me eff. 
Diem tuum ego qui 
ja quadam tua , qu. 
febricula [cripferas , : 
ram; €» animadveri 
pro re nata , te non i 
me in Albanum veni 
"as Tan. Sed , amabo 
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JRM-NOH-HORH-HORIC OR MCHORH- AK 


EPISTOLA V IHI. 
CICERO ATTICO SAL, 


"Uid opus ef de Dionyfié tam — 


valde affirmare? an mibi na- 


Tus tuus non faceret fidem? fufpicio- | 


nem autem eo mibi majorem tua ta- 
citurnitas attulerat , qtiod € tu fo- 
les conglutinare amicitias zeffima- 
viis tuiss €r illum aliter cum aliis 


de nobis locutum audiebam. Sed . 


prorfus ita effe , nt firibis , mibi 
perfuades. Itaque ego. is in illum 
fem , quem tu me effe vis. 

Diem tuum ego quoque ex epiffa 
ja quadam tua , quam incipiente 
febricula [cripferas , mibi notave- 
ram; €x animadverteram , polle 
pro re nata , te non incommode ad 
me in Albanum venire 111. No 
"4$ Jan. Sed , amabo te , nibil ín- 
commodo valitudinis feceris. Quid 


f redet. —rá anm. Re. 
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2408 HCHECEIECIKAN US HET PAR IR PAC TI FIN DE 


LETTRE VIII. 


Dorm me donner tant d'affuran.. 
ces des fentimens de Dionyfius , un 
mot de vous ne fufhfoit-il pas? Il eft 
vrai que votre filence m'avoit donné 
quelque foupçon contre lui. Je fai 
que vous ne manquez point d'oceafions 
de cimenter par des rapports obligeans 
la liaifon de ceux dont vous êtes l'ami 
commun , & il m'étoit reyenu que Dio- 
 Üyfius avoit parlé de moi d'une maniere 
fort différente de ce que vous me mar- 
quez. Mais je m'en tiens à ce que vous 
me dites, & j'aurai pour lui les fenti- 
mens que vous voulez que j'aye. 


Lt 


P 


J'ai connu par une de vos Lettres 
que vous m'avez écrite au commence- 
"ment de votre accès que le trois de 
. Janvier feroit un de vos bons jours, 
& qu'ainfi vous pourriez me venir trou. 
ver à Albe; mais je vous prie de n'y 
point penfer, fi cela peut vous incom- 
moder le moins du monde; aufli-bien 
T iiij 
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enim eff tantum in uno , aut altero. 
die ? Dolabellam video Livi teffa- 
mento cum duobus coberedibus effe in 
triente [ed juberi mutarenomen. Ef 
a moAnXOY ox jux , retium ne fit no- . 
bili adolefcenti mutare nomen ms. 
lieris tef amento. Sed id » quAocoQa-. 
mpor Juxejnicojp , cum f[ciemss ,- 
quantum quafi fit in trientis triente, 

a Civilis confideratio. 

b Magis philofophice difcutiemus. 


Quod patafii fore , ut ante quam 
fuc venirem , Pompeium viderem; 
fatum eff ita. Nam v1. Kalend. ad 
Lavernium me confecutus eff. Una 
Formias venimus ,G@abhora oftava 
ad vefperum fecreto collecuti fumus. 
Quod quaeris , ecqua fpes pacifica- 
tionis frt : quantum ex Pompeii mul. 
to C accurato fermone perfhexi , ne 
voluntas quidem efl. Sic enim exiffi- 
mat , ff ille, vel dimiffo exercitu 


Conful faftus frt € oulyvow cris aro. 


4 Conturbationem Reipublicæ, 


a Wah ok" 


' furement là -deffus, quand nous 
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cela ne nous avanceroit que d'un ou de 
deux jours. J'apprens que Livie a fait 
à Dolabella un legs de la neuviéme 
partie de fon bien, à condition qu'il 
prendra fon nom; mais c'eft une quef- 
tion de bieníéance *, fi un homme de 
fa qualité doit accepter un legs d'une 
femme fous une pareille condition. 
Nous raifonnerons plus jufte & plus 

au- 
rons à quoi peut monter ce neuviéme. 


Vous avez bien deviné, j'ai vü Pom. 


. pée avant que d'entrer à Rome. Il me 


joignit à Lavernium ? le vingt-cinquié- 
me de Décembre. Nous allàmes en- 
femble à Formies , & nous nous entre- 
tinmes en particulier depuis deux heu- 
res jufqu’au foir. Vous me demandez 
sil y a quelque efperance d'accommo- 
dement; autant que j'en puis juger par 
tout ce que m'a dit Pompée, qui eft 
entré avec moi dans un grand détail, . 
on n'en a pas méme envie. Il prétend 
que fi Céfar obtient le Confulat, mé- 
me en remettant le commandement de 
Y. 
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AuTéasfore. Atque etiam putat eum, | 
cum audierit contra fe diligenter pa- 


TATÍ , Confulatum boc «nno negle- 


(urum , ac potius exercitum pro- : 


vinciamque retenturum. Sin autem 
ille fureret , vebementer bominem 
contemnebat | €- fuis C Reip. ca- 
piis coufdebat. Quid queris etfi 
3nibi crebro 2 Euros udu0s occurre. 
bat 5 tamen levabar cura , virum 
fortem. € peritum , € plurimum 
autoritate valentem audiens b qm. 
Aumxas de pacis fimulatæ periculis 
differentem. 


a Mars communis, 
b Ut virum Reip. peritum. 


Habebamus autem. in manibus 
Antonii concionem , babitam x. 
Kal. Januar. in qua erat accufatio 
Pompeii ufque à toga pura , querela 
de damnatis , terror armorum : in 
quibus ile, quid cenfes , aiebat , fa- 
Eurum effe ipfum , fi inpo[feffonem 
Reip. venerit , cum bac Quæftor ejui 
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fes troupes 5, la République fera bien. 
tôt bouleverfée. Il eft d'ailleurs perfua- 
dé que loríque Céfar faura qu'on fe 
prépare à prévenir fes deffeins, il ne 
penfera plus à demander le Confulat 
cette année , & qu'il aimera mieux gar- 


-. der fon armée & fon Gouvernement. 


pex 


v RENE 


Qu'au refte, s'il fe portoit à quelque 
extrémité , cela ne lui faifoit pas peur *, 
qu'avec les troupes qu'il avoit à fa dif- 
pofition, & avec celles de la Républi.. 
que , on fauroit bien l'arréter. Que 
voulez-vous que je vous dife? quoique 
je penfe fouvent combien les évene- 
mens de la guerre font incertains , ce- 
pendant je me fentois raffüré en enten; 
dant un homme qui a tant de valeur, 
d'expérience , & de réputation , raifon- 
ner fur le danger de s'en tenir à une 


'" faufñle paix. 


Nous avons là enfemble la Haran- 
gu£ qu'Antoine a faite au Peuple, le 
vingt-uniéme de Décembre, & où il 
fait une inve&ive contre Pompée qu'ik 

rend depuis fa premiere jeuneffe ; il 


Jui reproche la févérité avec laquelle, 


il a fait condamner tant de Citoyens. 

& nous menace méme d'une guerre 

civile, Que ne fera point Cefar lor£» 
T vj 
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infirmus € inops audeat dicere? quid 
multa ? non modo nen expetere pa- 
cem. iflam , fed etiam timere vifus 
ef. Ex illa autem fententia ira rc- 
linquende urbis movet bominem , ut 
juto. Mibi autem moleffifimum 


eff , quod folvendi funt nummi Ce-. | 


feri , € infrumentum triumphi eo 
conferendum. Efl enim ? &uopQor, 
? 


drmmormvouM s ypsopuAéTW. efe. 


Sed bec, @ multa alia coram. 


a Non decet, ejus qui contrariæ fit in 
Rep. factionis , debitorem effe. : 





REMARQUES 


SUR LA VILLETTRE 


X. Us quefiion de bienféance. | 1} y a dans 

le Texte, mAinxor cxénc civilis quefiio. 
Je n'ai pas traduit à la lettre, parce qu'en Fran- 
$01S , politique ne fe dit que de ce quia rap- 


port au Gouvernement , au lieu que le ma; ' 


xs des Grecs & le ciuilis des Latins ; S'étend 


à toute la conduite par rapport au Public, 


Li 


| 


5 
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u'il fera à la têre des affaires , me di- 
oit là-deffus Pompée , fi fon Quefteur ? 
fans biens *, fans appui?, ofe parler 
de la forte? En un mot, bien loin de 
fouhaiter une pareille paix, Pompée 


m'a paru la craindre ; c'eft peut-être 


parce qu'il faudroit alors qu'il s'en allàc 
en Efpagne *. Si l'on ne s'accommode 
point, le fácheux pour moi, c'eft qu'il 
faudra que je paye Céfar avec l'argent 
que je deftinois pour mon Triomphe: 


. car en me déclarant contre lui, il n'y 


a pas d'apparence de demeurer fon dé- 
biteur. Mais nous raifonnerons fur tout 
cela, & fur beaucoup d'autres chofes, 
quand nous ferons enfemble. 





2. Lavernium. | Lieu ainf appelé du nom de 
la Déefle Laverna Patrone des voleurs. 
3. En remettant le Commandement de [es tros- 


-pes. ] Dans le Texte, dimiffo exercitu. Dans 


cet endroit, & dans tous les autres où Ciceron 
parle de la méme affaire, dimittere exercitum 
ne fignifie pas licentier fes troupes , les Lé- 


. gions Romaines étoient toujours fur pié, mais 


en remettre le Commandement à celui qu'on 
nommeroit Gouverneur des Gaules. i 

4. Quan reffe , s'il fe portort à quelque extré- . 
mité , cela ne lus faifoit pas peur. ] Quand on 
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demandoit alors à Pompée où il prendroit des 
troupes en cas que Céfar entrát avec fon ar- 
mée en Italie, il répondoit qu'il n'avoit qu'à 
frapper la terre du pié, & qu'il en feroit fortir 
des Légions. | 

f. Son Quefleur. ] Antoine avoit été Quef- 
teur fous Céfar dans les Gaules , & il étoit alors 
Tribun du Peuple. | 
' 6. Sans biens. ] Antoine avoit alors mangé 
tout le fien. On peut voir ce qu'en dit Cice- 
ron dans la feconde Philippique. 

7. Sans appui. ] Le parti de Céfar étoit très- 
foible à Rome , & PompéÉ étoit le Maître dans 
le Sénat. 

8. C’eff peut-être parce qu'il faudroit alors 
quil sen allát en Efpagne. | Le Texte eft fci 
vifiblement corrompu ; les Critiques ont tenté 
inutilement de le rétablir, & tout ce qu'on 
peut faire de mieux, c'eft de deviner à peu 
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EPISTOLA IX. 
CICERO ATTICO SAL. 


Uotidiene , inquis , à te acci- 
piende littere funt ? Si babe- 
bo cui dem, quotidie. At jam ipfe 
ades. T'um igitur , cum venero , de- 
finam. "Unas video mibi à te non 
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près par la liaifon du difcours , ce que Ciceron 
a voulu dite. Le fens que je donne à cet en- 
droit , s'accorde fort bien avec ce qui précede, 
Pompée, dit Cicerort, craint plütót la paix 

u'il ne la fouhaite ; c'eft qu'en cas que Cé- 
d: fe réfolüt à quitter fon armée pour venir 
demander le Confulat, ce ne feroit qu'à con- 
dition que Pompée quitteroit l'Italie, & s'en 
iroit dans fon Gouvernement d'Efpagne ; com- 
me Ciceron le dit expreffément dans la Lettre 
fuivante: Et eo Confule, Pompeïo certum eft effe 
in Hifpania. Plufieurs Commentateurs après 
Pantagathus , lifent : mea. autem fententia mos 
veliquende urbis movet bominem , comme fi 
Pompée avoit penfé dés-lors à abandonner 
Rome ; mais cela ne s'accorde gueres avec cet 
air de confiance qu'il avoit alors. Vebementer 
bominem contemnebat , dr (uis © Reipublice co- 


piis confidebat , dit Ciceron dans cette méme 
Lettre. 


GoGDOOnOr xaoonconcogot 
LETTRE IX. 


Uoi donc , allez-vous dire , comp- 
ez-vous de m'écrire tous les jours? 

Oui tous les jours , pourvà que je trou- 
xe des commodités ; mais nous nous 
verrons inceffamment : Hé bien alors je 
ne vous écrirai plus. Il me manque une 
de vos Lettres, c'eft celle que vous 
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e[fe redditas 5 quas L. Quintius fa: . 
miliaris meus cum ferret , ad buflum 
Bafili vulneratus € defpoliatus eff. - 
V'idebis igitur numquid fuerit in 
bis , quod me [cire obus fit : &- f- 
mal tu boc * Swvxpintaus 3621 
fne ^ 7roAi]ix.0 Y. | | 


a Solves quæftionem. b quz magnam re- 
quirit rerum tractandarum prudentiam. 


Cum fit nece[[e aut baberi C faris 
rationem , illo exercitum vel per Se- 
natum., vel per T ribunos pleb. obti- 
mente , aut. perfuaderi Cefari , ut 
1radat provinciam atque exercitum, 
€ ita Conful fiat s aut , fi id non 
perfuadeatur ; baberi comitia fine 
ius ratione , illo patiente, atque 
obtinente provinciam s aut , ff per 
T'ribunos pleb. non patiatur , ta- 
men quiefcat, rem adduci ad inter. 
regnum » aut , fi ob eam cauffíam, 
quod ratio ejus non babeatur , exer- 
citum adducat , armis cum co con- 
tendere 5 illum autem. initium face- 
re armorum aut fLatim nobis minsi 
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aviez donnée à L. Quintius mon ami, 
qui a éte volé & bleflé auprès du tom- 
beau de Bafilus *. S'il y avoit dans 
cette Lettre quelque cho qu'il foit à 
propos que je fache, vous me le ré- 
crirez ; & vous me réfoudrez en mé- : 
me-tems ce probléme qui demande 
toute votre habileté en fait de poli- 
tique. 


Voici les différentes faces que les 
affaires peuvent prendre. Ou Céfar ob- 
tiendra, foit du Sénat , foit du Peuple, 
quil lui foit permis de demander le 
Confulat fans quitter fon armée: ou 
on le fera Conful à condition qu'il re- 
mettra & fon Gouvernement -& fes 
troupes ; ou bien on pourra lui laiffer 
fon Gouvernement , à condition qu'il 
confentira de n'avoir point de part à 
l'éle&ion Que s'il s'y oppofe , ou ce 
fera feulement en fai(ont intervenir les 
Tribuns, qui empécheront qu'on n'é- 
life des Confuls pour l'année prochai- 
ne ; ou bien : il fera paffer fes troupes 
en Italie, & nous aurons la guerre. 
S'il en vient à cette extrémité , ou il 
le fera au plütót afin de nous prendre 
au dépourvü, ou il tentera aupara- 





ob cau||am , quoa rario no 
tur 5 Aut addita cauffa , ftf 
éunus pl. Senatum impedi 
popalum incitans , notatus 
natufconfulto circumfcript 
fublatus , aut expulfus fit, 
fe expulfum ad illum confug 
cepto autem bello , aut te 
urbs , aut ea relitta , ille coi 
€ reliquis copiis interclua 


Quod borum malorum , 
aliquod certe fubeundum e 
mum putes. Dices profecto 
deri illi ,ut tradat exercitui 
Confulfat. Eff omnino id« 
at, fi ille eo defcendat , c« 
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vant d'obtenir par fes amis, dans le 
tems des éle&ions, qu'on lui conferve 
le privilege qu'on lui a accordé. Quand 
il prendra les armes, ou ce fera fimple- 
ment parce qu'on lui aura refufé cette 
demande, ou parce que quelque Tri- 
bun de ía fa&ion , qui aura voulu em- 
pécher le Sénat d'agir, ou foulever le 


Peuple , aura été noté, interdit, dépo- ” 


fé, ou chaff?; ou du moins, fous pré- 
texte qu'on lui aura voulu faire vio- 
lence, fe fera réfugié auprès de lui *. 
S'il vient droit à Rome, il faudra ou 
s’y renfermer, ou en fortir pour Jui 
couper les vivres, & lui ôter la com- 
munication avec le refte de fés troupes. 


Je vous demande donc quel eft le 
moindre de ces maux, dont il nous en 
faudra néceflairement éprouver quel- 
qu'un. Vous me direz, fans doute, 
que c'eft de faire Céfar Conful, à con- 
dition.qu'l quittera fon armée. En 
effet, s'il fe réduifoit à cela, il n'y au- 
roit pas moyen de le lui refufer ; & je 
ne ferois pas furpris qu'il s'en conten- 
tât, fil'on ne veut pas lui permettre 
de demander le Confulat fans venir à 
Rome. D'un autre cóté , quelques gens 
prétendent qu'il n'y auroit rien de plus 


4 
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timendum magis , quam ille Confal. 
At fic malo, inquies , quam cum 
exercitu. Certe. Sed iffuc ipfum fic, 
O magnum malum , putet. aliquis : 
neque ei remedium efl ullum. Ceden- 


dum eff , fid volet. Vide Confulem : 


illum iterum , quem vidiffi Confala. 
tu priore. At tum imbecillus plus, 
inquit , valuit, quam tota Ref). 
quid nunc putas ? Geo Confule, 
Pompeio certum eff ee in Hifpania. 
O rem miferam! fi quidem id ipfam 
deterrimum ef , quod. recufari non 
potef 5. © quod ille ff faciat , jam 
jam à bonis omnibes [fummam ineat 
gratiam. | 


T'ollamus igitur hoc, quo illum 
pole adduci negant. De reliquis quid 
eft deterrimum ? concedere illi , quod, 
ut idem dicit , impudentiffime pofía- 
lat. Nam quid impudentius ? tenuif. 
ti provinciam per decem amnos , non 
tibi à Senatu , fed à te ipfo per vim, 


| 


! 
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dangereux que de le faire Conful. Cela 
vaut toujours mieux, me direz-vous, 
que de lui laiffer fon armée; j'en con- 
viens, mais, íi c'eft un moindre mal, 
c'en eft toujours un fort grand & au- 
quel il n'y a point de remede ; pour- 
vû qu'il s'en tienne à cela, il faudra 
_ bien le lui accorder. Que ne devons- 
nous pas craindre de ce fecond Confu- 
Jlat quand nous penfons au premier ? 
Quoique fon crédit ne fit alors que 
commencer , il l'emporta fur toute la 
République ; que feroit-ce donc main- 
tenant? d'autant plus que Pompée ne 
pourtoit , en ce cas , fe difpenfer de s'en 
aller en Efpagne. Où en fommes-nous 
réduits? quoique ce parti foit fi mau- 
vais , nous ferons trop heureux s'il veut 
bien l'accepter , encore faudra-v'il lui 
en avoir obligation. 


Mais , s'il ne l'accepte pas, comme 
'tout le monde le croit , de tous les par- 
tis qui reftent quel eft le plus fâcheux? 
Faut-il lui accorder ce qu'il demande 
avec tant d'impudence, pour me fervir 
de l'expreffion de Pompée? En effet y 
en eütil jamais une pareille ; vous 
avez gardé pendant dix années un Gou. 
vernement * que vous vous êtes fait 
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per fattionem datos. Præteriit 
"zempus ,non legis , [ed libidinis tue : 
fac tamen , legis. ‘Ut fuccedatur de- 
cernitur : impedis 5 € ais , babe 
mei rationem. Habe tu nofiram. 
Exercitum babeas diutius , quam 
populus julzt , invito Senatu ? De- 
pugnes oportet , nifi concedis. Cum 
bona quidem [pe , ut ait idem , vel 
vincendi , vel in libertate moriendi. 


Jam fi pugnandum ef? 5 quo tem- 
gore , in cafu ; quo confilio , in tem- 
poribus fitum eff. Itaque te in e 
quæftione non exerceo. 44d ea , que 
dixi «ffer fi quid babes. Equidem 
dies no(le[que torqueor. 


ette 
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continuer par des brigues & par des 
voies de fait, nous fommes à la fin 
de ce terme que votre ambition feule 
a reglé; mais, quand vous vous fe- 


. siez fervi de voies permifes, on or- 


donne qu'on vous nommera un Suc- 
ceffeur, & vous refufez de vous foû- 
mettre à ce Decret. Vous voulez qu'on 
vous conferve vos droits ; mais vous,, 
ne violez-vous pas les droits les pus 


. facrés 5 , lorfque vous refufez d'obéir 


au Sénat & au Peuple Romain? Si vous 
ne faites ce que je veux, il faut vous 


 téfoudre à la guerre ; Hé bien , répond 


. à cela Pompée , que hazardons-nous ? 


^" $5! 


de demeurer victorieux , ou de mourir 
libres? 

Au refte, fi nous avons la guerre, 
la maniere dont il faudra s'y prendre, 
dépend de beaucoup de circonftances 
qu'on ne fauroit prévoir ; ainfi je ne 
vous demande point votre fentiment 
là-deffus , mais je vous prie de me dire 
ce que vous penfez de toutes les autres 
quéftions que je vous ai propofées. 
Pour moi j'y rêve jour & nuit. 


eso ott 
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REMARQUES 
SUR LA IX. LETTRE. 


X. Uprès du Tombeau de Bafilus. ] Sur le 
. chemin d'Appius aflez près de Rome, 
où il fe faifoit fouvent des vols & des meur- 
tres, & où un fameux voleur nommé Bafilus 
avoit été enterré. 


Afcon. in Milon. 


2. Ou bien , &'c. ] Il y a dans le Texte, os 
parce qu'on maura pas voulu lui permettre de 
demander le Corulat fans venir à Rome ; mais 
comme cela elt répeté plufeurs fois dans 
cette Lettre , j'ai cru que je pouvois le fup- 
primer en cet endroit, où il-n’eft nullement 
effentiel, | 

y. Parce que quelque Tribun de [a fac- 
tion...... fous prétexte qu’on lui aura vonia 
faire violence, fe fera réfugié auprès de lui.] 
C'eft ce qui arriva quelques jours aprés. Le 
Sénat ayant fait un Decret qui ordonuoit à 
Céfar de quitter fon Gouvernement dans un 
certain jour marqué, Q. Caffius & Antoine 
s'y oppoferent. Mais le Sénat ayant déliberé 
fur cette oppofition , la déclara contraire aux 
intéréts de la République, & on conclut 
qu'on n'y auroit point d'égard. On en vint 
aux dernieres menaces contre ces Tribuns, 


& les Confuls leur interdirent le Sénat. Q. - 


Caflius & Antoine, aprés avoir protefté con- 
tre 


| 
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tre toutes ces violences contraires aux droits 
de leur Charge, fortirent auffi-tót de Rome, &. 
allerent trouver Céfar qui ne manqua pas, 
comme Ciceron l'avoit prévü , de profiter de 
cette occafion pour commencer la guerre. 

Epifl. 11. Lib. 16. Fam. De bello civ. Lib. x. 
Dio. Lib. 41. ) 
» — 4. Vou: avez gardé pendant dix années un 
Gouvernement, ec. ] La dixiéme année ne 
faifoit que commencer, car Céfar n'étoit Gou- 
verneur des Gaules que depuis 695. & on étoit 
alors aux premiers jours de Janvier de fept 
cent quatre. Mais Ciceron parle ici en parti- 
- fan de Pompée , ou bien il veut dire que dans 
. le tems des élections qui fe faifoient vers la 
fin de Juillet, les dix années feroient fort 
_ avancées, & qu'ainfi il pouvoit bien alors 
uitter fon Gouvernement pour venir à Rome 
: demander le Confulat. Peut-étre aufli que les 
? partifans de Pompée prétendoient que les dix 
3 années devoient être comptées du jour qu'on 
, avoit nommé Céfar Gouverneur des Gaules 
|! pendant fon Confulat. Mais c'étoit une chi- 
. canne ; on ne commengoit à compter gue du 
‘jour que le Gouverneur entroit dans fa Pro- 
vince, comme on l'a và dans plus d'un endroit. 
du cinquiéme Livre. Je ne fçai où Dion * a 
is qu'on n'avoit continué à Céfar fon Gou- 
vernement que pour trois années & non pes 
pour cinq, comme Ciceron le dit expreffe- 
ment en tant d'endroits , & après lui tous les 
Hiftoriens. 
* “Lib. 39. 
$. Vous voulez qu'on vous con[erve vos droits ; 
39/5 vous, ne vtolex-vous pas les droits les plus 
fcrés ? ] Dans le Texte , Habeomei vationem y 
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Ubito confilium cepi 

quam luceret exirem : 
confpettus fieret , aut fermo 
bus prefertim laureatis. D 
neque hercule quid agam , 
atturus frm fcio : ita fum per 
zemeritate nofiri amentillim 
T'ibi vero quid [uadeam , « 
confilium exfpetlo ? Cnæ: 
quid confilii ceperit capiat: 
adhuc in oppidis coarttatus 
gens. Omnes , fé in Italia « 
erimus una : fin cedet , conf 


Adhac certe ,niff ego infan 
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ire fentir cette allufion en François, & ila 
du fubftituer un équivalent. . | 
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LETTRE X 


'É me fuis déterminé tout d'un coup 
à partir * avant le jour, de peur que 
ies Faifceaux entourés de laurier ? ne 
(fent trop remarquer ma retraite. Du 
fte, je ne fai prefqu’où j'en fuis, & 
"ne puis revenir du trouble où n'a 
tté l'étrange réfolution que noug ve- 
ons de prendre. Comment donc vous 
»nnerois-je des confeils , moi qui en 
tens de vous? Je ne fai point quelles 
nt les vües de Pompée ; il eft encore 
ut étourdi & fort déconcerté. S'il de- 
eure en Italie, nous l'irons tous join- 
e ; mais s'il paffe la Mer, je délibere- 
i alors fur ce que j'aurai à faire. Juf- 
r'à préfent , fi je ne me trompe, tou- 
5 "es démarches ont été autant de 
utes. Je vous prie de m'écrire fou- 
nt, méme tout ce qui vous viendra 

, bout de la plume. 


Vi 





T. T E me Jurs détermine tout d’un coup . 

Dés qu'on eut eu nouvelle à Rome 
far étoit en Italie, la confternation y | 
rale. Pompée , qui jufqu’alors avoit fa 


dede dene Ede PT ke 
EPISTOLA XI 
CICERO ATTICO 


"Ufo , quid hoc eff ? ax 

agitur? mibi enim t 
funt.Cingalum, inquis ,nos te 
Anconem amifimus. Labien 
telzt ab Cefare : utrum de F: 
zore populi Romani , an de F 
bale loquimur ? b bominem ar 
€ miferum , qui ne umbram « 
umquam 2 79 x«AE viderit | 
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ere tant de confiance, ne trouva de füreté que - 
dans la fuite, On l'avoit nommé pour. com- 
imander dans toutes les Provinces E l'Empire 
contre Céfar. Il ordonna aux Magiftrats & à 
rous les Sénateurs de le fuivre , & déclara qu'il 
-egarderoit comme ennemis tous ceux qui ne 
le fuivroient pas. | 

2. Mes Farfceaux cntourés de laurier. | Les 
Gouverneurs de Province gardoient leurs Faif- 
ceaux jufqu'à ce qu'ils rentraffent dans Rome, 
"Ceux de Ciceron étoient entourés de laurier » 
parce qu'il étoit Imperator. | 


OO RE 
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AU'elt-ce que tout ceci? comment 
vont nos affaires? pour moi je n'y 
comprens rien. Nous Émmes , dites 
vous, maîtres de Cingulum * , mais 
nous avons perdu Ancone. Labienus a 
.quitté le parti de Céfar ? ; eft-ce d'un 
Général du Peuple Romain que nous 
arlons , ou d'un nouvel Annibal? In- 
eníé & malheureux tout enfemble de 
n'avoir jamais eu la moindre idée de la 
véritable gloire. A l'entendre, c'eft 
l'honneur qui l'engage à faire tout ce 


qu'il fait; mais lé véritable honneur 
V üj 


$. 
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ubi boneffas : Num boneffum igitar , 
babere exercitum nullo publico conf 
Jio? occupare urbes civium, quo faci- 


dox omis, Quyd der qa 804 vs, fexcenta 
alia [celera moliri , b cx yedy qu 
Yi w dig" P ye Tues? febi babeat 
fuam fortunam. "Unam mebercule te- 
cum apricationem in illo Lucretio 
tuo fole malim , quam omnia iflia|. 

modiregna » velpotius mori milies , 


quam femel ifliufmodi quidquam co- 


lior fit aditus ad patriam ? * pen | 
' 


gitare. quid ft tu velis ? inquis. Age 
quis eff , cui velle non liceat? fed ego 
foc ipfum velle miferius effe duco, 
quam in crucem tolli. Una res efl ea 
iferior , adipifci quod ita volueris. 
Sed bec batfenus. Libenter enim ia 
bis molefliis € Gvgoxdt( ou. Redea- 
mus ad nofirum. | 


a 'Tabulas novas, exulum reditus. 


b Deorum maximam ut habcat ryrannidem 
c Tecum philofophor. | 


Per Fortunas , quale tibi conf- | 


« 
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ne peut être que le fruit de la vertu. 
-Eft-ce en fuivre les maximes que de 
vouloir dans une République fe rendre 
indépendant, de s’emparer des Villes 
habitées par des Citoyens Romains 
pour fe faire un chemin jufqu’a fa Pa- 
trie , de penfer à détrüire par une ban. 
queroute générale la foi de la fociété * , 
& à rappeler tous les bannis *; enfin 
de concevoir les plus énormes attentats 

ur contenter bn ambition, la feule 
divinité à laquelle il facrifie > Je ne 
lui.envie point fa fortune, & je pré- 
fererai toujours à toutes leurs gran- 
 deurs une promenade faite avec vous 
‘au beau foleil de Lucretum 5; ou plà- 
tôt j'aimerois mille fois mieux mourir 
que de former de tels deffeins. Ce fe- 
roit bien inutilement , me direz-vous, 
j'en conviens ; aprés tout, chacun peut 
faite des fouhaits à fon gré, mais il 
' vaudroit miéux felon moi mourir de la 
mort la plus infàme , que d'en faire de 
pareils ; le feul malheur qui foit au- . 
deffüs de celui-la, c'eft de réuflir. La 
douceur que je trouve à faire avec 
vous ces triftes réflexions, me mene 
trop loin. Revenons à Pompée. 


Dites-moi, je vous prie, ce que 
V dij 
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lium Pompeii videtur ? boc quero, 
quod urbem reliquerit. Ego enim 
2 azmopà : tumnibil abfurdius, "Urbem 


tu relinquas ! ergo idem , fi Galli 


venirent » Non eff , inquit , in parie- 
tibus Refp. at in aris € focis. Fecit 


idem T'hemiffocles. Fluttum enim 


totius barbarie ferre urbs una non 
poterat. At idem Pericles non fecit, 
annum fere pofl quinquage[rmum , 
cum preter mania nibil teneret. 
2N'offri olim , urbe reliqua capta , 
arcem tamen retinuerunt. 


b Obra aV T «e9oyer ezeuOo puta 
|" xAta dyd'par. 


a Dubito. b Sic fane eorum qui ante nos 
fucrunt audiebamus laudes virorum. 


Rurfus autem ex dolore municipa- 
di, fermonibufque eorum , quos con- 
venio , videtur boc confilium exitum 
babiturum. Mira bominum querela 
eff , ( nefcio iflic: fed facies ut 
fciam) fne magiffratibus urbem ef], 
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vous penfez du parti qu'il vient de 
prendre , je veux dire d’avoir aban- 
donné Rome. Pour moi je n’y com. 
prens rien, & je p vois aucune ap-— 
parence de raifon. Abandonner Rome! 
vous en feriez donc autant fi les Gau 
lois venoient une feconde fois l'affié- 
ger? La République , dit-il , n'eft point 
renfermée dans l'enceinte de nos mu- 
railes; mais notre patrie n’eft autre 
chofe que nos foyers & nos Autels. 
Themiftocles n'abandonna-t'il pasAthe- 
nes?? C'eft qu'une feule Ville ne pou. 
voit arréter ce torrent de Barbares qui 
venoient inonder la Grece. Environ 
cinquante ans après, Periclés fauva 
Athenes, quoiqu'il ne lui reftät plus 
que cette place* ; & lorfque les Gau- 
Jois eurent pris Rome, nos Peres time. 
xent dans le Capitole ; vous voyez 
combien nous avons dégenere, ? 


D'un autre cóté, il femble qu'il fe 
tirera de ce mauvais pas ; j'en juge par 
la douleur publique des villes de ces 
quartiers, & par tout ce que l'on Mic 
dans les converfations. Je ne fai pas 
ce que l'on penfe à Rome, & je vous. 

rie de me le marquer. Ici l'on eft fort 
indigné de voir la Capitale de l'Empire 
| Y v 
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fine Senatu. Fugiens denique Pon- 
peius mirabiliter bomines movet. 
Quid queris ? alia cau[fa fatla ef: 
nibil jam concedendum putant Ce- 
fari. Hiec tu mibi explica qualia 
mt. 

f Ego negotio prefum non turbulen- 
to. P'ult enim me Pompeius ef, 
quem tota bec Campana € mariti- 
ma ora babeat * curígxovror , ad quem 
deleffus ; & fumma negotii refera- 
tur. Itaque vagus effe cogitabam. 


T'e puto jam videre, que fitb opp 


| 
| 
| 


| 


Cæfaris , qui populus , qui totius - 


negotii Latus : ea velim [tribas ad 


me , d quidem , quoniam mutabilia - 


font , c. n fepiffme. Acquiefco ^ 


enim 
ixa. 


fcribeus ad te , € legens 


a Speculatorem, 
b lmpetus, 


Livre VII Lettre XI. 443 
fans Sénat, fans Magiftrats. Pompée 
fuyant eft un fpe&acle qui a animé 
tous les efprits ; le croiriez-vous , cela 
a rendu fa caufe meilleure, on parle 
de ne plus rien relâcher à Céfar. Dites- 
moi, je vous prie, ce que tout ceci de. 
viendra. | 

Pompée m'a chargé d'une affaire qui 
ne me donnera pas beaucoup d'emba-- 
ras, c'eft d'avoir une infpeGion géné. 
rale fur les levées & fur tous les au- 
tres préparatifs qui fe feront dans la 
.Campanie, & fur toute cette côte; 
ainf je ne me fixerai en aucun endroit. 
Je crois que vous voyez maïintenarit de 
quel côté ira Céfar, comment le Peu- 
ple eft difpofé , & comment les affaires - 
tourneront. Marquez-le moi, je vous 
prie; & comme les chofes peuvent 
changer d'un jour à l’autre, écrivez 
moi fouvent. Rien ne me calme, que 
le plaifir de vous écrire, & de lire vos 
Lettres. | | »H 
t D c 

dede dese de ; 
do | 
* 
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REMARQUES 
SUR LA XL LETTRE. 


1. Oss fommes , dites-vous , maîtres de Cis- 
galum. ] Ils ne le furent pas long-tems. 
Les Habitans de cette ville envoyerent peu de 
jours après une députation à Céfar , & lui four- 
nirent tout ce qu'il leur demanda. Cingulum 
étoit du Picenum. 
Lib. 1. Bel. civ. 
' 2. Labienus a quitté le parti de Car. } On 
ne fait point quel fut le véritable motif de fon 
changement. Dion dit que Labienus enflé de 
la gloire qu'il s'étoit acquife pendant la guerre 
des Gaules , & des grandes richeffes qu'il avoit 
ées, prit des manieres hautes qui don- 
nerent de l'ombrage à Céfar, & le réfroidirent 
fort à l'égard de fon Lieutenant. Quoi qu'il en 
foit, Céfar bien loin de faire paroitre aucun 
reffentiment contre Labienus , lui renvoya fon 
argent & fon équipage ; il fut fans doute bien- 
aife de montrer qu'il n'étoit pas fort piqué de 
cette défertion. 
Dio , Lib. 41. De bell. civ. Lib. x... 


3. De penfer à détruire par une banqueroute 
générale la foi de la fociété. ] Ciceron s'eft fer- 
vi ici d'une expreffion Grecque , qu'il rendail- 
leurs par tabulas novas; c'eft-à-dire, une dé- 
claration qui rendoit nulles toutes les obliga- 
tions , & qui remettoit Jes créanciers & les dé. 
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biteurs dans leur premier état. Comme il y 
avoit dans le parti de Céfar bien des gens ac- 
cablés de dettes , on avoit appréhendé qu'ils ne 
vouluffent être libérés par cette voie ; mais 
elle étoit trop violente, & il étoit de l'intérét 
de Céfar de ne pas détruire tout le commerce 
de Rome en s'en rendant maitre. Il regla les 
chofes d'une maniere qui facilitoit.le paye- 
ment aux débiteurs , & qui faifoit perdre peu 
de chofe aux créanciers , comme il l'explique 
dans le premier Livre de fes Commentaires de 
la guerre civile. | 

4. A rappeler les bannis. ] Céfar les rappela 
en effet, fur-tout ceux qui l'avoient été de- 
puis le troifiéme Confulat de Pompée, hors 
Milon: 

Dio, Lib. 41. 


$. Pour contenter [on ambition , la feule divé- 
mité à laquelle il facrifie. ] Le vers d'Euripide 
qui eft dans le Texte, fignifie à la lettre , por 
avoir la tyrannie la plus grande des Divinités. 
Céfar avoit toujours dans la bouche deux vers 
de la méme Tragédie , dont eft tiré celui-ci , 
& que Ciceron a rendus ainfi en Latin. 
Nam fi violandum eft jus , regnandi gratia 
Vielandum eff, aliis rebus pietatem colas. 

Eurip. Phenil]. De Off. Lib. 3. Sueton. Jul. : 

6. Au beau foleil de Lucretum. | Dans le pays 
des Sabins, où Atticus avoit une maifon de 
Campagne. C'étoir une très-agréable fituation 
fur une hauteur. 


J Velox amenum [fepe Lucretilem | 
Mutat Lyceo Faunus, EE 


7. Themiflocles n^ abandonna-t'il pas Athenes. 
Lorfque Xercés entra dans la Grece avec ute 
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million d'hommes, Cette hiftoire eft connue 
de tout le monde, 

8. Rericlés fauva Athenes, quoiqu'il ne (si 
veffát plus que cette place. ] Pendant la guerre 
du Peloponnefe contre les Lacedemoniens & 
leurs Alliés. Voyex, le 1. Livre de Tbucidide, 
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Nam adbuc à te epiffolzm ac- 

ceperam , datam x11. Kal. in. 
qua fignificabatur, aliam te ante de- 
di[Je, quam non acceperam. Sed que- 
fo at [cribas quam [epilime , non 
modo fi quid fcies , aut audieris 
[ed etiam ft quid fafpicabere ; maxi- 
me quid nobis faciendum , aut mon 
faciendum , puies. 


Nam quod rogas , eurem ut [cias , 
quid Pompeius agat , ne ipfum qui- 
dem [cire puto 5 noffrum quidem ne- 
mo. V idi Lentulum Cof. Formiis x. 
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9. Vous. voyez combien nous avons dégéneré. ] 
Le vers du Texte eft du neuviéme Livre de 
l'Ilade , & fignifie à la lettre : Voilà les louan- 
ges qu'on a données à ceux qui ont été avant 
nous. La maniere dont je l'ai rendu fait mieux 
: fentir l'application que Ciceron en fait ici, 
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E n'ai encore reçû qu'une de vos 
J Lettres du dix-neuf, dans laquelle 
vous me marquez que vous m'en avez 
déja écrit une autre , mais elle ne m'a 
point été rendue. Ecrivez-moi, je vous 
prie, le plus fouvent que vous pour- 
rez, non-feulement ce que vous fau- 
rez de certain & ce que vous enten- 
drez dire , mais ce que vous" pourrez 
prévoir; & fur-tout aidez-moi de vos 
confeils. 

Vous me dites que vous voudriez 
bien favoir ce que fait Pompée ; hélas! 
il ne le fait pas lui-même, du moins 
aucun de nous ne le fait. J'ai và à For. 
mies le 21. de ce mois le Conful Len- 
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Kal. vidi Libonem : plena timoris 
€ erroris omnia. Ile iter Larinum: 
ibi enim cobortes , €» Lucerie , € 
Theani , reliquaque in d pulia, 
Inde utrum confiffere ufbiam velit, 
an mare tranfire , nefcitur. Si ma- 
net » vereor ne exercitum firmum ba- 
bere non polzt. Sin difcedet , quo , 
aut qua , aut quid nobis agendum 
eff nefcio. Nam iffum quidem , cu- 
gus ? Pañaeouôr times, omnia. te. 
terrime failurum puto. Nec eum 
rerum prolatio , nec Senatus ma- 
gifiratuumque di[ceffus nec erarium 
claufumtardabit. Sed bec , ut fcre. 
bis , cito [ciemus. 


a Phalaridis imitationem. 


Interim velim mibi ienofcas quod 
ad te [eribo tam multa toties. Ac- 
qguiefco enim , €r tuas volo elicere 
litteras : maximeque confilium, quid 
agam , aut quo me patto geram s de- 
mittamne me penitus in Ccauflam. 
Non deterreor periculo , [ed dirum, 
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tulus avec Libon ', la peur les a tous 
déconcertés. Pompée eft allé à Lari- 
num où il a des troupes, comme à. 
Theanum, à Lucerie, & dans les au- 
tres places de la Pouille. On ne fait 
point encore s'il a deffein de demeurer 
en Italie, ou de paffer la Mer. S'il 
prend le premier parti, .j'appréhende 
qu'il n'ait pas une armée aflez forte 
pour oppoler à celle de Céfar; mais 
s’il prend le fecond, quel embarras pour 
moi! comment le fuivre? où l'aller 
joindre ? Quant à Céfar dont vous re- 
douttz avec raifon la tyrannie, il ne 
gardefa fans doute aucun ménagement. 
' Ni la fufpenfion des affaires ^, ni l'ab- 
fence des Magiftrats & du Sénat , rien 
ne pourra l'arréter, & il faura bien 
. fe faire ouvrir le tréfor public ?. Mais, 
comme vous «me le dites, nous en au- 
rons bientôt des nouvelles. | 


Au refte, il faut que vous me par- 
donniez fi je vous écris fi fouvent & de 
fi longues Lettres , c'eft pour me cal- 
mer & pour en avoir des vôtres, fur- 
tout afin que je fache à quoi me déter- 
miner. Faut-il me livrer à Pompée.fans 
réferve, ce n'eft point le danger qui 
me retient, c'eft le dépit? Quelle con 
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gor dolore. Z amne nullo confilio , aub. | 
tam contra meum confilium gefla effe 
omnia! an cuntier €x tereiverfer , 
€ iis me dem , qui tenent , qui po- 
tiuntur. ? ajdvouaa Tpdas ; nec folum 
civis , fed etiam amici officie revo- 
cor. Etf franaor [epe mifericordia 
puerorum. ‘Ut igitur ita perturbato, 
etft te eadem follicitant , fcribe ali. 
quid, © maxime ff Pompeius Ita- 
Jia cedit , quid nobis agendum, pu- 
tes. M° quidem Lepidus ( nam fui. 
mus una ) eum finem flatuit, L. 
T'orquatus eundem. Mecummulta, 
zum etiam litlores impediunt 5 mibil 
vidi umquam quod minus explicari 
poffet. Itaque à te nibil dum certi 
exquiro , fed quid videatur. Deni- 
que ipfam b dwoelar tuam cupio 
cognofcere. 


a Vereor Trojanos, 
b Dubitationem. 


Labienum ab illa difcefffte prope- 
modum conflat. Si ita fattum effet, 
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duite ! que de fautes loffieres , qu'on 
n'auroit pas faites , F l'on avoit fuivi 
mon avis. Faut-il me ménager avec les 
deux pattis & me donner enfin au plus 
fort? Nil'honneur, ni l'amour de la 
) parrie , ni les devoirs de l’amitié ne me 

e permettent. D'un autre côté, je me 
laiffe quelquefois ébranler par la vàe 
du péril auquel j'expofe mon fils & no- 
tre neveu. Quoique vous foyez dans le 
même embarras, il faut que vous m'ai- 
diez à en fortir. Je fuis (ar-tout incer- 
tain fur le parti que je dois prendre en 
cas que Pompée abandonne l'Italie. 
M Lepidus *, que j'ai và ici, eft réfo- 
lu, en ce cas, de ne le point fuivre, 
& L. Torquatus auffi. Pour moi , fans 
parler du refte, je me trouverois fort 
embaraflé de mes Liéteurs. Je n'ai 
point và d'affaire où il füt plus difhicile 
de fe déterminer, auffi je ne vous de- 
mande pas encore une entiere décifion, 
mais feulement quelles font là-deffus 
vos penfées, & les différentes raifons 
qui partagent votre efprit. | 


Il eft prefque für que Labienus a 
quitté Céfar. Cela feroit trés-avanta- 
geux à notre parti, fi le Sénat & les 


J 
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ut ille Romam veniens magifiratum : 
€ Senatum Rome offenderet , ma- 
gno ufui cau[[;o noffre fuiffet. Dam- 
na[[e enim (celeris bominem amicum 
Reip. cau[]a videretur : quod nunc 
quoque "videtur 5. [ed minus pro- 
def. N'on enim babet , cui profit : 
eumque arbitror penitere : nift forte 
id ipfum ef. falfum 5 difceffifte il 
lum. Nos quidem pro certo habe- 
bamus. | 

Et velim , ( quamquam , ut fcri- 
bis , domeflicis te finibus tenes ) 
formam mibi urbis exponas , ecquod 
Pompeii defiderium , ecqua Cæfaris 
invidia appareat; etiam quid cen- 
feas de Terentia & Tullia, Rome 
eas effe , an mecum , an aliquo tu- 
to loco : bec, € ft quid aliud, 
ad me [tribus velim ,vel potius fcri- 
ptites. 
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Magiftrats étoient encore à Rome. Ce 
feroit un grand préjugé contre Céfar, 
qu'un homme qui lui étoit fi attaché, 
nait pas crü pouvoir le fuivre fans 
trahir fa patrie. Mais, quoique ce pré- 
jugé fubfifte, cela ne peut pas étre 
fort utile parce qu'il n'y a perfonne en 
état d'en profiter, & je crois que La- 
bienus n'eft pas à s'en repentir. Peut- 
être méme que c'eft une faufle nou- 
velle; cependant on n'en doute point 
1CI. 


x 


Quoique vous vous teniez enfermé 
chez vous, vous ne laiffez pas de fa. 
voir comment les efprits font difpofés 
à Rome, .fi l'on fouhaite Pompée, fi 
Céfar n'eft point devenu odieux. Je 
vous demande en méme-tems fi je 
dois laiffer à Rome ma femme & ma 
fille, ou les faire venir ici, ou les en- 
voyer dans quelqu'endroit éloigné de 
la guerre. Enfin écrivez-moi tout ce 
qui fe paffe, & le plus fouvent que 
vous pourrez. 


ES 
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REMARQUES 
SUR LÀ XII. LETTRE. 
1. Y 1bon.] Beaupere du fecond fils de Pom- 


e, 
2. La fufpenfon des affaires. ] Les Confuls, 
en partant de Rome, avoient ordonné que 
toutes les affaires demeuraflent fufpendues ; 
ce qui s'appeloit"js//itium indicere , ou res pro- 
ferre; & ce qu'on ne faifoit que dans les 
grandes extrémités. Ciceron prévoyoit bien, 
ue cela n'empécheroit pas Céfar de faire af- 
embler le Peuple & les Sénateurs qui fe trou- 
veroient à Rome. 

Au refte, comme il n'y a rien dans nos 
ufages qui réponde à celui que Ciceron expri- 
me par rerum prolatio , je n'ai pü le rendre en 
François que fort imparfaitement. Il n'y a 
rien en général de plus difficile à traduire, 
dans quelque langue que ce foit , que ce qui 
a rapport à la Police & à la Jurifprudence par- 
ticuliere de chaque Peuple, parce qu'on n'a 
point les mots quand on n'a point les chofes. 
Ciceron lui-méme feroit à préfent bien emba- 
raffé à mettre en Latin plufteurs termes de nos 
Coütumes , foit dans le Gouvernement, foit 
dans la Jurifprudence. 

3. Il faura bien fe faire ouvrir le tréfor ps- 
blic. ] Les Confuls en avoient emporté les 
clefs , comme s'il n'y avoit poimt eu de haches 
à Rome, 
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4. M° Lepidus. . .. eff réfolu, en ce cas , de 
ne le point (uivre , © L. Torquatus auff. ] Ma- 
nius Lepidus avoit été Conful en fix cent qua- 
tre-vingt-{ept, &' L. Torquatus l'année fui- 

vante, Ciceron obfervoit les démarches des 
" Confulaires, pour regler ou pour juftifier fa 
conduite par la leur. ; 

Il eft bon d'avertir en paffant, que dans les 
abregés des noms Romains une M. feule figni- 
fie Marcus ; mais lorfqu'il y a à côté une apof- 
trophe , elle fignifie Manius, Il faut y prendre 
garde dans la fuite de ces Lettres , afin de ne 
pas confondre ce M’ Lepidus, avec M. Lepidus 
qui fut depuis Triumvir. 
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E V'ennonianis rebus tibi af. 
D fentior. Labienum 2 npaa, J#- 
dico. Facinus jam diu nuum civile 
preclarius : qui ut aliud nibil , boc 
tamen profecit , dedit illi dolorem. 
Sed etiam 4d fummam profetium 
aliquid puto. Amo etiam Pifonem: 
cujus judicium de genero fufpicor vi. 
fam iri grave. Quamquam genas 
belli quod fit vides. Ita civile eft , 
ut non ex civium diffenfione , fed ex 
unius perditi civis audacia natum 
fft. I5 autem valet exercitu ; tenet 
multos [pe € promilfzs 5 omnia om. 
nium concupivit. Huic tradita urbs 
ef) , nuda profidio , referta. copiis. 
Quid efl , quod ab eo non metuas, 
qui illa templa , € tella nón pa- 
triam , fed predam putet. ? 
. a Herocm, 


LETTRE 
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LETTRE XIIL 


E fuis de votre avis fur l'affaire de 
Vennonius *. Labienus eft un véri- 
table Héros ; depuis long-tems, on n'a 
rien fait qui foit plus digne d'un bon 
Citoyen. Quand cela ne ferviroit qu'à 
donner du chagrin à Céfar , ce feroit 
toujours quelque chofe ; mais après 
tout , je crois que nous en tirerons d'au. - 
tres avantages. Je ícai auffi bon gré 
à Pifon de ce qu'il a fait ; le jugement 
u'il porte lui-méme contre fon gen- 
re ne peut pas manquer de faire beau- 
coup .d'impreffion fur les efprits 7. 
| Quoique. ans le fond cette guerre ci- 
* vile ne vienne point de la difference 
des fentimens qui partagent les Ci- 
toyens , mais de l'audace effrenée d'un 
feul. Il fe voit maître d'une puiffarte 
armée , il a {eû par fes promeffes fe 
faire un grand parti , il ne donne plus 
: de bornes à fes defirs. Nous lui avons 
abandonné fans défenfe , Rome & tou- 
tes fes richefles, Que ne devons-nous 
Tome III. X 
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Quid autem fit aËlurus , aut quo 
modo , nefcio , fine Senatu , fine ma- 
gifiratu. Ne fimulare quidem pote 
rit quicquam % mous. Nos 4g- 
tem ubi exurgere poterimus ? ast 
quando ? quorum dux quam b apa. 
mls, tu quoque. animadvertiss . 
éui ne Picena quidem nota fuerint. 
Quam autem fine confilio res teffis. 
'Ut enim alia omittam decem anno- 
rum peccata , qua conditio non bsic 
fage preflitit ? nec vero nunc quid 
cogitet fcio : ac non defrno per litte- 
ras fcifcitari. N ibil effe timidius 
conflat , nibil perturbatius. Itaque | 
nec pre ftdium , cujus parandi cauffa 
ad urbem retentus eff , nec locum ac 
fedem prafidii ullam video. Spes | 
omnis in duabus invidiofe retenti 
pene alienis legionibus. Nam de 





| 
a Secundum ftatuta Reipublicz., | 
b Artis imperatoriz ignarus. 


| 
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pas craindre d’un homme qui regardera 
nos maiíons & nos Temples , non plus 
comme fa patrie , mais comme fa con- 
quéte. 


Au tefte , s'il veut fauver du moins 
les apparences , & conferver la forme 
du Gouvernement, je ne vois pas com 
ment il pourra le faire fans Sénat & 
fans Magiftrats. Mais nous, quand & 
comment nous pourrons-nous relever? 
ayant un chef qui, comme vous le re- 
marquez , ne fçait pas méme la guerre; 
& qui n'a pas compris combien il lui 
étoit important de conferver les Places 
. du Picenum ?, Mais fes fautes ne font 
que trop vifibles; & fans parler de tou- 
tes celles qu'il a faites depuis dix ans, 

ne valoit-il pas mieux s'accommoder 
que s'enfuir? Je ne fai pointencore ce 
qu'il prétend faire , quoique j'écrive de 
tous côtés pour m'en inftruire. On ne 
vit jamais tant de découragement & fi 
peu de prévoyance. Quelles places , 
quelles troupes a-v'il ? Et c'eft néan- 
moins pour y pourvoir qu'on l'a fait 
' demeurer aux portes de Rome. Toutes 
nos forces fe réduifent à deux Legions 

u’il a retenues d'une maniere odieu- 
e*, & dont on n'eft pas trop für, 

X ij 
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letíus adbuc quidem invitorum ef, 
€^ à pugnando abborrentium. 
Conditionum autem amiffum tem. 
pus ef. Quid futurum fit non video. 
Commiffum quidem à nobis certeef, 
five à nofiro duce , nt, e portu fine 
gubernaculis egreff , tempeffati-nos 
traderemus. Itaque de Ciceronibus 
noflris dubito quid agam. Nam mibi 
interdum. amandandi videntur in 
Graeciam, De Tulia autem &-Te.- 
ventia , cum mibi barbarorum ad- 
ventus proponitur , omnia timeo : 
cum autem Dolabelle venit in men. 
tem 5 paullum refpiro. V elim conf- 
deres quid faciendum putes : primum 
a (395 T) doQaAÉS : ( 4liter enim 
mibi de illis ac de me ipfo confulen- 
dum cf?) deinde ad epiniones , ne re- 
prehendamur , quod eas Rome veli- 
us effe in communi bonorum fuga. 


a Ad id quod tutum fit. 


Quin etiam tibi € Peduceo , 
( iripfit enim ad me ) quid faciatis 


# 
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Pour les foldats de nouvelle levée , ce 
font des gens qu'on enróle malgré eux , 
& qui n'ont nullé envie de combattre. 


‘ D'autre part, les affaires font trop 
engagées pour efperer un accommode- 
ment. Je ne puis pas voir dans l'ave- 
nir ; mais certainement on aura tou- 
jours à nous reprocher , ou plütót à 
. notre chef , d'étre fortis du port fans 
gouVernail au plus fort de la tempéte, 
Je fuis embarafsé de mon fils & de 
mon neveu ; il m'eft déja venu plufieurs 
fois dans l'efprit de les envoyer en 
Grece. Ma femme & ma fille m'inquié- 
tent'encore davantage lorfque je penfe 
que l’armée de Célsr eft remplie de 
Barbares 5 ; mais loríque je fais reflé- 
. xion que mon gendre eft avec eux, je 
me raffure un peu. Je vous prie d'exa- 
miner ce que je dois faire ; il faut d'a- 
bord. voir quel eft le parti le plus für. 
( car je dois prendre plusde précautions - 
pour elles que pour moi) mais il faut - 
auffi avoir égard à ce qu'on pourroit 
dire fi je les laiffois à Rome , mainte- 
nant que les gens du bon parti l'ont 
abandonnée. | 

Vous avez les mémes refléxions à 


faire , auffi-bien que Peduceus qui m'en 
| X iij 
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videndum efl. Is enim fhendor cf 
vefirum , ut eadem pofiulentur à vo- 
bis , que ab ampliftmis civibus. Sed 
de boc tu videbis , quippe cum de me- 
ipfo, ac de meis te confiderare ve- 
lim. Reliquum eff ut & quid agatur 
quoad poteris explores , [cribafque 
ad me, & quid ipfe conjettura af. 
fequare : quod etiam à te magis ex- 
fpetto. Nam atta omnibus nuntian- 
tibus , à te exfpetlo futura. 2 palus 
glaces. Loquacitati ignofces , que 
€^ me levat ad te quidem [criben- 
tem, Gr elicit tuas litteras. 


- æ Vatesisoptimus, v. Not, 


Enigma Oppiorum ex Velia pla. 
ne non intellexi. Efl enim numero 
. Platonis obfcurius. Tam intellexi 
tuum. Oppios enim de Velia fucco- 
mes dicis : in eo æffuavi diu : quo 
aperto reliqua patebant , € cum 
Terentie [umma congruebant. 
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a écrit , & vous êtes l'un & l’autre 
d'une diftinétion qui vous impofe les 
mêmes obligations qu'aux plusilluftres 
Citoyens. Ce n'eft pas que je veuille 
vous donner des avis , puifque je vous 
en demande & pour moi & pour ma 
famille. Je finis en vous priant de vous 
informer avec foin‘de tout ce qu'il y 
aura de nouveau, & de me le man- 
der. Vous y joindrez vos conjectures, 
& c'eft ce que j'attends particuliere- 
ment de vous ; tout le monde peut - 
me mander ce qui fe paile, mais c'eft 
à vous à me prédire ce qui doit ar- 
river , car de juftes conje&ures font de 
bonnes prédiétions 5. Il faut que vous 
m'excuflez fi je vous entretiens fi long- 
tems , cela me foulage & vous engage 

. à m'écrire. | 


Je n'ai rien compris ? d'abord à vo- 
tre enigme touchant ces Oppius de 
Velia *, elle eft plus obfcure que les 
nombres de Platon 9 ; je vous entends 
enfin, vous appelez ces Oppius Suc- 
cones **, Ce mot m'a fait fuer long- 
tems ; mais quand on l'a une fois 
entendu , le refte eft aisé, & la fom- 
me s'accorde avec celle que ma femme 
m'a marquée. 

| X iiij 
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L. Cæfarem vidi Minturnis A. 
D. viui.. Kal. Febr. mane , cum 
abfurdifimis mandatis , non bomi- 
nem , fed [copas folutas : ut id ip- 
fém mibi ile videatur. irridendi | 
caufa fecifle , qui tantis de rebas 
buic mandata dederit 5 nift fortenon 
dedit , € hic fermone aliquo arrepto | 
pro mandatis abufus eff. | 
Labienus , vir mea fententia ma 
gnus, T'heanum venit A. D. AX... 
Kal. ibi Pompeium Confulefque cos. ' 
venit. Qui fermo futrit , € quid 
atium fit, [cribam ad te, cum cer- 
zum [ciam. Pompeius à T beano La- 
rinum verfus profetius eff A. D. 
viit. Kal. eo die manfit V enafri. 
Aliquantum animi videtur nobis 
attulille Labienus. Sed ego nondum 
babeo quid ad te ex bis locis feribam. 
ifa magis exfpetlo s quid illim affe- 
ratur quo patto de Labieno ferat; 
quid agat Domitius in M arts , Igu. 
vii T'bermus , P. Attius Cinguli i 
que fit populi urbani voluntas » qua 


i 
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Jai và Lucius ** Céfar à Mintur- 
nes, le vingt-troifiéme de Janvier au 
matin ; il porte à Pompée des propo- 
. fitions ridicules *». C'eft un efprit [ans 
fuite & fans liaifon ; & je crois que Cé- 
far a voulu fe mocquer de nous lorí- 
uil a chargé un pareil perfonnage 
'une négociation fi importante ; peut- 
être méme qu'on ne l'en a point char. 
é, & que für quelque parole en l'air , 
1l a pris lui-même cette commiflion. 


Labienus, que je metsau nombre 
des grands hommes , eft venu trouver 
Pompée & les Confuls à Theane le 
vingt-deuxiénie de ce mois. Dès que je 
faurai ce qui s'eft pafsé dans cette en- 
trevüe , je vous le manderai. Pompée 
partit le vingt-trois de Theane pour 
aller du cóté de Larinum , & il cou- 
cha à Venafre ?: Il paroit que La- 
bienus a un peu raffüré notre parti ; 
mais je n'ai encore rien de particulier 
à vous mander de ce pays.ci , & je fuis 
bien plus curieux d'apprendre les nou- 
velles qui viennent à Rome ; fi Céfar 
a été fort piqué de la défertion de La- 
bienus ? Ce que fait Domitius dans le 
pays des Marfes **, Thermus à Igu- 
vium *5 , & P. Attius à Cingulum :5j 

X v 
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140 conjeftura de rebus futuris : bet. 
velim crebro , & quid tibi de mulie- 
ribus noffris placeat , € quid atfa- 
rus ipfe fes feribas. Si [criberem ipfe 
longior epiftola fuiffet : fed diftavi 
propter lippitudinem. 





REMARQUES 
SUR LA XIIL LETTRE. 


3. X J'Ennoniss. ] Ami de Ciceron qui en par- 
| le encore dans la premiere & dans la 
troifiéme Lettre du fixiéme Livre. Il s'agit ici 
dc quelque affaire particuliere, qui n'a point 
de rapport avec le refte de cette Lettre, qui 
roule toute fur celles de la République. 
2. Je fai auff très-bon gré à Pifon de ce qu'il 
æ fait ; le jugement qu'il porte lui-même contre 
fon gendre, ne peut pas manquer de faire beau- 
aoup d'impre[fron fur les efprits. ] Pifon n'alla 
pas trouver Pompée , mais il fortit de Rome 
dans le tems que Céfar étoit prét à y entrer, 
& c'étoit faire affez voir qu'il le condamnoir. 
Il revint depuis à Rome ; mais il n'oublia rien 
pour porter Céfar à la paix, & il ne fe laiffa 
point éblouir par l'idée de devenir le beaupere 
du Maitre de la République. S'imagineroit-on 
' que Ciceron parle ici de ce méme Pifon qu'il 
avoit dépeint plütót tomme un monftre que 
comme un homme, dans cette fanglante in- 
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Quelles font les difpofitions du peuple, 
enfin comment vous croyez que les af- 
faires tourneront ? Ecrivez-moi fou- 
vent là-deffus ; & marquez-moi fi je 
dois laiffer à Rome ma femme & ma 
fille , & fi vous y demeurez. Si je 
vous écrivois de ma main , ma Lettre 
feroit plus longue ; mais mon mal des 
yeux m'oblige de me fervir d'un Se- 
cretaire. 





vective, dont une partie eft venue jufqu'à 
nous, La haine, comme la flaterie , fournit 
de mauvais mémoires à la poftérité, 

Epifl. 14. Lib. 14. Fam. Dio Lib. 41. 

3. Qui ma pas compris combien il lui étoit 
important de conferver les places du Picenum. ] 
Pompée envoya Vibullius Rufus pour raffüreg 
& retgnir dans le devoir les Villes de cette Pro- 
vince ; mais il arriva trop tard, & il rencon+ 
tra Lentulus Spinther qui avoit été obligé de 
{ortir d'Afculum , où il étoit avec des Cohor; 
tes, Le Picenum étoit entre la Mer Adriati4 
que ; l'Ombrie, & le pays des Sabins ; main; 
. tenant partie de la Marche d'Ancone & de. 
J'Abruzze. | 


Cefar. Lib. x. Bel. Civ. 


4. Deux Legions quil a retenues d’une maniere 
odieufe. ] L'année précedente , le Sénat avoit 
ordonné que Céfar & Pompée fourniroient 
chacun une Légion pour envoyer contre Îcÿ 

X v] 
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Parthes ; Pompée qui en avoit laiffé une des 
fiennes à Céfar dans le tems qu'ils étoient en- 
core amis , la lui redemanda ; & il fe trouva 
ar-là que Céfar en fournit deux au lieu 
fune. Quoiqu'il n'y eüt plus rien à craindre 
des Parthes , Pompée retint ces deux Legions. 
Ciceron dit qu'on ne pouvoit gueres s'en affü- 


rer, parce que toutes les troupes qui avoient 


fervi fous Céfar, lui étoient fort affection- 
nées , & que d'ailleurs il avoit eu foin'avant 
que de renvoyer ces Legions , de faire* diftri- 
buer beaucoup d'argent aux Officiers & aux 
foldats. 

Dio Lib. 41. Appian. Lib. 2. Bell. Civ. 

f. Lorfque je penfe que l'armée de Céfar eff 
remplie de Barbares. ] Il avoit dans fes troupes 
beaucoup de foldats Gaulois, comme le re- 
marque Dion. On fait que les Romains, à 
J'exemple des Grecs traitoient tous les Etran- 
gers de Barbares. 


6. De juffes conjeltures fout de bonnes prédic- 


tions. ] uc: m5 À agicós [upp. ions éngte xaAde, 
C'eft un vers de quelque Tragédie d'Eugipide 

e nous n'avons plus , car Plutarque le cite 
fous le nom de ce Poete. Ciceron l'a traduit 
ainfi. Bene qui conjiciet , vatem bsac perbibete 
optimum. Cornelius Nepos a fait auffi allufion 
au fens de ce vers, loríqu'il a dit au fujet des 
prédiétions politiques que fait Ciceron dans 
plufieurs endroits de ces Lettres, prudentiam 
quodammodo effe divinationem. 

Plutar. de defectu oracul. Lib. 2. de Divin, 
Nepos. vita Attici. 

7. Je mai rien compris, &'c. ] Manuce croit 
avec raifon que c'eft ici le commencement 
d'une autre Lettre ; il n’y a qu'à lire avec ar: 
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' tention ce qui précede pu fe le perfuader. 
Mais ce qui décide , c'eft que Ciceron , qui à 
Ja fin de la premiere partie, prie Atticus de 
l'excufer de ce qu'il l'entretient fi long-tems , 
lui dit à la fin de la feconde , que fa Lettre eft 
courte parce qu'il a été obligé de fe fervir 
d'un Secretaire ; & fi l’on joignoit ces deux 
parties enfemble , la Lettre feroit trés-longue. 
8. Vtlia. ] Quartier de Rome auprès du 
Mont - Palatin. ‘ 
9. Plus obfcure que les nombres de Platon.) 
Pythagore & Platon aprés lui, ont cherché 
dans les nombres des myfteres qui. n'y étoient 
point. On conçoit bien que des raifonnemens 
qui ne portent fur rien , ne peuvent étre que 
trés-obícurs, j 
10. Vous appelex ces Oppius Succones. ] Les 
- Manuífcrits varient fort fur ce mot, & les con- 
jectures des Critiques font toutes fort incer- 
taines, La plus vraifemblable, c'eft celle de 
Bofius qui croit qu'Atticus avoit appelé ces 
Oppius Succones par allufion à la fignification 
Grecque deleur nom, comme s'il venoit de 
êns Succus. Ces Oppius étoient des Banquiers. 
11. Lucius Céfar. | Fils du Confulaire dont 
nous avons parlé dans les Remarques fur le - 
premier Livre, —— | 
12. Il eff chargé de propofitions, ridicules, ] 
Céfar demandoit que les Confuls licenciaffent 
les troupes qu'ils avoient levées , & que Pom- 
pée s'en allát dans fon Gouvernement d'Efpá- 
gne ; il offroit à cette condition de retirer fes 
troupes d'Italie, Ciceron appelle ces propofi- 
tions ridicules, parce que quoiqu'elles paruf- 
fent raifonnables , l'exécution:en étoit impof- 
fible & trop hazardeufe. Dès que Pompée au 
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Ioit été éloigné , & l'Italie fans défeníc , Céfar 

dont la Province confinoit avec l'Italie, auroit 

p y rentrer aufli-tôt, & s'en rendre maitre 
ns aucuné oppofition. 

13. Venafre.] Dans la Campanie, auprès 
du fleuve Vulturne, 

I4. Ce que sit Domitius dans le pays des 
Marfes. ] Au Nort dela Campanie. Domitius 
étoit dans Corfinium , où il fut peu de tems 
après affiégé par Céfar. 

1j. Thermus à Iguvium. ] ll avoit avec lui 
cinq Cohortes, Céfar qui fçavoit que les Ha- 
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EPISTOLA XIV. 
CICERO ATTICO SAL. 


D. vi. Kal. Febr. Capuam 

+ Calibus proficifcens , cum le- 
viter lippirem , bas litteras dedi. 
L. Ce[ar mandata Caefaris detu- 
lit ad Pompeium A. D. vi11. 
Kal. cum is effet cum Ceonfulibus 
T'beani. Probata conditio eft , fed 
za, ut ille de iis oppidis , que ex- 
tra [uam provinciam occupavi[fet , 


prefidia. deduceret, Id f5 feciffet , 
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bitans de cette Ville lui étoient affeétionnés, 
fit marcher de ce córé-la Curion avec trois Co- 
hortes. Thermus appréhendant quelque trahi- 
fon, fortit d'Ipuvium ; mais fes troupes fe dé- 
banderent dans le chemin, & Curion entra 
dans Iguvium qui étoit de l'Ombrie. 

16. P. Attius à Cingulum. ] Il n'étoit plus à 
Cingulum , mais à Auximum. Les Habitans 
lui ayant déclaré qu'ils étoient réfolus à ouvrir 
leurs portes à Céfar , il fut obligé de faire for- 
tir fa garnifon, & la plus grande partie paffa 
dans l'armée de Céfar qu'ils rencontrerent en 
chemin. Cingulum & Auximum étoient l'une 
& l'autre du Picenum , dans la partie qui eft 
à préfent de la marche d'AnCone. 
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LETTRE XIV. 


E pars aujourd'hui vingt-cinquiéme 
L| de Janvier de Calés * pour Capoue ; 
mon mal des yeux eft diminué. Lucius 
Céfar arriva à Theane le vingt-trois,& 
fit part à Pompée & aux Confuls des 
propofitions de Céfar. On eft convenu 
de les accepter , mais à condition qu'il 
commenceroit par retirer fes troupes 
de toutes les places qui ne font pas de 
Íon Gouvernement ; qu'alors nous re- 


$ 
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refponfum eft ad urbem nos reditu- 
ros effe, @ rem per Senatum con- 
fefluros. Spero etiam in prefentia 
pacem nos. babere. Nam € illum 
furoris , & bunc noffrum copiarum 
f'bbonitet. Me Pompeius Capuam 
venire voluit C adjuvare deleffum, 
in quo parum prolixe refbondent 
Campani Coloni. ' 
Gladiatores Cefaris , qui Capue 
fnnt, de quibus ante ad te falfum 
ex T'orquati litteris fcripferam , fa- 
me commode Pompeius difiribuit , 
- binos fingulis patribus familiarum. 
Secutorum in ludo 155. fuerunt : 
eruptionem. fatturi fuiffe diceban- 
iur. Sane multum in eo Reip. provi- 
fem eff. De mulieribus noffris , in 
quibus eff tua foror , quefo videas , 
ut [atis boneffumuobis fit , eas Ro- 
ma ele, cum cetere ulla dignitate 
difcefferint 5 boc fcripfi ad eas , & 
ad te ipfum antea. velim eas cobor- 
tere ut exeant , praefertim cum ea 
predia in ora maritima habeamus , 
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tournerions tous à Rome, & qu'on fe- 
roit paffer l'affaire dans le Sénat. Je ne 
defcfpere plus de la paix ; je crois que 
Céfar eft touché de quelque remords, 
& que Pompée fe fent trop foible. Ce 
dernier a foubaité que j'allaffe à Capoue 
pour faire avancer les levées ; cette 
Colonie ne fait pas paroitre pour cela 
beaucoup d’empreflement. * 


4 


Quant à ces Gladiateurs que Céfar 
avoit à Capoue? , ce que je vous en \ 
avois mandé,, fur une Lettre de Tor- 
quatus , s'eft trouvé faux. Pompée les 
a feulement diftribués , deux à deux, 
.chez les Bourgeois. C'eft une fort fage 

récaution , car il y en avoit cinq mil- 
et, & Mon dit qu'ils auroient forcé 

l'endroit où ils étoient renfermés. Je 
vous prie de penfer un peu fi nos fem 

mes, parmi lefquelles eft votre fœur, 
peuvent demeurer à Rome avec bien- 
féance , maintenant que toutes celles 
qui font de quelque diftinétion en font 
forties. Jeleurenai déja écrit auffi-bien 
qu'à vous. Déterminez-les à partir ; 
auffi-bien nous avons fur la côte où je 
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cui ego prefum , ut in bisprorena. . 
ta non incommode pollint effe. Nam 
fi quid offendimus , in genero noflro y 
quod quidem ego praffare non debeo. 
Sed id fit majus , quod mulieres nof- 
tre prater ceteras Rome remanft. 
runt. T'u ipfe cum Sexto fcire ve- 
lim quid cogites de exeundo , de to- 
taque re quid exiflimes. Equidem 
ad pacem bortari non defino : que 
vel injufla utilior eff, quam juffif- 
femum bellum. Sed bac ut fors tu- 


lerit. * 





REMARQUES 
SUR LA XIV. LETTRE 


1. C ] Dans la Campanie auprés de 
Capoue , maintenant Calvi dans la terre 
de Labour. 

2. Cette Colonie ne fait pas paroitre pour cela 
beaucoup d'empre[Jement.] C'eft que Céfar avoit 
fait établir une Colonie à Capoue pendant fon 
Confulat. 

3. Quant à ces Gladiateurs que Céfar avoit 
8 Capoue , dc. ] Cé(ar dans fes Commentaires 
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commande des maifons de campagne 
où elles ferontaffez en füreté. Pour mon 
gendre , s'il a pris un mauvais parti , 
ce n'eft pas à moi à en répondre ; mais 
on auroit quelqué raifon de trouver 
étrange que nos femmes fuffent les 
feules qui demeuraffent à Rome. Man- 
dez-moi fi vous comptez d'en fortir, 
vous & Peduceus , & en général ce 
que vous penfez des affaires préfentes. 
Pour moi je ne me laffe point de por- 
ter nos gens à la paix ; quelque defavan- 
tageufe qu'elle puifle être , elle vaudra 
toujours mieux pour nous, que la guer- 
re la plus jufte. 





dit , que le Conful Lentulus leur donna folem- 
nellement la liberté. C'étoit apparemment ce 
que Ciceron avoit d'abord mandé à Atticus, 
Mais on repréfenta au Conful qu'il étoit 
odieux d'armer des Efclaves , & que les Ro- 
mains ne l'avoient pas voulu faire dans les 
plus grandes extrémités, 

Lib. 1. Bell. Ctv. 


4. Il y en avoit cinq mille, ] Dans le Texte, 
fccutoram in ludo 159 fuerunt. Ex c'eft une cor- 
recon de Vi&torius; Secutores, c'étoit une 
efpece de Gladiateurs , qui combattoient con« 
tre ceux qu'on appeloit Retjarros , parce qu'ils 
avoient un filet à la main. Après tout , je ne 
fai fi l'ancienne leçon fcutorum M. ne vaut pag 
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mieux. Quelle apparence que dans une feule 
Académie de Gladiateurs, il y en eüt cinq 
mille de cette efpece que nous venons de dire. 


|. EPISTOLA XV. 
CICERO ATTICO SAL. 


T ab urbe difcefff , nuum ad. 

| | buc intermifi diem , quin ali- 

quid ad te litterarum darem 5 non 
quo baberem magnopere-quid fcribe- 
rem; fed ut loquerer tecum abfens: 
quo mihi , cum coram id non licet, 
nibil efl jucundius. Capuam cum ve- 
niflem A. D. vi. Kal. pridie , quam 
bas litteras dedi , Confules conveni , 

multofque nofiri ordinis. Omnes cu- 
piebant Cafarem, abdutlis prefidiis . 
fare conditionibus iis , quas tulif. 
fet. "Uni Favonio leges ab illo no- : 
bis imponi non placebat : fed is 

baud auditus in confilio. Cato enim 

ipfe jam fervire , quam pugnare ma- 
_valt. Sed tamen ait, in Senatu fc 
adeffe velle , cum de conditionibus 
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Il eft plus vraifemblable que Ciceron vouloit 
dire qu'il y avoit dans l'endroit où étoient ren- 
fermés ces Gladiateurs, dequoi armer mille 
hommes. 


LETTRE XV. 


Epuis que je fuis parti de Rome, 
D je n'ai laifsé paffer aucun jour fans 
vous écrire ; ce n'eft pas que j'aie rien 
de fort particulierà vous mander. Mais 
loríque je ne puis avoir le plaifir de 
m'entretenir avec vous de vive voix, je 
n'en ai point de plus grand que de le 
faire par Lettres. J'arrivai hier vingt- 
cinquiéme de ganvier à Capoue , où 
j'ai và les Confuls & un grand nombre 
de Sénateurs. Ils fouhaitent tous que 
Céfar retire fes troupes des places de 
l'Italie , & qu'il s'en tienne aux condi- 
tions qu'il a lui-même proposées. Fa- 
vonius feul prétend qu'onne doit poiht 
recevoir la foi de lui , mais on ne l’a 
pas feulement écouté lorfqu’on a dé. 
iberé là-deffus ; Caton méme prefere 
la fervitude à une Guerre civile. Il a 
néanmoins déclaré qu'il vouloit fe trou- 
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agçatur, fs Cæfar adduttus fit ut pra- 
fidia deducat. Ita , quod maxim: 
opus eff , in Siciliam ire non curat: 
quod metuo ne obfit , in Senatu elfe 
vult. Poflumus autem , de quo nomi- 
natim Senatus decrevit ,ut flatim in 
Siciliam iret , Fuffanoque faccede- 
ret ,negat fe fine Catone iturum : e 
fuam in Senatu operam , auttorita- 
temque quam magni effimat. Ita 
res ad Fannium pervenit. Is cum 
imperio in Siciliam premittitur. 


In difputationibus noffris fumma 
varietas ef}. Plerique negant , Ce- 
farem in conditione manfurum 5 pof. 
tulataque bec ab eo interpofita effe, 


quo minus , quod opus effet ad bel 
Ium , à nobis pararetur. Ego autem 
eum puto fatfurum , ut pre fida de. | 


ducat. V icerit enim , ff Conful fac- 
tus erit , C» minore [celere vicerit, 
quam quo inereffus ef. Sed acci. 
pienda plaga efl. Sumus enim flagi- 
tio[e imparati cum à militibus , tum 


- 


^ 
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ver au Sénat loríqu'on y traïîtera de ce 
que l’on doit accorder à Céfar , en cas 
qu'il fe détermine à retirer fes troupes. 
Ainf il n'ira point en Sicile où fa pré- 
fence feroit fort néceffaire , au lieu que 
dans le Sénat elle pourra nuire. Là- 
deffus Poftumus * , qu'on a nommé 

our aller au plütót en Sicile prendre 
a place de Fuffanus *, a déclaré qu'il 
n'iroit point fans Caton. Il eft períaa.- 
dé qu'un homme de fon importance 
eft maintenant fort néceffaire dans le 
Sénat ; ainfi on a été obligé en atten- 
dant d'envoyer Fannius ? commander 
en Sicile. T 


Nous raifonnons ici fort diverfement. 
La plüpart prétendent que Céfar ne 
s'en tiendra pas aux conditions qu'il a 
proposées , & qu'il ne cherche qu'à nous 
amufer , & à empécher que nous ne 
nous mettions en état de lui réfifter. 
Pour moi je crois qu'il retirera fes 
troupes; pourvü qu'on le faffe Con- 
fal , il aura ce qu'il prétendoit , & il 
he lui en coûtera pas tant de crimes. 
Il faut abfolument que nous en paf- 
fions par là , étant fi honteufement pris 
au dépourvü. Nous n'avons point de 


, troupes , nous manquons d'argent ; & 
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a pccunia : quam quidem omnem , 
non modo privatam , que in urbe 
eft, fed etiam publicam, que in era- 
rio ef ,illireliquimus. Pompeius ad 
legiones "Attianas eff profetlus : La: 
bienum fecum babet. Ego tuas opi- 
niones de bis rebus ex[pefto. Formias 
me continuo recipere cogitabam. 





REMARQUES 
SUR LA XV. LETTRE. 


1. YYyOflbwnus. | Ciceron fe moque de ce SE- 

nateur qui faifoit l'homme d'importan- 
ce, quoiqu'il foit fi peu connu qu'on n'en 
trouve rien dans les Hiftoriens. Ciceron té- 
moigne encore ailleurs le peu d'eftime qu'il 
en failoit. Epiff. 2. & s. Lib. 9. 

2. Fuffanus. | C'eft un nom encore moins 
connu que celui dont nous venons ge parler. 
1l y a dans quelques Manufcrits Furfanus , & 
l'on trouve en effet un Furfanus à qui eft adref- 


fée la neuviéme Lettre du fixiéme Livre des 


Familieres, 

3. Fannius. | Il étoit d'une maifon Plé- 
béienne Confulaire; c'eft tout ce qu'on en 
fait. 

4. Les troupes d'Attius, ] Celles qu'il 

avoit 


f 
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en abandonnant Rome , nous avons li- 
vré à notre ennemi non-feulement ce 
lui des Particuliers, mais tout le tréfor 
public. Pompée eft allé joindre les 
troupes d'Attius *; il a avec lui Labie- 
nus. Je fuis fort curieux d'apprendre 
ce que vous penfez de tout ceci. Je 
m'en vais partir pour Formies. 








avoit fait lever dans le Picenum, D'autres 
lifent Appíamas, & lentendent des deux Lé- 
gions qu'on avoit ôtées à Céfar , & qu'Ap- 
pius avoit amenées des Gaules. Peut-être - 


v 


qu'elles éoient commandées par Attius, 
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Mnes arbitror mibi tuas lit. 

teras redditas e[fe, fed primas 
prepoflere , reliquas ordine , quo 
funt mille per T erentiam. De man- . 
datis Cafaris , adventuque Labie- 
ni, € refponfis Confulum ac Pom- 
pei, fcripfs ad te litteris dis , quas 
A. D. v Kal. Capua dedi : plura- 
que praterea in eandem epiflolam | 
conjeci. N'anc has exfettationes ba- 
bemus duas 5 unam , quid Cæfar ac- 
turus fit, cam acceperit ea , que re- 
ferenda ad ium data [unt L. Ce[a- 
ris alteram , quid Pompeius agat: 
qui quidem ad me fcribit , paucis 
dicbus fe firmum exercitum babita- 
rum , [pemque affert , f in Picenum 
agrum ipfc venerit , nos Ron:am re- 
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E crois avoir recü toutes vos Lettres 
J felon l'ordre de leur date, & à me: 
ure que Terentia me les a envoyées, 
hors la premiere. Dans la mienne da- 
tée de Capoue du vingt-(ixiéme de ce 
mois,. je vous ai parlé de l’arrivée de 
Labienus, des propofitions de Céfar, 
de la réponfe que Pompée & les Con- 
fuls y ont faite, & de plufieurs autres 
affaires. Il y en a deux à préfent qui 
nous tiennent dans une grande attente; 
la premiere , c'eft le parti que prendra 
Céfar fur la réponíe dont Lucius Céfar 
eft chargé; & la feconde, ce que fera 
Pompée pour arrêter fes progrès. Il me 
mande que dans peu de jours il aura 
"un corps d'armée confidérable, & que - 
‘s’il entre dans le Picenum , nous pour- 
"rons retourner à Rome *. Il a avec lui 
t Labienus dont l'arrivée l'a fort encou- 
ragé , & qui affüre que l'armée de Céfar 
E eft trés-foible ?, | 


Y ij 


PA ("RC 





Jar fumus ad Nonas F 
profettus fum Formias 2 
Kal. eo die cum Calibus tu. 
bora fere nona accepiffem 
vim dedi. De 'Kerentia € 
bi affentior 5 ad quas fc. 
«d te ut referrent : fi nonc 
£e funt , nibil eff quo fe : 
quoad perfpiciamus , quo i 





REMARQU 
SUR LA XVI... LE 


I. Ue s'il entre dans le Picenu 
Ned rons retourner à Rome. ] 
couvroit Rome par raobort à Céfa 
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Nous avons ordre des Confuls de: 
nous trouver le cinquiéme de Février - 
à Capoue; j'en fuis parti pour Formies 
le vingt-neuviéme de Janvier ; le mé- 
me jour , j'ai reçû votre Lertre à Calés, 
fur les trois heures aprés midi, & j'y 
ai fait réponfe fur le champ. A l'égard 
de ma femme & de ma fille, je fuis 
de votre fentiment, & je leur avois 
mandé de le fuivre. Si elles ne font 
point parties, elles feront bien de de- 
meurer à Rome, jufqu'à ce que nous 
ayons và comment les affaires tourne- 
ront. 





il lui en vint deux autres peu de tems après; 
& d'ailleurs fes troupes groffiffoient tous les 
jours par la défertidh de celles de Pompée, 
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"Ue littere mibierate jucun- 

deque funt. De pueris in Gra- 
ciam tranfportandis tum cogitabam, 
cum fuga ex Italia queri videbatur. 
Nos enim Hifpaniam peteremus. 
Illis boc æque commodum non erat. 
Tu ipfc cum Sexto etiam nunc mili 
videris Rome rete effe poffe. Et- 
enim minime amici Pompeio nofiro 
effe debetis. Nemo" enim umquam 
zantum de urbanis prefidiis detra- 
xit. V idefne me etiam jocari? Scirt ! 
jam te oportet , L. Cefar que ref. 
gon[a referat à Pompeio , quas ab 
eodem ad Cef[arem ferat. litteras. 
Scripte enim € date ita funt ,ut | 
proponerentur in publico : in quo at- 
cu[avi mecum ipfe Pompeium , qui, 
cum fcriptor luculentus effet, tantai 


HER. « momemase. nn + PP 
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'Ai là votre Lettre avec beaucoup 
‘J de plaifir. Je penfois à envoyer nos 
jeunes gens en Grece, lorfqu’il (embloit 
que Pompée vouloit abandonner l'Ita- 
lie. Je comptois , en ce cas, que nous 
irions en Eípagne, & cela ne leur con- 
venoit pas comme à nous. Mais main- 
tenant vous pouvez même, vous & Pe- 
duceus, demeurer à Rome fans qu'on 
le trouve mauvais ; aufTi-bien vous n'a. 
vez pas lieu d’être contens de Pompée , 
car jamais perfonne n’a laiffé Rome fi 
dégarnie *. Vous voyez que le chagrin 
"ne m'empéche pas de plaifanter. Sans 
.doute que vous faurez maintenant 
quelle réponfe Pompée a faite aux pro- 
pofitions de Céfar , & que vous aurez 
và la Lettre qu'il lui a écrite , car on 
. a eu deffein de la rendre publique. 
Mais je ne congois pas pourquoi Pom- 
pée, qui écrit très-bien , s'eft fervi de 
: Seftius pour dreffer une piece fi im 
portante, & qui devoit être expofce 

Y iij 
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res , atque eas , qua in omnium ma- 
nus venture effet, Seffio noffra fcri- 
bendas dederit. Itaquenibil umquam 
legi fcriptum 2 auus epos; Perfpi- 
ci tamen ex litteris Pompeii potef y 
nihil Ce[ari negari , omniaque € 
eumulate quee poffulet dari , que ille 
amentifimnas fuerit , nift acceperit , 
præfertim cum impudentiffme pofts- 
laverit. Quis enim tu es , qui dicas, 
ff in Hifpaniam profettus erit , fi 
prefidia dimiferit ? tamen concedi- 
tur; minus bonefle nunc quidem , 
violata jam ab illo Rep. illatoque 
bello , quam fi olim de, ratione ba- 
benda impetra[[et : € tamen vereor 
ut bis ipfts contentus ftt. Nam cum 
ifa mandata dediffet L. Cefari, 
debuit effe paullo quietior , dum ref. 
ponía referrentur. Dicitur. autcm 

nunc effe acerrimus. 
a Magis Seftiane. 

T'rebatius quidem fcribit , fe ab 
ilo x1 Kal. Febr. rogatum effe , ut 
fcriberet ad me , ut ef[em ad urbem. 


— — dle... tii mms ‘es 
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aux-yeux de tout le monde ; auffi eft_ce 
du vrai ftile à la Seftius 2. Au refte, il 
paroit par cette Lettre de Pompée, 
qu'on ne refufe rien à Céfar de tout ce 
quil demande. IL feroit infenfé s'il 
* n'acceptoit pas les conditions qu'on 
' lui offre, après qu'on a accepté celles 
qu'il a eu le front de propofer. Car 
.. enfin qui êtes-vous pour dire, Je pré 
tens que Pompée s'en aille en Eipagne, 
& qu'il retire fes troupes des places de 
l'Italie? Cependant il l'obrient , & par- 
là on commet beaucoup plus la Majefté 
de l'Empire, en traitant avec un Re- ' 
belle qui a les arfnes à la main, que fi 
on lui avoit d'abord permis de deman- 
der le Confulat fans venir à Rome. 
J'appréhende néanmoins quil ne fe 
contente pas de ce qu'on lui accorde ; 
,car il femble qu'il auroit dà fe rallentix 
un peu depuis qu'il a fait faire des pro- 
pofitions par Lucius Céfar, & j'ap- 
prens que fans attendre la réponfe , il 
pouffe fa pointe plus vivement que ja- 
MAIS. 5.2.3 


Trebatius me mande qu'il l'a char- 
ge, le vingt-deuxiéfne de Janvier, de 
m'écrire pour me prier de retourner à 
Rome, que je lui-fetois E feufble 

V 
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Nibil ei me gratius facere. poffe , 
Hec verbis plurimis. Intellexi ex 
dierum ratione , ut primum de di[- 
ceffu noftro Cefar audiffet , labora- 
re eum cœpile, ne omnes abef[emus. 
Itaque non dubito quin ad Pile. 
nem , quin ad Servium fcripferit. 
Jüud admiror non ipfum ad me 
f ribfife , non per DolabeZam , non 
per Calium egifle. Quamquam non 
a[pernor T rebatii litteras , à quo 
me wnice diligi fcio. Refcripff ad 
T rebatium , ( nam ad ipfum Cea. 
rem , qui mibi nibil fcripfiffet , no- 
lui ) quam. illud boc tempore e[fet 
difficile : me tamen in prediis meis 
effe , neque deletium ullum , neque 


negotium fufcepiffe. 


In quo quidem manebo , dum fpes 
erit. Sin bellum geretur 5 non. deero 
officio , nec dignitati mee , pueros 

e / . " 

8 vortex UnpSuos in Greciam. Totam 


a Cum caportaveto, . 


— ee ee, tnt e 
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plaifir; c'eft la fubftance de fa Lettre 
ui eft fort longue. J'ai compris, en 
fupputant les jours, que du moment 
que Céfar a fà que nous avions quit- 
té Rome, il a peníé à y faire revenir 
quelques Confulaires; ainfi je ne doute: 
point qu'il n'ait écrit pour cela à Pifor 
& à Servius ?. Ce qui me furprend; - 
.€'eft qu'il ne m'ait pas écrit lui-même, 
,ou du moins qu’il ne m'ait pas fait 
écrire par Dolabella ou par Cælius ; 
quoique d'ailleurs je ne trouve point 
mauvais qu’il fe foit fervi de Treba.- 
tius * qui a poür moi un véritable atta- 
chement.. J'ai crü néanmoins que je ne 
devois point écrire à Céfar, puilqu'i 
ne m'avoit point écrit; & j'ai marqué 
à Trebatius les raifons qui ne me per- 
mettent pas à préfent de retourner à 
Rome ; mais que je me tenoïs dans 
mes'maifons. de cainpaÿné, & que je 
ne me fnélois ni des nouvelles levées; 
ni d’aucane autre affaire: _ 
Je garderai ce ménagement taht 
qu'il y aura quelque efperance de paixy 
mais fi elle ne fe fait point, je ne con- -. 
fulterai plus que mot devoir & mon 
honneur. Je commencerai par envoget 
hos jeunes gens en Grece , car je pré- 
Y vj 
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enim Italiam flagraturam bello in: 
telligo.T antum mali excitatum par- 
tim ex improbis , partim ex invidis 
civibus. Sed bec pancis diebns exil 
lias ad nofira refpon[z refponfis in- 
teligentar quorum. evafura fmt. 
T'um ad te fcribam plura , ft erit 
bellum : fin autem etiam inducie ,te 


ipfum , ut [pero , videbo. 


Ego 1v Non. Febr. quo die bas 
litteras dedi in Formiano , quo Ca- 
pua redieram , mulieres exfpetía- 
bam : quibus quidem fcripferam tais 
Litteris admonitus ut Rome mane- 
vent. Sed audio majorem quendam in 
urbe timorem effe. Capue Non. 
Febr. effe volebam , quia Confules 
jufferant. Quidquid buc erit à Pom- 
peio allatum , flatim ad te feribam: 
1ua/2ue de iflis rebus litteras exfpec- 


tabo. 
ès 
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“vois que la guerre wa s'allumer dans 
toute l'Italie. Cette tempête, toute 
furieufe qu'elle eft, a été excitée par un 
petit nombre de Citoyens ou méchans 
ou envieux. Mais dans peu nous pour- 
rons juger par la maniere dont Céfar 
recevra la réponfe de Pompée , à quoi 
tout ceci aboutira. Je vous écrirai alors 
plus en détail, fi la paix ne. fe fait 
point; mais fi nous avons feulement 
une treve , je compte d'avoir le plaifir 
de vous voir. | 
Je fuis revenu de Capoue à Forinies 
d’où je vous écris cette Lettre, & où 
jattens nos femmes aujourd'hui deu- 
xiéme de Février. Sur ce que vous m'a- 
viez marqué dans une de vos Lettres, 
je leur avois d'abord écrit qu'elles pou- 
voient demeurer à Rome; mais jap- . 
prens que l'allarme y eft plus grande 
que jamais. Je retournerai le cinq à 
Capoue fuivant 1 ordre des Confuls, Si 
l'on y a des nouvelles de Pompée , je 
vous en ferai part auffi-tót. Mandez- 
moi toutes celles de Rome. | 


$94 


$18 REMARQUES 





REMARQUES 
SUR LA XVII. LETTRE. 


d. Uffi- bien vous mavex pas lieu d’être 
content de Pompée , car jamais per[onnt 


ma n Rome fi dégarnie. ] Ciceron veut faire 
entendre qu'Atticus ne penfoit , en bon Epicu- 
rien, qu'à vivre tranquilement , & que pourvü 
qu'il püt jouir en repos de fon bien , il fe met- 
\ toit fort peu en peine de tout le refte ; qu'enfin 
' il étoit de ces gens dont Ciceron dit dans une 
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I V. Non. Febr. mulieres noffre 
Formias wvenerurt , tuaque erga fe 
officia plena tui (uavifffmi fludii at. 
tulerunt : bas ego , quoad fciremus 
atrum turpi pace nobis , an mifcro 
belo effet utendum , in Formiano 
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autre Lettre, wibil prorfus aliud curant "t 
agros , nifi villulas , nifi nummulos fuos. Epi 
15. Lib. 8. 

2, Auf eft-ce du vrai flile à la Seffius, ] Ci 
ceron n'eftimoit pas plus le ftile de Seftius 
dans le férieux que dans le plaifant ; il parle 
ailleurs avec beaucoup de mépris de fes bons 
mots. Epifi. 1. Lib. 7. Fam. 

3. Je ne doute point qu'il mait écrit à Pi[on 
&* à Servius. ] Ils avoient tous deux été Con- 
fuls. On a déja vû plus haut que Pifon étoit 
beaupere de Céfar. Pour Servius Sulpicius il 
avoit plufieurs fois pris fon parti dans le Sé- 
mat loríqu'on avoit parlé de lui donner un 
fucceffeur, cependant il fuivk Pompée en 
Grece. 

4. Trebatius. ] Yl étoit ancien ami & créa- 
. ture de Ciceron, comme on peut voir dans 
Jes Lettres du feptiéme Livre des Familieres. 


br Rob RAR 
LETTRE XVIII. 


Os femmes arriverent hier à For- 
mies; & nous parlerent auffi-tót 

.de tous les bons offices que vous leur 
avez rendus, avec ces manieres obli- 
eantes qui vous font ordinaires. Nous 
es laifferons ici avec nos jeunes gens , 
jufquà ce que nous fachions fi nous 
ferons une paix honteufe , ou fi nous 
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e[fe volui , & una Ciccronts. Ipfe 
cum fratre Capuam ad Confules 
( Nonis enim adef[fe jul? fumus ) vi 
Non. profetius fum , cum bas litte- 
ras dedi. Refponía Pompeii grat 
fopulo , & probata concioni effe di- 
cuntur. Ita putaram : quee, quidem 
ille f£ repudiarit , jacebit : ft acce- 
perit? utrum. igitur, inquies , ma- 
vis ? refponderem , fí quemadmodum 
garati e[[emas [cirem. 


. Cafftum erat bic auditum expl. 
fum Ancone, eamque. urbem à no- 
bis teneri. Si bellum futurum eff, 
nogotium utile. Cefarem quidem , 
L. Ce[are cum mandatis de pace 
miffo : tamen aiunt acerrime , loca 
occupare , vinciri præfidiis. O per- 
ditum latronem ! 0 vix ullo otio com- 
penfandam banc Reip. turpitudi- 
nem ! Sed flomachari definamus , 
éempor! pareamus , cum Pompeio in 
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nous engagerons dans une guerre fu 
néfte. Nous partons mon frere & moi 
aujourd'hui troifiéme de Février pour 
aller trouver les Confuls à Capoue , - 
où nous avons ordre d’être le cinq. On 
dit que lorfqu’on a là au Peuple la ré- 
ponte qu'a fait Pompée aux propofi- 
tions de Céfar, l'Affemblée en a paru 
contente. Je l'avois bien crû : Si Céfar 
n'accepte pas les offres qu'on lui fait, 
il perdra affection dif Peuple * ; s'il 
les accepte... lequel vaut le mieux ? me 
direz-vous; je ne puis pas vous répon- 
dre que je ne fache quelles forces nous 
avons à lui oppofer. | 


On dit ici que nous fommes maitres 
d'Áncone 2, d’où nous avons chaffé 
Caffius ; c'eft une fort bonne affaire fi 
la paix ne fe fait point. On affüre d'un 
autre côté, que depuis que Céfar a pro- 
pofé un accommodement, il continue 
de lever des troupes avec plus de dili 
gence que jamais, qu'il fe faifit des 

* poftes avantageux & y met des garni- 
fons. Quel fcélérat, quel brigand, 
quelle indignité pourla République que 
la paix que nous allons faire ! Mais 
laiffons-là ces mouvemens d'indigna- 
tion ; il faut ceder au tems & nous 


/ 
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Hifpaniam camus. H ec opto in ma- 
lis; quoniam iius alterum confula- 
tum à Rep. ne data quidem occafo- 
ne repulimus. Sed bec haëtenus. 


De Dionyfio fueit me ad te antea 
fcribere : fed ita conflitui 5 exfpec- 
tare refpon[a Cafaris 5 at, fi ad ur- 
bcm rediremug , ibi nos exfpettaret ; 
fin tardius id fieret , tum eum arcef. 
feremus. Omnino quid ille facere de- 
tuerit in noffra illa fuga y quid doc- 
to bomine € amico dienum fuerit , 
cum prefertim rog atus effet. Sed baec 
non nimis exquiro à Grecis. T 
tamen videbis , ft erit , quod rolim 
arce[fendus , ne molefli fimus invito. 


Quintas f! rater laborat » ut tibi 
quod debet ab Egnatio folvat : nec 
Egnatio voluntas decff : nec param 
locuples eff 5 [ed cum tale tempus fr, 
at Q. T 'itinius (multum enim eff no- 
bifeum) viaticum fe nevet babere i 
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en aller en E(pagne avec Pompée ; c'eft 
tout ce que nous pouvons efperer de 
mieux. Il faut fe réfoudre à voir ce fe- 
cond Confulat, puifque nous n'avons 
pas voulu en garantir la République 
lorfqu'on le pouvoit. 

J'avois oublié, dans mes autres Let- 
tres, de vous parler de Dionyfius. J'ai 
maintenant réfolu d'attendre la répon- 
fe que fera Céfar; fi nous retournons 
à Rome, il feroit inutile de le faire 
venir ici; fi cette affaire traîne quel- 
que tems , je pourrai alors le mander. 
Devroit-il nous abandonner ? dans no- 
tre fuite, aprés que je l'avois prié de 
ne nous point quitter ? Cela eft-il d’un 
bon ami, & d'un homme de fa pro- 
feffion? Mais il n'en faut pas tant de 
mander aux Grecs. Au refte, en cas 
qu'il faille le faire venir ici, ce que je 
ne fouhaite point, voyez je vous prie 
s’il y eft difpofé, car je ne prétens point 
le contraindre. | 


Mon frere travaille à tirer de l'argent 
d'Egnatius , pour vous payer. Egnatius 
ne manque pas de bonne volonté , & il 
eft même fort riche; mais l'argent eft 
fi rare que Titinius qui me voit trés- 
fouvent , m'a dit qu'il n'en pouvoit pas 
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idemque debitoribus fuis denuntia- 
rit , ut eodem fenore uterentur 5 at- 
que hoc idem etiam L. Ligus feciffe 
dicatur , nec boc tempore aut domi 
nummos Quintus babeat , aut exi- 
gere ab Egnatio , aut verfuram af- 
quam facere poffit , miratur te non 
babuife rationem bujus publice dif. 
ficultatis. Ego autem : etfi illud 
2 Jevduaióduoy ( ita. enim putatur ) 
ebfervo , b uu Num; prefertim in 
te, à quo nibil umquam vidi teme- 
re freri s tamen illius querela move- 
bar. Hoc quidquid eff te [cire volui. 

a Quod falfo Hefiodo adícribitur. 


b Neque caufam fupp. judicaveris priuf- 
quam quid uterque dixerit audieris. 





REMARQUES 
SUR LA XVIII LETTRE. 


1. JL perdra l'affection du Peuple. ] Dans le 

Texte, jacebit. Ciceron s'eft fervi plu- 
fieurs fois de ce mot dans le méme fens , & 
fans fortir de ces Lettres, jacere Cefarcm pu- 
tans offenfione populari. Epift. 7. Lib. 1o. 


\ 
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même trouver pour fon voyage, & qu'il 
s'étoit contenté de fignifier a fes débi- 
teurs que l'intérêt coureroit fur le mé- 
me pié ; on dit que L. Ligus en a ufe de 
méme. Mon frere n'ayant donc point 
d'argent comptant , n'en pouvant tirer 
d'Egnatius , & n'en trouvant nulle part 
à emprunter, il eft furpris que vous 
n'ayez peint d'égard à cette difette gé- 
nérale *. Pour moi, quoique je fuive 
exactement cette maxime qu'on attri- 
bue communément à Hefiode, quoique 
les Critiques ne la croient pas de lui, 
il ne faut point juger qu'on n'ait entendu 
les deux parties , far-tout loríqu'il s'a- 
: git d'une perfonne auffi raifonnable que 

vous, je n'ai pas laiffé d’être touché des 
plaintes de mon frere. Enfin, j'ai cru 
devoir vous en dire un mot. 





2. Que nous fommes maitres d* Ancone. ] C'é- 
toit une fauffe nouvelle. | 

3. Devort-il nous abandonner, dc ? ] Le fens 
eft ici fufpendu dans le Texte, & il faut fouf- 
entendre à la fin de la phrafe vides, ou quel- 
que chofe de femblable, que Ciceron n'ajoüte 
point parce qu'il eft comme arrété par cette 


réflexion , mais il m'en faut pas tant demander 
aux Grecs. | ' 
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4. Que vous mayex pas eu d’égard à cette di- 
[ette générale. ] Quintus Ciceron avoit d'au- 
tant plus lieu de fe plaindre de fon beaufrere, 
ue ce qu'il lui devoit n'alloit pas à deux mille 
fanc , comme on le verra dans l'onziéme 
Lettre du dixiéme Livre, Ceci confirme ce que 
dit le Panégyrifte * d'Atticus , qu'il fe faifoit 
payer exactement , de peur, dit-il, que fon 
indulgence ne dérangeát les affaires de fes dé- 


seeded OP deese OO 
EPISTOLA XIX. 
CICERO ATTICO SAL. 


Thil babeo , quod ad te fcri- 

bam. Quin etiam epiflolam , 
quam eram elucubratus , ad te non 
dedi. Erat enim plena fpei bone; 
quod (i concionis voluntatem au- 
dieram , € illum conditionibus a [u- 
rum putabam , præfertim fuis. Ec- 
ce tibi X1 Non. Febr. mane accepi 
litteras tuas , Philotimi , Furnii , 
Curionis , ad Furnium , quibus ir- 
ridet L. Caæfaris legationem. Plane 
opprefz videmur : mec quid confilii 
capiam [cio : nec mehercule de me 
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biteurs: Neque indulgendo inveterafcere eorum 
es alienum patiebatur. Voilà une louange fort 
équivoque ; je crois que fes débiteurs ne lui 
favoient pas trop bon gré de cette attention. 
Du moins Ciceron ne paroiffoit pas l'approu- 
ver, & il s'en explique plus clairement dans 
la Lettre que nous venons de citer. So/eo mi- 
vari de nejuio queis H-S X X cum audio ex illo fe 
srgert. 


* Cornel. Nep. vita Att. 


Ce ee Ree deese Me dee desee lese 
LETTRE XIX. 


E n'ai rien à vous mander; & j'ai 

méme déchiré une Lettre que je 
vous écrivois, parce qu'elle rouloit 
fur les bonnes efperances que j'avois 
concües, Je m'imaginois que Céfar au- 
roit égard à ce que le Peuple a paru 
Íouhaiter, & qu'il fe tiendroit à des 
conditions qu'il a lui-même propofées. 
Mais le quatriéme de Février au matin, 
j'ai recû en méme-tems votre Lettre, 
celle de Philotime & celle de Furnius, 
avec la copie d'une Lettre de Curion à 
ce dernier,dans laquelle il fe moque fort 
de l'Ambaffade de Lucius Céfar. Nous 
n'avons plus de reffource, & je ne fai 
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laboro 5 de pueris quid agam nón 
babeo. Capuam tamen non profici[- 
cebar bec fcribens , quo facilius de 
Pompeii rebus cognofcerem. 


KUXEARERERRNERERERERR 
EPISTOLA XX. 
CICERO ATTICO SAL. 


Revi loquentem jam me tempus 
ipfum facit. Pacem enim de 


fperavi : bellum nofiri nullum admi- 
niffrant. Cave enim putes quid. 
quam effe minoris bis Confulibus : 
quorum ego [pe audiendi , € cog- 
zofcendi noflri apparatus , maximo 
3mbri Capuam veni pridie , at eram 
j«ffus. IUÿ autem. nondum vence. 
Tant , fed erant venturi inanes, 
imparati. Cneus autem Luceris 
dicebatur effe ; &@ adire cohorte 
legionum Attianarum , non firmif. 
fimarum. At illum ruere nuntiant, 
€ jam jamque adeffe , non ut ma 
zum conferat , ( quicum enim) 

à quoi 


oe RENE LL 


A-- 
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à quoi me déterminer. Ce n'eft point 
par rapport à moi que je fuis fi en 
peine, c'eft par rapport à mon fils & 
notre neveu. Je vais néanmoins par- 

tir pour Capoue, où j'aurai plus aifé- 
. ment des nouvelles de Pompée. ' 


KOGKRRREREKREERERRXG —0C 
LETTRE'XX. 


"4 Ai de jour en jour moins de matiere 
L| pour vous écrire. Nous n'avons plus 
aucune efperance de paix, & nos gens 
ri'ont rien de prét pour la guerre. Vous 
pouvez compter qu'il n'y a rien de plus 
mince que nos deux Confuls. Dans l'en- 
vie de favoir d'eux en quel état font 
nos affaires, je fuis revenu le quatre 
une fort grande pluie à Capoue où 
ion: mandé. Ils ne font pas arri- 
vés; & ils viendront, je vous en ré- 
pons, fans avoir pris aucune mefure. 
On dit que Pompée elt allé à Lucerie 
joindre quelques Cohortes des Légions 
d'Attius dont il eft bon de s'affürer . 
On mande de l'antre cóté, que Céfar 
marche en diligence , & qu'il aura bien- 
tôt pénétré jufqu'ici. Ce n'eft pas pour 
- Tome III. Z | 
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fed ut fugam interciudat. Ego autem 
in Italia * X avuramrolayew : nec te 
id confulo. Sin extra , quid ago ? ad 
manendum biems , liflores , impro. 
vidi € negligentes duces 5 ad fugam 
bortatur amicitia Cnei , cauffa bo. 
Borum , turpitudo con 'juneendi Cum 
tyranno : qui quidem incertum ef 
Pbhalarimne , an Pifffratum fit : 
imitaturus. Flec velim explices, 
er me Juves confilio. Etf £e ipfum | 
fic jam calere puto. Sed tamen | 
quantum poteris. Ego fs quid bic bo- 

die novi cognoro fcies. Jam enim . 
aderunt Confules ad fuas Nona:. 
Tuas quotidie litteras exfpeflab. 
Ad bas autem cum poteris refcri- 
Les. Mulieres € Cicerones in PP. 





miano reliqui. 


a Vel fimul mori. 


iC 
n 


| 
| 
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| 
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en venir aux mains, avec qui comba- 
troit-il? Mais c'eft pour empêcher que 
nous ne lui échapions. Je (nis réfolu, 
sil le faut, à périr avec Pompée pour- 
và qu'il demeure eh Italie, & je ne 
vous confulte point là-deffus ; mais s'il 
en fort, que dois-je faire? La rigueur 

"^ de la faifon, l'embarras de mes Lic- 
teurs , la négligence & toutes les fautes 
de nos Chefs, font autant de raifons 
"pour demeurer. D'autre part je fuis 
posté à fuivre Pompée , & par l'amitié 
que j'ai pour lui, & par la bonté de fa 
caufe , & enfin pour m'épargner le 
honte de me joindre à un tyran , qui 
juíqu'à préfent laiffe douter s'il fera un 
Pififtrate, ou un Phalaris *. Je vous 
prie de m'aider de vos confeils, quoique 
apparemment vous ne foyez gueres 
moins embaraffé que moi, mais vous 
me direz toujours ce qui vous viendra 
dans l'efprit. Si j'apprens ici aujour… 
d'hui quelque chofe de nouveau, je 
vous le manderai; car les Confpls ar. 
- fiveront fans doute pour l'A(femblée 
. du cinq. J'attens tous les jours de vos 

Lettres ; vous ferez réponfe à celle-ci 

quand vous le pourrez. J'ai laiffé à For... 

mies nos femmes & nos jeunes gens. 


Z ij 
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REMARQUES 
SUR LA XX. LETTRE 


I. Uelques Cobortes des Légions d°Attius 

dent il efl bon de s’affürer. ] Voyez Re- 
marque 4. fur la 15. Lettre, & Remarque 4. 
für la treiziéme. , 


EPISTOLA XXI. 
CICERO ATTICO SAL. 


E malis noffris tu prius audis 
quam ego. Iffinc enim ema- 
nant. Boni autem binc quod ex[petles 


nibil ef. Veni Capuam ad Nonas 
Febr. ita ut jufferant Confules. Eo 


die Lentulus venit fero : alter Conful 
omnino non venerat VI1 Zdus. Eo 
enim die ego Capua difceff , & 
manfs Calibus. Inde bas litteras 
pofl ridie ante lucem dedi. H«c Ca. 
gue dum fui cognovi , nibil in Con: 
fulitus , nullum ufquam deleffum. 


| 
| 
| 


1 
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2. Sul fera wn Pififirate oa un Phalaris. ] 
Tout le monde fait que Pififtrate changea à 
Athenes la forme du Gouvernement, mais il 
régna avec beaucoup d'équité & de douceur. 
Phalaris au contraire , qui avoit fait la méme 
chofe à Agrigente Ville de Sicile, a paffé pour ' 
le plus cruel des Tyrans.  - | ; 


ES 
EL 
LETTRE XXI 


Vos favez plütót que nous les 
mauvaifes nouvelles, car vous êtes . 
plus prés de leur fource *. Il n'en faut 
atténdre aucune bonne de ce cóté-ci, 
Je fuis venu à Capoue pour le cinquié- 
me de Février , comme j'en avois ordre 
des Confuls. Lentulus y arriva le foir, 
mais fon Collegue n’y étoit pas encore 
“le fept que j'en fuis parti. J'ai couché 
à Calés , où j'écris cette Lettre le huit 
avant le jour. Pendant que j'ai été à 
Capoue, ja reconnu de plus en plus 
qu'il ne faloit rien attendre de nos Con- 
Z iij | 
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Nec enim.conquifitores a Gaves. 
come audent ; cum ille adfit contra: 
cum noffer dux n [quam ftt , nibil 
agat : nec nomina dant. Deficit enim 
non voluntas , fed (pes. 


4 Vultum oftendere. 


Cn.eus autem noffer (à rem mife- 
ram € incredibilem ) ut totus jacet! 
Qon animus eff , nen confilium , non 
Copie ,non diligentia. Mittam illa , 
fugam ab urbe turpifimam , timidif- 
fias in oppidis conciones , ignora- 
Zienem non folum adverfarii , fed 
etiam [narum copiarum , boc cuju 
modi eff? vit Jd. Febr. Capuam C. 
Caffius Trib. pl. venit , attulit man. 
data ad Confules , ut Romam veni- 
vent , pecuniam de [antliore «rario 
atferrent , flatim exirent urbe relic- 
ta. Redeant 5 quo præfidio ? deinde 
exeant 5 quis fmat? Conful ei re. 
feripfit , ut prius ipfe in Picenum. 

"dt illud totum erat amiffum : fcie. 
’ 
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fuls.- Les levées ne fe font point ; ceux 
qui en font chargés n'ofent agir ouver- 
tement, voyant que Céfar eft prêt à 
tomber fur nous , & qué Pompée n'ofe 

. paroitre ni faire aucun molivement. 
. D'ailleurs perfonne ne s'enróle ; ce n'eft 
" pas qu'on manque de bonne volonté; : 

mais c'eft qu'on voit que nos affaires 
font defefperées. 


Pour ce qui eft de Pompée (quelle 
honte , qui l'eüt jamais crü ) ce n'eft 
plus le méme homme; il n'a ni cou- 
rage , ni réfolution , ni prévoyance , ni 
activité. Mais, fans parler de toutes 
les fautes qu'il a déja faites, de cette 
fuite fi honteufe, de ces hiarangues où 
il a fait paroitre tant de foiblefle, de 
l'ignorance inexcufable où il a été , non. 
feulement des forces de fon ennemi, 
mais des fiennes propres, voici quel- 
que chofe qui ne l conçoit pas mieux. 
Le feptiéme de Février , C. Caffius vint 
de (a part à Capoue dire aux Confuls 
qu'ils retournaffent à Rome , qu'ils 
priffent tout l'argent du Tréfor facre.*, 
& qu'ils revinffent auffi-tót. Qu'ils re- 
tournent à Rome?! & avec quelle ef 
corte > Qu'ils en fortent ; les laifferoit- 

. on fortir? Le Conful Lentulus a mandé 

Z iiij 
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bat nemo , preter me ex litteris 
. Dolabelle. | 


. Mibi dubiam non erat , quin ile 
jam jamque foret in Apalia.Cness | 
Tofler in navi. Ego quid agam, 
* oxén um magnum »neque mebercule 
mibi quidem ullum , nifi omnia effent 
alla turpifrme 5 eque ego alias 
confilii particeps. Sed tamen 5 quod 
me deceat. Ipfe me Cæfar ad pacem 
hortatur. Sed antiquiores littere , 
quam ruere cepit. Dolabella , Ce- 
lius ,me illi valde fatisfacere. Mi- 
va me P dwoela, torquet. Juva me 
tonfilio , ft , potes : C tamen ifla, 
quantum potes , provide. Nibil ba- 
beo tanta rerum perturbatione , quod 
fcribam. T'uas litteras exfpeëlo. 


a Quzítio, 5 Dubitatio. 


S 
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à Pompée qu'il commengát par entrer 
dañs le Picenum, mais nos ennemis 
s'en font déja emparés ; perfonne ne le 
fait encore ici, & c'eft Dolabella qui 
me le mande. 

Je ne doute point que nous pe voyions 
bientôt Céfar dans la Pouille , & Pom- 
pée réduit à pafler la Mer. Que ferai-je 
alors? quel parti prendre? Je n'héfite- 
rois pas fi nos gens n'avoient fait tant 
_de fautes honteufes , & cela pour n'a- 
Voir pas voulu profiter de mes avís;' 
cependant. je n'oublierai point ce que 
l'honneur demande de moi. (Céfar 
m'exhorte à ménager un accommode- 

ment , mais {a Lettre étoit écrite avant 
qu'il eut fait tant de progrès. Dolabel- 
Ja & Celius me marquens qu'il eft fort 
content de moi. Je fuis dans un étran- 
ge embarras ,, tâchez de m'en tirer ff 
vous le pouvez, & reglez toujours eñ 
attendant mes affaires de Rome. Dans 
l'agitation où je fuis, c'eft tout ce que 
je puis vous écrire. J'attens de vos nou- 
velles. | | 


ZLY 
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REMARQUES. 
SUR LA XXI. LETTRE. 


1.X 7 Oss êtes plas pres de leur fource. ] C'eft-à- 

V ine de endroit où i f Ceo. 

2. oris priffent tout Pargent du Tréfor fa- 
eré. ] 1l y avoit dans le Temple de Saturne 
trois Tré(ors. L'ordinaire où l'oh mettoit l'ar- 
gent des revenus annuels de la République, Un 


eSce se ope Sce bore optato 
| EPISTOLA XXII 
CICERO ATTICO SAL. 
Edem in Italia video nullum 
effe , qui non in iffius poteffate 
fit. De Pompeio fcio nibil , eum- 
que , nif. in navim fe contulerit , 
exceptum iri puto. O celeritatem in- 
credibilem ! bujus autem noffri. Sed 


non po[fum fine dolore accufare eum, 
de quo angor Gr cracior. Tu cedem 
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fecond qui provenoit du vingtiéme qu'on pre- 
noit fur le bien des Affranchis & fur les legs, 
& qu'on appeloit pät cette raifon aurum vicefi- 
marum. Dans le troifiéme étoit l'or que l'on 
avoit amaflé depuis l'irruption des Gaulois, 
& que l'on confervoit pour des extrémités 

eilles, Ces deux derniers Tréfors s'appe4 
foient l'un & l'autre SaníIHus erarium. 
 Veyex Manut. ad Epifl. 15. b. Lib. 
3. Qu'ils retournent À Rome. ] Lentulus y 
alla; mais , comme il ouvroit le Txéfor , il fe 


répandit un bruit que Céfar étoit aux portes . 


de Rome, ce qui lui fit aufli-tèt prendre la 
uie. 


Lib. 1. de Bel. civ. 


eji 26:920 998 06 ejt 9 9a S424 
LETTRE XXIL 


TL ne refte pas un pouce de terre dans 
lii dont Céfar ne foit le maicte. 
Je n'ai point de nouvelles de Pompée ÿ 
& j'appréhende , s'il ne sembarque au 
plütót , que Céfar ne lui coupe le che- 
min. Quelle rapidité! Dans notre chef 
au contraire..:mais je ne puis fans dou- 
leur rappeler les: fautes d'un ami dont 
le péril m'alarme & m'intérefle fi fort. 
Ce'n'eft pas fans fondement que vous . 

v] 


N 


Gao Lrszx VII Eprsr. X Xi. 
. fron fine cau[Ja times : non quo minss | 


quidquam Cæfari expediat ad dis. 





i 


#urnitatem vitforie er dominatio- 


ais: fed video, Er t arbisrio of "uc 


&tturus. Rette 


Cenfeo cedendum de oppidis bis. 
ÆEgeo confilii. Quod optimum fala 
videbitur facies. Cum Philotimo lo- 
quere : atque adeo T'erentiam ba. 
bebis Idibus. Ego quid agam ! qua 
eut terra , aut mari perfequar eum , 
ui ubi ft t nefcio *:etft terra quidem 
Le i poffum ? mari quo ? tradam igi. 
rr ifi mt fac poffe tuto. Multi 
enim bortantur. Num etiam bene[- 
te? nullo modo. Quid ? a te petam 
confilium , at foleo. Explicari res 
non potefl. Sed famen , ff. quid in 
mentem venit , velim fcribas , @ 


zpfe quid fts alturas. 


| 
| 
| 
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appréhendez une profcription , quoique 
d'ailleurs rien ne foit moins propre à 
affermir la domination de Céfar, & à 
lui affürer le fruit de fa vi&oire ; mais 
on peut juger de ce qu'il fera, par le 
caractere de ceux qu'il confulte; je 
fouhaite que nous nous trompions. 

Je crois qu’il ne faut point laiffer ma : 
famille dans les Villes IA ce voifinage. 
Pour mes autres affaires, je he fuis point 

en état de les regler, & je m'en remets 
ehtierement à vous. Vous pouvez par- 

. der à Philotime & à ma femme, qui fe- 
ra à Rome le treize. Mais moi, que. 
dois-jfaire ? Dans quelle contrée, fur 

uelle Mer aller chercher un homme 
dont je n'ai aucune nouvelle ? Par ter- 
re, comment le joindre? Sur Mer, où- . 
m'embarquer ? Me livrerai-je à Céfar? 
Quand je le pourrois faire avec füreté . 
comme bien des gens Ie prétendent, 
. le puis-je avec honneur? Non fans 
doute. Que ferai- je donc? d vous 
confulterai à mon ordinaire. Ce n’eft - 
pas une chofe aifée à réfoudre ; man- 
dez-moi toujours ce qui vous viendra 
dans l'efprit , & quel parti vous pren- 
drez vous-même, 
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EPISTOLA XXIII 
CICERO ATTICO SAL. 


V. Id. Feb. vefperi à Philotimo 
litteras accepi , Domitium exerci- 
iun firmum babere : cobortes ex 
Piceno , Lentulo &- T bermo dacen- 
Zibus,cum Domitii exercitu con- 
juntlas effe : Cefarem intercludi 
Dole, eumque id timere : Deorum 
animos recreatos Rome , improbos 
quaft perculfos. Hæcmetuo quidem 
ne fint fomnia : [ed tamen M. Le- 
pidum , L. T'orquatum , C. Cafium 
T'rib. pl. ( ii enim funt nobifcum , 
- id eff, in Formiano ) Pbhilotimi lit. 
tere ad vitam revocarunt. Ego au- 
tem illa metuo ne veriera [mt , nos 
emnes pené jam captos 9i , Pom. 
peium Italia cedere. Quem quidem 
(9 rem acerbam) perfequi Caæefar 
dicitur. Perfequi Cofar Pompeium? 


P" 
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LETTRE XXIIL: 


E neuvième de Février au foir, j'ai 
sreçû une Lettre de Philotime , qui 

me mande que Domitius a un corps 
d'armée confidérable , qui a été renfor- 
cé par les troupes que Lentulus & Ther- 
mus ont amenées du Picenum; qu’on 
pourroit bien ôter à Céfar la commu- 
nication avec le refte de fes troupes, 
& qu'il paroiffoit le craindre ; que cette 
nouvelle avoit raffuré les bons Ci. 
toyens, & que les méchans en étoient 
fort alarmés; mais j'appréhende que 
tout cela ne foit qu'un fonge. Cepen- 
dant cette Lettre de Philotime a rena 
du la vie à M’ Lepidus, '& à L. Tori 
quatus , & à C. Caffius Tribun du Peu- 
ple, qui font avec moi à Formies, Je 
crains fort qu'il ne foit plus vrai, com. 
me on le mande d’ailleurs, que nous 
ne pouvons plus échaper à notre enne- 
mi, & que Pompée penfe à abandon- 
.ner l'Italie. Et, ce qui eft déplorable ; 
Céfar ; dit-on , le pourfuir. Cefar pour+ 
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Sud ? at interficiat ? 0 me miferum : 
"e non omnes nofira corpora oppoñi: 
mus? in quo tu quoque ingemifcis. 
Sed quid faciamus ? vifli , oppreff , 
tapti plane fumus. - 


Ego tamen Dhilotimi litteris lec- 
tis matavi confilium de mulieribus : 
quas at fcripferam ad te, Romam 
remittebam : [ed mibi venit in men- 
zem multum fore fermonem , me ju- 
dicium jam de caufa publica feciffe : 
qua defperata , quafi bunc gradum 
ei reditus effe , quod mulieres re- 
vertiffent. De me autem ipfo tibi 
affentior , ne me dem incerte € pe- 
viculo[ze fuge , cum Reip. nibil pro- 
fim , nibil Pompeio , pro quo emori 
cum pie po[[um , tum libenter. Ma. 
nebo igitur : etfi vivere. | 


Quod queris , bic quid agatur : 
tota Capta , € omnis bic delettus 
jacet : defperata res eff : in fuga 
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fuir Pompée ! Quoi donc en veut-il à 
fa vie ». Malheureux que nous fommes! 
ne devrions-nous pas tous nous mettre 
au-devant de ce Étieux. Vous fentez 
les mêmes mouvemens d'indignation ; 
mais que pouvons-nous faire , vaincus 
accablés , & pris de tous côtés comme 
nous le fommes ? | | 
.,} Cependant la Lettre de Philotime 
m'a fait quitter la réfolution où j'étois 
de renvoyer nos femmes à Rome , com- 
me je vous l'avois marqué. J'ai fait ré- 
flexion que cela donneroit fort à par- 
ler, & qu'on ne manqueroit pas de 
dire que c'etoit une mafque que je re- 
gardois les affaires comme delefperées , 
& que par le retour de ma famille je 
voulois préparer au mien. Je crois, 
comme vous, que je ne dois point al. 
ler.loin de l'Italie errer à l’avanture ; 
cela ne feroit utile ni à la République, 
ni à Pompée. Si ma mort pouvoit le 
fauver, je me facrifgrois volontiers 
pour lui. Je demeuretai donc: quoi- 
qu'aprés tout rien ne puifle plus nous 
attacher à la vie. 
Vous me demandez des nouvelles 
de ces quartiers. On a tout abandonné 
à Capoue , les levées ne fe font point, 
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emnes funt , nifi quid ejufmodi fue. 
rit , ut Pompeius iflas Domitii co- 
pias cum fuis conjungat. Sed vide- 
bamur omnia biduo , triduove fcitu- 
ri. Cæfaris litterarum exemplum ti- 
bi mifi : rogaras enim. Cui nos val. 
de fatisfacere multi ad me fcripfe- 
rant 5 quod patior facile , dum , ut 
adbgc , nibil faciam turpiter. 


| Obcbise Uh deo dot 20 à 
EPISTOLA XXIV. 
CICERO ATTICO.SAL. 


Hilotimi littere mé quidem 

non nimis , fed eos , qui in bis 
locis erant , admodum deletlarunt. 
Ecce pofiridie Caffii littere Capsa 
à Lucretio familiari ejus, N'igi- 
dium à DomiWo Capuam veniffe , 
eum dicere , V'ibulliam cum pau- 
cis militibus à Piceno currere. ad 
Cneum , confeflhim [equi Ce[arem. 
| Domitium non babere militum Yit, 
M. Idem firipft Confules Capua 
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& l'on ne penfe plus qu'à fe fauver. 
Enfin il n'y a rien à efperer, à moins 
que Pompée ne joigne Domitius ; mais 
nous en ferons inftruits dans deux ou 
trois jours. Je vous envoie une copie 
de la Lettre de Céfar que vous m'aviez 
demandée. Plufieuts perfonnes m'ont 
écrit qu'il étoit fort content de moi ; à 
la bonne heure , pourvü que je ne fatfe 
rien contte mon devoir, ce qu'on ne 
peut pas jufqu’à préfent me reprocher. 


aoo eaa qoo qo 
LETTRE XXIV. 


A Lettre de Philotime avoit répan- 

du ici la joie, quoiqu'elle ne m'en 

eût donné qu'une fort médiocre. Dès le 
' Jéendemain Caffius en a reçû une de Lu- 
cretius , qui lui mande de Capoue , que 
Nigidius y étoit venu de la part de Do- 
mitlus, & avoit rapporté, que Vibul- 
lius s'étoit fauvé du Picenum avec un 
petit nombre.de foldats, & marchoit 
en diligence pour joindre Pompée ; que 
Céfar fuivoit de fort prés, & que les 
troupes de Domitius ne faifoient pas 
trois mille hommes. Lucretius mande 
auffi que les Confuls ne font plus à 
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difcefife. Non dubito quin Cneus in 
fuga fit, modà effugiat. A confilio 
fugiendi , ut tu cenfes , abfum. 


(92:92; 924 322222 
EPISTOLA XXV. 
"CICERO ATTICO SAL. 


Um dedifem ad te litteras 
trifles, € metuo ne veras , 

de Lucretii ad Caf/tum litteris Ca- 
pua milis , Cephalio venit à vobis: 
«ttulit etiam à te litteras bilario- 
‘res, nec tamen firmas , ut foles. 
Omnia facilius credere poffum quam 
quod [cribitis |; Pompeium exerci- 
tum babere. Nemo buc ita affert , 
omniaque , que nolim. Rem mie. 
ram! Malas caufas femper obti- 
nuit , in optima concidit. Quid 
dicam , nifi illud eum [ciffe ? me- 
que enim erat difficile , boc nefciffe : 
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Capeue. Je ne doute Point que Pom- 
ée ne fuie devant Céfar, pourvû qu'il 
échape. Je penfe, comme vous, que 
je ne dois point fuir avec lui. | 


LET TRE XXV. 


| A Près que je vous eus écrit les mau- 

[ A. vai(es nouvelles que Lucretius a 
mandées de Capoue, & qui ne font 
peut-être que trop vraies, Cephalion 
me rendit votre Lettre où vous m'en 
apprenez de meilleures , mais , à votre 
erdinaire , fans rien affürer. Je ne puis 
me perfuader que Pompée ait un corps 
d'armée, comme vous me le mandez 
tous de Rome ; les nouvelles qui vien- 
nent ici difent tout le contraire. Quelle - 
étrange fatalité ! Toutes les affaires in- 
juítes qu'il a entreprifes lui ont réuffi, 
& maintenant qu'il foûtient une fi 
bonne caufe, il fuccombe, Que dire à 
cela? finon que les premieres ne de- 
mandoient qu'une habileté médiocre, 
au lieu que pour bien gouverner la Ré- 


Ly 
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erat enim ars difficilis recle Rempub. 
regere. Sed jam jamque omnia fcie- 
mus , € fcribemus ad te fiatim. 
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EKPISTOLA XXVI. 
CICERO ATTICO SAL. 


On venit idem ufu mibi quod 
N iu tibi fcribis , quoties ex- . 
erior : Ego nunc paulum exorior , d 
maxime quidem bis litteris , que 
Roma afferuntur , de Domitio , de 
Picentium cobortibus. Omnia erant 
fatta boc biduo letiora. Itaque fu- 
ga , que parabatur , reprefía eft. 
Caefaris interditla , ft te fecundo 
.lumine bic offendero , reffuuntur. 
Bona de Domitio , preclara de 
Afranio fama eff. 

Quod me , amicillime , admones 
ut me integrum quoad pofffm , fer- 
vem , gratum eff. Quod. addis , re 
Propenfior ad turpem. cau[am vi- 
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publique, il faut une prudence con- 
Íommée. Mais nous aurons bientôt des 
nouvelles certaines, & je vous en ferai 
part auffi-tót. . | 


| | 
QE» (ER Q0»? CRD EAU: ER 


LETTRE XXVI. 


T E ne puis pas dire.comme vous que 
Yi Íouvent*des lueurs d'efperance , : 
car voici la premiere que j'aie eue. Ce 
qu'on mande de Rome touchant Do- 
mitius & ces troupes du Picenum , m'en 
. a plus donné que tout le refte. Depuis 
deux jours on eft ici fort raffüré, & 
tous ceux qi penfoient à prendre la 
fuite, ont changé de deffein. On ne fe 
met plus en peine des menaces & des 
ordres tyranniques de Céfar * , l'on ef- 
pere beaucoup de Domitius, & encore 
plus d'Afranius *. E 


| Je vous fuis très-obligé du confeil 

ue vous me donnez etf bon ami, de 
demeurer neutre autant que je pourrai. 
Vous ajoûtez que je dois prendre garde . 


* 


$$2 Lissn VIL Erisr. XXVI. 
dear : certe videri poffum. Ego me 
dxem in civili belle , quoad de pa- 
€t ageretur , negavi e[Je : non quin 
vetlum effet : [ed quia , quod mal- 
1o, rellius fuit , id mibi fraudem 
tulit. Plane eum , cui noffer alte- 
| rum Confulatum deferret , € trium- 
phum , at quibus verbis ? pro fuis 
geffis amplifzmis , inimicum ba- 
bere nolueram. Ego fcio C» quem me- 
fuam , C quam ob yem. Sin erit 
bellum , ut video fore , paries mec 
non defiderabuntur. 


De H-S. xx. Terentia tibi 
refcripfit. Dionyfo , dum exiffi- 
mabam "vagos nos fore , nolui mo- 
leffus effe. "Tibi autem crebro ad 
me [cribenti de ejus officio , nibil 
 refcribft , quod. diem ex die expec- 
tabam , ut fLatuerem quid effet fa- 
ciendum. Nunc , ut video , pueri 
certe in Formiano videntur biema. 
turi : num Cj ego ne[cio : ff enim erit 
bellum , cum Pompeio ef conflitui. 

qu'il 
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qu'il ne paroiffe que je panche vers la 
mauvaife caufe ;. cet avis peut avoir 
quelque fondement. Tant qu'on a par- 
lé de paix , j'ai témoigné l'éloignement 
que javois pour uné guerre civile, 
peut-être auroit-il été mieux de garder 
moins de ménagement, mais je me 
fuis autrefois fort mal trouvé d'avoir 
trop bien fait mon devoir. Je n'ai point 
voulu avoir peur ehnemi un homme à 
qui Pompée offroit un fecond Confu- 
lat avec le Triomphe, & encore en 
quels termes , ( en confideration , dit- 
il, de vos grandes a&ions ) je fai qui 
je dois craindre? , & pourquoi je le 
dois. Si nous avons la guerre, comme 
il y a beaucoup d'apparence, alors je 
ne me ménagerai plus. 


Ma femme vous a fait réponfe fur 
ces vingt mille fefterces. Pour Diony- 
fius , tant que j'ai crü que nous ne pour- 

rions nous fixer en aucun endroit, je - 
n'ai pas voulu le contraindre, & je 
ne vous ai point répondu fur ce que 
vous me mandiez de fes bonnes difpo- 
fitions , parce que j'attendois de jour à 
‘autre que je fufle à quoi me détermi- 
ner. Je crois, pour Ie préfent ; que nos 
jeunes gens pafferont l'hiver à Formies ; 

Tome III Aa 


.$$4 REMARQUES . 

Quod habebo certi , faciam ut [cias. 
Ego bellum fadifimum futurum ps- 
to, nifs qu£ ( ttu fcis) Parthicas 
tafus extiterit. 





REMARQUES 
SUR LA XXVI. LETTRE. 


D ordres tyranniques de Céfar.] Dans 
le texte: Cefaris tnterdicia. -0l 


Si te fecundo lumine bic offendero. 


Victorius croit avec beaucoup de vraifemblan- 
ce, que c'eft un vers de la Médée d'Ennius, 
qui avoit mis en latin celle d'Euripide. Cice- 
ron le cite encore dans un autre endroit com- 
me un exemple des menaces des Rois. Pro Ra- 
birio. , 
2. Afranius.) Lieutenant de Pompée en 

fpagne ; on croyoit qu'il alloit paffer en Ita- 

lie avec fon armée. 
Epifl. 2. Lib. 3. 

[3. Je fai qui je dois craindre. ] Ciceron ap- 
préhendoit que Pompée venant à fe raccom- 
moder avec Céfar , ne le lui facrifiát , comme 
il avoit déja fait dans le tems de fon exil ; & 
c'eft ce que fit depuis Augufle qui le facrifia à 
Antoine, 
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je ne fai point fi je l'y pafferai avec 
eux; car, fi nous avons la guerre, ji- 
rai joindre Pompée. ]Je vous manderai 
tout ce que j'apprendrai de certain. Je 
ne doute point que nous n'ayons une 
guerre funefte , à moins que nous n'en 

oyons délivrés aufli heureufement que 


. nous l'avons été de celle des Parthes. + 





4. À motns que nous n'en foyons délivrés auf 
beurcufement que de celle des Partbes. | Plu- 
fieurs Commentateurs donnent un autre fens 
à ces mots : if qui, ut tu [cis, Partbicus cafus 
extiterit. ] C'elt-à-dire, felon ces Commen- 
tateu:a , d moins que les Parthes ne faflent quel- 
que mouvement qui nous oblige à tourner nos ar- 
mes contre eux. Cela fait un bon fens, mais 
j'ofe affürer que ce n'eft pas ce que Ciceron a 
voulu dire. Il s'eft expliqué plus clairement 
‘dans un autre endroit, qui doit déterminer le 
fens de celui-ci. De periculis Rerpublice quid 
refcriberem ? valde eram perturbatus, fed ut ni- 
bil magnopere metuam Partbi faciat, qui re- 
posté Bibulum femivivum reliquerunt. C'eft-à- 
dire je me gailüre, & j'efpere qu'il en fera 
comme de la guerre des Parthes, dont nous 
avons été délivrés lorfque nous l'efperions le 
moins, | 


Fin du Tome troifième. 
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Changemens ©" Correiiions dans ce III. Tome. : 


Age 9. lignes 20 dé 21. Preffez Pontinius de 

partir, & marquez-moi quand vous ferez parti, 
lifez , Preflez le départ de Pontinius, & quand 
vous ferez parti, faites-le. moi favoir. 

P. 15. lignes 4. & p. & je ne féjournerai points 
liféx , fans aucun féjour. 

P. 19 ligne 17. qne je prévois de troubles, lifec , 
que dc troubles je prévois. 

P 4x. ligne 8. avis, life, fes avis. 

P. 43. lignes 19. 07 20. Marquez-moi ce que vous 
faites maintenant, & où vous êtes, lif. Donnez- 
moi des nouvelles de votre fanté, & apprenez- 
moi où vous êtes. 

P. $3. l'gnce.ajrès, je vous prie, ajo£tez , com. 
mcnt vous vous portez, 

Méme page » lig. 4. effarex, , où en font vos affaires. 

Méme page ligne. f. laiffé les miennes , /ifex , laifíé 
mes affaires. 

P. 63. ligne 3. cn quel État font vos affaires, lif. 

comment vous vous portez. 

P. 7 2. ligne 9. avoit fait, lifez; fit. 

Pe 83. ligue 1 1. efface, car. . 

Pe 122. lignes 27.07 28. Jecrains qu'on ne juge 
mon affaire lorfque je n'y penferai point, lifez , 
Je crains qu’on ne décide mon affaire lorfqu’on 
n'y penícra point. 

P. x2 gy. lire 14. revenu, life, de retour. 

7P. 167.lig. 17. car y entrai, lif. car j'y fuis entré. 

P. X69. line 1 3. effacez, mais. 

P. 179. ligne 3. effacez , de 

P.223.lig. 28. apris 'Turpion » alofittez , ci-devant, 

P, 233. ligne 16. de donner, ifie , 11 ne donne. 

P. 2$1 lignes 32. & 33.il ne devoit point don- 
ner de prife , liféx,, il ne donne prife, 

P. 273 ligne premicre, charges, fx 5. fubfides. 

P. 317 lige 1 j. Ptoloméc , //fes , Ptolemée. 

P. 366. ligre 3 1. familier, lifrz , familiere. 

P. 399. ligm f. meilleures, life, plus heureufes. 

P. 491. lignes 8. à» 9. mais mon mal des yeux 
m'oblige de me fervir, /ifiz , mais la fluxion que 
jai fur!es ycux m'oblige à me fervir, 

P. 4.9 f. gue 19. mon mal des yeux , lez, ma 
fluxion fur les yeux. 

P. gp 16 ligne 41, je pouxrai ; lifexs je le pourrai 
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